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MANUEL COMPLET 


DE 

l’amateur des roses. 


LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 

I HISTOIRE DES ROSES. 

| Patrie de la rote* 

Qoilqcks an leurs ont yoqIu assigner à U plus belle des 
fleurs une patrie, une origine restreinte a une localité. 
■ L’Orient, bercean des premiers hommes, dit M. de 
» Pron ville . est sa patrie , et les coteaux fleuris sur lesquels 

• s’appuie la chaîne sourcilleuse du Caucase se sont parés les 
» premiers de ce charmant arbuste , et donnaient en même 

* teins leur nom à la plus belle race humaine.» 

Je ne partage pas l’opinion des auteurs , et je m’appnie 
rar des faits que je pourrais puiser dans leurs propres ouvra- 
ges. Partout où la nature a placé des hommes , scs mains 
prévoyantes ont semé des végétaux propres à satisfaire 
leurs besoins, et il semblerait qu’elle a mis leurs plaisirs au 
nombre de ces derniers, car partout où naissent des végé- 
taux utiles se trouvent aussi des fleurs charmantes dont le 
vif éclat et l’odaur délicieuse sont des objets attrayans pour 
toute l’espèce humaine. 

A travers les moissons de blé dont se nourrissent les 
Européens, l’œil agréablement surpris se promène avec 
complaisance de la corolle azurée du bleuet à celle du 
coquelicot éclatant. Au pied du maïs planté par le noir 
Africain, les amaryllis odorantes, les superbes crinoles, les 
clayenls délicats , étalent leurs corolles parées dés couleurs 
les plus vives et les plus variées. La rose des marais, le 
nénuphar doré , et le nélombo orgueilleux, élèvent leur tête 
iaptrt>« an-dessus des eanx qui submergent les rizières de 

x 
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l'Inde et de l’Egypte. Les épidendres griinpans , la vanille 
odorante , parent de leurs corolles singulières les bocages 
dans lesquels croissent la cassave et le manioc ; partout en- 
fin, la bienfaisante nature a semé l’agréable à côté de 
l'utile. 

Mais la rose semble avoir été l’objet de sa prédilection 
particulière, car on la trouve partout, et si nous ne connais- 
sons pas encore celles des contrées brûlantes de l’Amérique 
Méridionnale , c’est probablement parce que nos natura- 
listes n’ont pas encore fouillé les montagnes élevées où la 
nature les a sans doute cachées. Je ne puis croire , comme 
le disent les botanistes, que toutes les espèces soient ren- 
fermées entre le 70“® et le 20®“® degrés de latitude, ce que 
dément d’ailleurs , la hosk db Mortbzuma, celle cL’Abyssi- 
iv ie , etc. Quoiqu’il en soit, il me paraîtrait assez curieux de 
faire une géographie des roses, et c’est ce que je vais tenter 
dans le paragraphe suivant. 

Géographie des roses. 

Nous allons chercher la rose dans toutes les contrées con- 
nues de la terre, et partout nous la trouverons avec des 
grâces nouvelles , des attraits particuliers, qu’elle devra au 
climat , aux localités, et particulièrement à l’amour que les 
hommes lui témoignent en lui prodiguant les soins attentifs 
d’une culture de prédilection. 

Nous enverrons qui, attachées pour toujours au sol qui les 
a vu naître , ne se rencontrent jamais dans d’autres pays , à 
moins que la main laborieuse d’un voyageur à la fois bo- 
taniste et cultivateur ne les ait arrachées du sein de leur 
patrie pour les transporter dans d’autres climats. Les unes 
étendent la sphère de leur pays natal à un continent en- 
tier , à une grande partie de ce continent , ou à un royaume ; 
les autres ne quittent jamais la province ou même la mon- 
tagne, le rocher qui les a vu naître, et c’est vàinement 
qu’on les chercherait partout ailleurs. C’est ainsi que la 
bose poudreuse ( i ) , ne se trouve jamais qu’au pied du 
mont Baldo, en Italie; la rose Lyon (2) à Ténessée , dans 
l’Amérique Septentrionale ; tandis que la rose des champs 
( 3 ) couvre toute l’Europe, et la rose des haies (4) non- 


( 1 ) Para pollinaria , Sprekg. Plant min. cogn. pag. 3 p. 

( 2 ) Posa Lronii , Pursh. Amer. sept. 1 . 345. 

(3) Posa atvensis . Lin. Mant. a. ?A5, 

( 4 ) Posa canina, Lin. Sp. 703.' * * ' ' ’ 
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( seulement l'Europe, mais eacsre une partie de l'Amérique 
et tout le nord de l'Asie. 

Dans l'excursion botanique que nous allons faire autour 
de notre globe terrestre , nous n'indiquerons pas toujours 
toutes les espèces de roses qui peuplent chaque contrée , 
mais seulement les plus remarquables par leur beauté , et 
celles qui se prêtent le plus aisément à ta culture. 

L'hémisphère occidental, comprenant les deux Améri- 
ques , sera la première moitié de la terre que nous explo- 
rerons, et nous commencerons parle nord. 

Parmi les glaciers éternels qui couvrent les hantes monta- 
gnes dn nord de l'Amérique septentrionale, au milieu de ces 
ours blancs affamés, de ces Groëolsndais presque aussi 
bruts et aussi affamés que les ours contre lesquels ils sont 
obligés de défendre leur misérable existence , on voit une 
charmante fleur , la aosx aux douces couleurs ( i ) épanouir 
sa grande corolle rose, toujours solitaire sur sa tige , aussitôt 
que le soleil a fait disparaître les neiges des vallées. L'élé- 
gant arbrisseau qui la porte peuple les déserts glacés qui se 
trouvent entre le soixante-dixième et le soixante- quinzième 
degrés de latitude nord. 

Sous le cercle polaire , sur les côtes qui bordent la baie 
d’Hudson , si célèbre par ces énormes cétacés, par les ba- 
leines que les Européens auront bientôt entièrement dé- 
truites, on trouve communément la jolie rosbd’Hbdson (a) 
dont les rameaux effilés mais gracieux , se couvrent au prin- 
tems de nombreux corymbes de (leurs- don blés, d'un rose 
pâle. On croirait qne la nature a elle-même doublé ses char- 
mantes corolles parce qu'elle prévoyait que les malheureux 
Esquimaux, obligés de lutter sans cesse contre l’âpreté d'un 
climat glacé, d'arracher à la mer une nourriture sonvent 
peu abondante, toujours malsaine , négligeraient la culture 
d'nne terre ingrate et presque stérile. 

A mesure qne nonsdescendrons vers le midi, que les hom^ 

I mes seront moins malheureux et par conséquent plus dis- 
1 posés à jouir des charmes que la nature sème autour d’eux , 
' nous verrons l’empire des roses s’agrandir. 

| Terre-Neuve, placé sous la cinquante-troisième parallèle, 
et la terre de Labrador , un peu plus au nord , pays sur les 
I côtes desquels plus de cent vaisseaux européens s’occupent 
j annuellement à la pêche de la morue , possèdent , outre les 

1 ( t) ftoia blanda , Wu.ld. ip. ». io65. 

(a) Ho ta rapa , var. Huâsoniana , Boic. Dict- d’ajric* 
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dieux roftt dont nonc Tenons de parler , deux espèces fort 
remarquables » la boas a feuille dk frère ( i ) y ouvre des 
flaars petites, rouges , à pétales découpés en cœur ; et la 
bosb uns a ht* ( a } d'un rouge brillant ainsi que son fruit , 
aime à développer ses jolies petites corolles en forme de 
coupe, sous l'ombrage aes chétifs arbres verts , dispersés çà 
et là sur les côtes. On voit souvent les sauvages esquimaux 
parer de oes charmantes fleurs , leur chevelure et les peaux 
de rennes ou de phoques dont ils se couvrent. 

La partie de l'Amérique septentrionale comprenant les 
États-Unis, et les paysadjacens encore peuplés parles anciens 
habitans qu'il nous plait de désigner sous la dénomination 
de sauvages , possèdent un grand nombre de roses dont 
nous ne citerons que les plus intéressantes. 

Dans les marais de la Caroline, la aoss éclatants (3)élève 
ses beaux corymbes de fleurs rouges, au-dessus des roseaux 
au milieu desquels elle aime à croître. La rosk dk Wood 
( 4 ) se plaît à mirer ses pétales roses dans les ondes limpides 
au Missouri. Le bosikr d* la Carolini (S) , également ami 
des eaux , laisse passer les chaleurs de l'été avant de dé- 
corer de ses fleurs les marais qu'il habite. La rosb kvbatink 

( 6 ) décore les lieux humides de la Caroline et de la Virgi- 
nie. Si la main du jardinier l'arrache du bord ombragé d'un 
ruisseau qui l'a vu naître , pour la transporter dans le sol 
riche mais sec d'un parterre, l’arbrisseau languit et, malgré 
tous les soins, il cesse d'étaler au grand jour ses fleurs nom- 
breuses , ordinairement doubles , d’un rouge pâle et d'une 
grandeur moyenne. 

Si le voyageur quitte le bord des fleuves et les savanes 
marécageuses pour pénétrer dans les forêts , il rencontrera 
au pied des collines rocailleuses le rosier a rameaux diffus 

( 7 ) , dont les fleurs roses, ordinairement deux à deux , pa- 
raissent au commencement de l'été. Sur le penchant des 
collines de la Pensylvanie, il verra le rosier a petites fleurs 

( 8 ) , arbrisseau petit mais charmant, dont les fleurs dou- 
bles , élégantes, à demi-ouvertes, teintes du rose la plui 


(1) Rota fraxinifoHa , Bork. Hall. 3 oi. 

(3) Rota nitida , Willd. Enuœ. 544* 

( 3 ) Rota luctda , Willd. ip. 3 1068. 

( 4 ) Rota Woodsü , Lihdl. Mon. p. ai. 

( 5 ) Rota earolina> Willd. sp. s, 1069. 

(6) Rota evratina , Bojc. Dicl. d’agr. 11 , p. aS& 
(h) Rota diffusa , Lundi. Mono. p. 18, t* 4 * 

(8) Rota parvj/lor*. Wou sp. a ioô6. 
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délicat , le dispatent en beauté à toutes les antres roses de 
l'Amérique. 11 est malheureux qu'une espèce aussi sédui- 
sante soit d’une culture et surtout d’une multiplication fort 
difficile. Sur le bord des forêts de la même province et de 
plusieurs autres états, croissent le aosiaa a tiges dboitbs , 

( 1 ) A fleurs d’un rouge clair; le aosiaa a feuilles db bokcb 
( a) dont les fleurs sont petites , d’un rouge pâle, ordinaire- 
ment réunies trois ensemble ; et enfin, dans la Caroline infé- 
rieure le aosiaa soyeux (3), à fleurs rouges ayant leurs 
larges pétales en forme de cœur renversé. 

Les jolies créoles de la Géorgie entrelacent dans leur 
noire chevelure les fleurs grandes et blanches du aosiaa lis- 
sk (4), dont les tiges longues et grimpantes aiment à s'en- 
tortiller autour des plus grands arbres des forêts. 

La dernière rose qui figure dans la flore de l’Amérique, 
est celle de Moktbzuiia (5}. Elle est odorante , d’un rouge 
pâle, solitaire , et ses rameaux sont dépourvus d’ai- 
guillons pour la défendre. Elle se plaît sur les pics élevés 
du Cerro-Ventoso , près delà ville de San-Pedro, dans le 
Mexique , où elle a été trouvée par MM. Humbold et 
Bompland. 

La ville de San-Pedro est sous la ig* parallèle , ce qui 
dérange un peu les botanistes qui ne veulent pas qu’il y ait 
de roses au-dessous da la ao*. Mais cette rose trouvée par 
M. Humbold n’est pas la seule du Mexique, car on en possé- 
dait dès le tems de la conquête. Nous en trouvons la preuve 
incontestable dans l’bistoire d’Espagne. Le barbare Al- 
dérète, à la tête des conquérant du Mexique , chargea de 
fers et fit mettre sur des charbons ardens l’infortuné empe- 
reur Gustimozin et son favori, pour les obliger, par ce 
supplice , à déclarer où étaient les trésors de l’Empire. Le 
Ministre, cédant enfin à sa douleur, jette quelques cris. 
Guatimozin le regarde: et moi, lui dit-il, suis-je sur des rose*. 

Nous ne connaissons de l’bémisphére occidental que les 
roses que je viens de mentionner, mais il est à présumer 
que par la suite ou en découvrira davantage , car il est bien 
remarquable que les botanistes placent le plus grand nombre 
d’espèces dans les pays qui ont été le plus herborisés , et ils 
attribuent à des raisons physiques et géographiques , ce qui 


Posa stricta , P*ost. Somm. p. xg. 

Posât rubi folia , Lirdl Mono. p. xa 3 . 

Posa setigera , Ukdl. Mono. p. 118. 

Posa lesvigata, Lixxx.. Mon. p. tm 5 . 

Rasa Moninuma , Lupi., p. 
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n'est sans doute qne le résultat de notre ignorance relative- 
ment à la végétation des pays où , prétendent-ils , ne crois- 
sent point de roses. 

Jamais on ne persuadera un homme qui a pu juger de la 
prodigalité qu'a mis la nature à enrichir la végétation de 
tous les pays, qae la France seule possède vingt-quatre es- 

Î >èces de rosiers, tous décrits par Décandolle ( 1 ), tandis que 
es deux Amériques n’en ont que quatorze. 

Je ne croirai pas davantage que les rosiers cessent de croî- 
tre au-dessous de la vingtième parallèle, tandis que M. Sait 
en a rapporté une nouvelle espèce très caractérisée de l'A- 
byssinie, sous le dixième degré de latitude. 

11 est remarquable que toutes les roses d'Amérique , si 
l’on en excepte celles de Mortézuma , et a tiges droites, 
ont beaucoup de ressemblance avec nos espèces d'Europe , 
et pourraient se ranger assez bien , pour la plupart , dans la 
série des rcses cannelles. 

L'hémisphère oriental se composant des quatre parties du 
monde, l'Australasie, l'Asie, l’Europe et l’Afrique, nous 
offrira trois points principaux pour nos recherches, en at- 
tendant qu’on ait suffisamment herborisé dans l’Archipel. 

Nous commencerons par l'Asie, la plus vaste portion 
de l’ancien continent, et celle qui passe pour le berceau 
des premiers hommes. A elle seule, elle possède autant d'es- 
pèces de roses que tout le reste de la terre, et le nombre de 
celles qui y ont été suffisamment étudiées ne monte pas à 
moins de trente-neuf. 

La Chine , ce vaste empire où l'on honore l'agriculture , 
où les places se donnent au mérite , possède sans doute un 
grand nombre d’espèces de rosiers; mais jusqu'à ce jour 
nous n'en connaissons que quinze , dont la plupart est culti- 
vée avec le plus grand soin par ce peuple plus industrieux 
qu'éclairé. 

Le rosier toujours fleuri ( 2 ) se fait remarquer par ses 
feuilles souvent à trois folioles , et quelquefois n'en ayant 
qu’une. Ses fleurs, presque sans odeur, d'un rouge clair et 
peu éclatant , produisent cependant un joli effet lorsqu'elles 
ne sont pas encore tout-à-fait écloses. Le rosibr de la 
Chute (1) que beaucoup de botanistes ont confondu avec le 


(0 Flore française , tona. 4» p. 4^7* 

(a) Fosa semperfloréns , Pronv. Nomencl. p. 101. 

(3) Fosa sinensis t Lihdl. Fosa semperflortns WiUJ».* 5 p- 2^ . 

Pam, Syn,a. 4a v 
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premier, et dont les fleurs , d’an rouge superbe, se succè- 
dent sans interruption pendant toute la belle saison. 

Parmi les plus jolis rosiers de la Chine , un surtout se fait 
remarquer comme une charmante petite miniature, dont 
les tiges, pleines d’élégance, ne s'élèvent guère que de trois 
à cinq ponces , dont les fleurs , se succédant toute l'année , 
dépassent rarement la grandeur d'une pièce d’un franc. 
C’est le bosibb de Lawbbncb (i). Ce pygmée du genre dif- 
féré de tous les autres nains connus en botanique, et même 
en zoologie , par l’harmonie de ses proportions, ce qui est 
eitraordinairement rare parmi ces sortes d’anomalies. Sou- 
rent à côté de celui-ci on rencontre la bosb multiflobb ( s) 
dont les rameaux flexibles atteignent Quinze ou seize pieds 
de hauteur. Ses fleurs sont petites, doubles, d'un rose pâle, 
mais elles sa réunissent en grand nombre sur le même ra- 
meau pour former de très jolis bouquets. 

Contre les rochers qui couronnent les collines peu escar^ 
pées, ou voit monter en forme d’agréables rideaux de ver- 
dure, les tiges inermes et grimpantes du bosibk db Banks (3). 
Ses rameaux se couvrent d'un grand nombre de petites 
fleurs très doubles, penchées, d’un blanc un peu jaunâtre, 
fort remarquables par l’agréable odeur de violette qu’elles 
exhalent. 

Parmi les rosiers à fleurs doubles qui parent les campa- 
i g nés et les jardins du vaste empire de la Chine, nous remar- 
querons encore le bosibb a pbtitbs feuilles (4) , auquel les 
| Chinois donnent le nom d’hai-tong-hong , et qu’ils cultivent 
irec soin à cause de la délicatesse de sou feuillage et de l'a- 
grément de ses petites fleurs très doubles et d’un rouge 
, pâle (5). 

| La Cochinchine , placée entre le dixième et le vingtième 
degré de latitude , nous offre plusieurs rosiers de la Chine , 
et quelques-uns qui lui sont particuliers. Parmi ces derniers 
'nous citerons la bosb blanchb (6), que nous retrouvons indi- 


(i) R os a Laurenceana , Welt. hort. sub Lond. 

(aS Tlosa. mulliflora , Willd. sp. a. 1077. 

(3) R osa Banksiœ. Lindl. Mon. x3i. 

i4) Rosa microphy lla , Lindl. Mon., n. ig , add. 

(5) Les autre* rosiers connus de la Chine sont le» rota: hislrix. Lindl.' 
Mon. p. iag. — microcarpa , Lindl. Mon. p. i3o. — pstudo indien. Lindl.' 
Kbl. Lambert. — xanlhina , Lindl. Bibl. Lambert. — triphjlla. Roxi. il. 
iid. — minnamomea. Lour. Coch. 3a3.— bracteata. Lindl. Man. p. 10 . 

[ — indèfO y Rkdout. Ros. 161 , t. 19. — . Mon, p. ci* 

(6) R+ffi Lindl. Mou. p- # 4 . 


t misyoirr 

gène en Piémont, on France, et dans d’antres parties c 
'Europe. Le aosua rats épiifxux ( 1 ) , dont les fleurs inodi 
res sont couleur de chair ; et autres. 

Le Japon , entre la trentième et la quarantième parallèli 
possède également une grande partie des roses de la Chim 
et entre autres la multiflore, une de plus jolies. 11 en e 
une qui paraît lui être particulière , c’est le bosibr ai 
gueux (a) , dont la fleur solitaire a quelque ressemblai 
arec celle du rosier du Kamtschalka. 

Si nous embrassons toute la partie méridionale de l’Asié 
comprenant les différentes parties de l’Inde, nous trouvl 
rons encore beaucoup d’espèces remarquables. Le nord d 
l’Inde en possède six, dont deux appartiennent égalemer 
à la Chine. Parmi les quatre autres , deux sont indigènes d 
Népaulo. Le bosibr db Lybll (3), remarquable par ses fleui 
nombreuses et d’un blanc de lait, fleurit dans nos jardin* 
où il a été transporté , pendant une grande partie de l’été 
et résiste assez bien aux rigueurs de nos hivers. La mêm 
contrée nous offre encore la bosr db Brown (4) à péta!< 
également d’un beau blanc, et d’autres espèces mal cor 
nues. 

En nous rapprochant du midi, nous trouvons, dans! 
Gossan-Than, le bosibr a grandes feuilles (5) , ayant quel 
que rapport avec notre rosier des Alpes , mais ne pouvac 
néanmoins être confondu avec lui. Ses fleurs sont blanchi 
très, et ses pétales portent au sommet une petite point 
rouge. A-côté de celui-ci fleurit le rosibr soybux (6) dont I 
dessous des folioles présente un tissu satiné ayant tout le ri 
louté et le brillant de la soie. Ses fleurs sont penchées et si 
lit aires. 

Les rives brûlantes du golfe de Bengale se parent au prit 
tems d’une jolie'rose blanche qui se rencontre également a 
N épaule et dans la Chine. Les fleurs du ro6ibr involucrb (• 
sont blanches, presque solitaires, entourées de trois u 
quatre feuilles qui leur forment une gracieuse colerette. L 
féroce tigre du Ben gale , le hideux crocodile du Gange , s 
cachent quelquefois, pour attendre leur proie, dans h 


( 1 ) Posa rpinosissima. l*cn. cocb. 3*3. 

(a) Posa rugosa , Linm.. Mon. p. 5. 

(3) Posa Lrellii , Lihdl. Mon. p. xa. f. *. 

(4) Posa Brumnonii , Lindl. Mon. p. xao. 

(5) Posa macrophp lia ,Lurnt.. Mon. p. 33. 

((>) Posaserieoa , Limu,. Mou.jp. xo5. 

(7) Roi* inrolnçraia, tirçpx,. w?n. p. $. 
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touffes épaisses du bosibb tobjoubs vleübi (i) , dont le feuil- 
lage est éternellement vert , dont les jolies fleurs rouges se 
succèdent sans cesse. 11 existe aussi à la Chine. 

Dans les jardins de Kandahar , de Samarkand et d’Ispa- 
han, les Persans cultivent le aosixa »w abbbb (s), dont les 
tiges s’élèvent à la haatenr d’un grand arbrisseau, et se 
couvrent au printems de nombreuses fleurs blanches et odo- 
rantes. C’est là aussi que croit spontanément le bosibb a 
/«cilles DE viHBmBB (3), qui diffère si singulièrement de 
tous les antres arbrisseaux de son genre , que l’on serait 
tenté de l’en retirer. Ses feuilles sont simples , sans folioles, 
et ses fleurs jaunes, ouvertes en étoile, sont marquées dans 
le centre d’une large tache d’un cramoisi foncé. 

Le bosibb db Damas (4) , qui , transporte dans nos cli- 
mats par les preux chevaliers qui accompagnèrent Saint- 
Louis dans sa malheureuse croisade, a fourni à nos cultiva- 
teurs un si grand nombre de variétés toutes fort belles , pa- 
re de ses fleurs nombreuses et en corymbe les solitudes 
sablonneuses de la Syrie. 

Au dernier confin de l’Asio méridionale , près de Cons- 
tantinople , la bosb jaune (5) étale ses fleurs très doubles et 
d’un jaune éclatant. 

En remontant vers le nord, dans la partie occidentale de 
l’Asie , nous voyons les plus belles femmes de la terre , les 
Géorgiennes et les Circassieunes , se parer de la plus belle 
des roses. C’est dans les contrées qui avoisinent Je Caucase 
que la bosb cbnt-fbuillb ( 6 ) a pris naissance. Tout ce que 
nous pourrions dire de sa beauté, de la douce odeur qu’elle 
exhale , serait encore au-dessous de la réalité. Les poètes 
seuls l'ont dignement célébrée. Le bosibb réaoei ( 7 ) mêle 
quelquefois ses grandes fleurs rouges à celles de la cent- 
feuille , et la bosb pulvBbdlbnte ( 8 ) se fait remarquer sur le 
penchant du pic de Mazana, qui tient au Caucase. 

Nous commencerons outre herborisation du nord de l’A- 
sie, par la Sibérie, climat glacé où les Russes exilés vont 
payer chèrement quelques iustans d’une faveur inutile. Le 


(1) Bosa temperflorens , Prokv. Nom. p. 101. 

(î) Bosa arborea , Pus. Sju. a. 5 o. C’e*t peut-être le mime que le vomi 
moschata. 

( 3 ) Bosa berberijblia , Willd sp. pl. i. p. 106. 

( 4 ) Bosa damascena , Lindl. Mon. 6a. 

( 5 ) Bosasulfurea , Willd. ap. a. io 65 . 

(6) Bosa cenli folia, Linn. sp. 704. 

(-), Bosa Jerox , Lin» . Roses, t. 4 >- 

(8) Bosa pulrsntltnia , Luidl. Mon. p. ÿt. 
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bosibr a grandes plehrs (i) , dont la corolle affecte les for- 
mes élégantes d’une coupe antique; celui du Caucase (2) , 
dont les fruits très gros renferment une pulpe. molle; Le 
rosier jaunâtre t dont l’aspect est aussi triste que celui des 
babitans du pays qu’il habite , se trouvent dans les parties 
qui s’éloignent le moins du Caucase. En se rapprochant de 
la mer Glaciale jusque sous le cercle polaire, dans les 
plaines d’Iset et de Jenisch, entre les monts Ourals et la 
Daourie , croît la rosb rougeâtre (3) , dont les pétales sont 
quelquefois d’un rouge très foncé, mais plus ordinairement 
pâles et décolorées comme la nature qui les entoure. Plus au 
nord, on rencontre le hosirr aciculairb (4), à Heurs soli- 
taires et d’un rouge pâle. 

Enfin , dix à douze autres espèces croissent encore dans 
les possessions russes du nord de l’Asie , et parmi celles-là 
nous citerons la rose du Kamtschatka (5) , remarquable par 
sçs fleurs solitaires et d’un blanc rougeâtre. 

Puisque nous avons commencé par les roses étrangères , 
nous continuerons la même exploration , et nous verrons si 
l’Afrique, ce pays des monstres, disent les naturalistes, ne 
nous offrira pas quelques-unes de ces gracieuses favorites 
de Flore , pour reposer nos yeux et notre imagination du 
spectacle d’épouvante que nous donne la férocité des hom- 
mes et des animaux qui peuplent ses déserts brûlans. 

Sur les bords delà vaste mer de sable du Sahara, dans 
toute la barbarie, et principalement dans les plaines qui 
avoisinent Tunis, le rosier musqué (6), étale ses nombreux 
corymbes de fleurs blanches , exhalant une légère odeur de 
musc. Cette charmante espèce se retrouve en Égypte , à 
Maroc , à Mogador, et jusque dans l’île de Madère. 

En Égypte croît le rosier des haies ( 7 ) , si commun 
dans toute l’Europe. 

Dans les montagnes de l’Abyssinie, on rencontre une rose 
qui a conservé le nom du pays qu’elle habite ( 8 ) ; Son feuil- 
lage toujours vert et ses fleurs rouges doivent souvent servir 
de nourriture à la longue et difforme giraffe. 

Deux autres espèces croissent encore dans la partie sep- 


( 1 ) Eosa granJiflora , Lindl. Nom. p. 53. 

1 1 ) Eosa caueasea , Lindl. Mon. p. 97. 

3) Eosa rubella , Lindl. Mon. p. t\ 0 . 

Eosa acicularis, Lindl. Mon. p. 44- 
51 Eosa kamtschatica , Vent. cels. t. 67 . 

6j Eosa moschata , Lindl. Mon. p. îai. 

>>\ Eosa canina , Linn. sp. ion. 

8 ) Eosa abjssinica , Lindl. Mon. p. 11& 
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tentrionale de l'Afrique, et l'on ignore celles qui peuplent 
{ intérieur de cette immense contrée. Des hommes plus fé- 
roces, ou du moins plus à craindre <rae les lions et les pan- 
thères qui rugissent dans les forêts de l'Afrique, opposent 
une barrière jnsqu’ici insurmontable aux excursions des na- 
turalistes les plus intrépides. 

Nous commencerons à explorer l'Europe par le nord, 
et en nous écartant un peu à l'occident , nous trouverons 
l’Islande. Cette malheureuse terre , que les feux dévoraDS 
des volcans et les glaces éternelles des pôles semblent se 
disputer, n'offire qu'une soixantaine de végétaux à l'ob sér- 
iation des botanistes , si l'on en retranche quelques mousses 
et quelques lichens. La végétation y est tellement rare, 
tellement pauvre, que les habitans sont réduits à nourrir 
leurs chevaux, leurs vaches et leurs moutons, avec des poissons 
desséchés ; et cependant à travers les fissures de ses roches 
stériles, croît spontanément le hosibh *pinbux (i), à fleurs 
pâles , solitaires, affectant la forme d'une coupe. 

Dans la Laponie, pays guère moins disgracié delà nature 
que l’Islande, on voit briller, presque sous la neige, l’in- 
carnat vif de la jolie petite rosi db mai fa). 11 semble 
que la nature ait placé là une des plus aimables fleurs de ce 
genre pour distraire agréablement les misérables Lapons 
des montagnes de glaces et des immenses plaines de neige 
qui leur fatiguent les yeux pendant neuf mois de l'an- 
înée. On retrouve cette charmante espèce en Norwège , en 
Danemarcket en Suède. Les Lapons rencontrent encore a 
travers les chétifs arbres verts dont leurs rennes vont man- 
ger les mousses et les lichens parasites , la rosk rou- 
matrb (3) , dont les flenrs sont quelquefois d'un rouge de 
sang. 

Les roses: rouillas (4), à fleurs pâles,’ réunies deux ou’ 
trois ensemble; de mai (5); cannelle (h) , à fleuis simples 
ou doubles, petites et d’un rouge pâle; ainsi que plusieurs 
autres espèces, croissent en Danemarck, en Suède, en 
kossie, et dans tout le nord de l’Europe. 

Dix espèces , environ , sont indigènes à l'Angleterre. La 
posi a pétales roulées ( 7 ) , se plaît à montrer son feuillage 


| ( 1 ) Rosit spinosissima , Lindl. Mon. p. 5o. 

' ( 2 ) R os a. maïalis , Liwdl. Mon. p, 34* 

(jj R os a rrtbella , Enc. bot. t. *5ai. 

I ^4 * R ostt rrthiginosa, Lihdl. Mon. p. 86. 

I (5) Rosit maîalis , Likdl. Mon. p. 34- 
) (fi) Rosit cinnamomea ,Linh. sp. >jo3. 

1 (-) Rosu tnvoluêa, Lnou.. Mon. p. 56. 
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sombre et ses grandes fleurs rouges et blanches au milieu 
des tristes forêts de sapins qui croissent sur les hautes mon- 
tagnes de l’Écosse. 0n dirait qu’elle a contracté les habi- 
tudes des arbres résineux qui la protègent, car ses feuilles, 
lorsqu'on les froisse, exhalent une odenr très prononcée de 
térébenthine. Les mêmes montagnes possèdent encore les 
roses : sabine (i) , arbrisseau charmant, à fleurs souvent 
réunies ; velue ( 2 ) à fleurs blanches on d’un rouge foncé , 
ordinairement réunies deux à deux ; et des haibs (3). 

Les environs de Belfast, en Irlande, sont le seul endroit 
du monde où croît spontanément le rosikr irlandais (4)# 
arbrisseau insignifiant , mais ayant fourni le sujet d’une 
anecdote assez singulière. Les professeurs et les amateurs 
de botanique de Dublin promirent un jour cinquante gui- 
nées à celui qui découvrirait en Irlande une plante indigène 
nouvelle. M. Templeton, pour répondre aux vœux plaisam- 
samment patriotiques de MM. les savans Irlandais, leur 
produisit ce rosier , et reçut les cinquantes guinées de ré- 
compense. Ce qu’il y a de mieux , c’est que le rosier irlan- 
dais n’est rien autre chose que le spinosissima quand il croît 
dans un sol ingrat , et le canina dans les terres grasses et 
fertiles. 

L’Allemagne , qui paraît être la partie de l’Europe la 
moins riche en rosiers, en possède cependant de fort re- 
marquables. Parmi les plus intéressans est le rosibr a fruit 
turbiné (5) dont les fleurs très doubles sont posées sur un 
ovaire en ferme de toupie; et le rosier des champs (6) , à 
fleurs grandes, rouges et doubles dans une variété cul- 
tivée. 

Les montagnes de la Suisse, et en général toute la 
chaîne des Alpes est riche en rosiers. On y trouve très com- 
munément celui des champs que je viens de citer, et en- 
tre antres espèces : la rose des Alpes (7) , arbrisseau très 
élégant, à fleurs rouges, solitaires, ayant fourni à la cul- 
ture un grand nombre d’agréables espèces ; le rosier a fo- 
lioles aiguillonnées (8) , dont les fleurs moyennes , d'un 

* ■ ■ - - 


) Bosa sabini , Lindl. Mon. p. 5 g. 

| Bosa villoia , Linn. sp. pi. -04. 

J Bosa canina , Linn sp. 107. 

) Bosa hibcrnica , Lindl. Mon. p. Sa. 

Bosa turbinata , Willd. I. a. 1073. 

) Bosa arvemis , Lindl. Mon. îa. 

) Bosa alpina , Linn. sp. 703. 

) Bosa spinulijolia , Dbvatsk. £•», p. 7. »p. *0. 
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rotige pâle t sont motos remarquables que ses folioles épi- 
neuses , exhalant , lorsqu'on les froisse, une légère odeur de 
térébenthine. 

11 est fort singulier que les deux rosiers qui se plaisent de 
préférence sur les montagnes couvertes de pins et de sapin*, 
celui-ci et le rosier a pétales roulés , des montagnes d’É- 
cosse , soient les seules qui exhalent l'odetir de térébenthine. 

Nous citerons encore parmi les espèces remarquables des 
Alpes suisses , savoyardes et françaises, le rosier a feuilles 
bouges ( 1 ) , dent les tiges , de la même couleur, et les jolies 
petites roses d’un rouge foncé, se détachent agréablement 
sur lé feuillage des autres arbrisseaux. 

Dans la partie orientale et méridionale de l'Europe , on 
trouve beaucoup de rosiers, mais dont un grand nombre 
n'a pas encore été décrit. C’est ainsi que la Crimée ne nous 
en fournira pas un seul qui soit connu , tandis que si l'on 
s'en rapporte aux voyageurs, et en particulier à Moor Craft, 
ils y sont très communs. 

Li Grèce et la Sicile possèdent le rosier glutiheux (a) , 
dont les folioles sont glanduleuses et visqueuses sur leurs 
deux surfaces. Ses fleurs sont petites , solitaires , et d’un 
ronge pâle. 

L'Italie et l'Espagne ont aussi des espèces qui leur sont 
propres. Le rosier de Polluv (5) a de belles grandes fleurs 
pourpres, réunies deux à trois ensemble , et se trouve dans 
les environs de Vérone, sur le mont Baldo. Le rosier mus- 
qué (4) et le rosier d*Espaghe (5) , croissent tous deux en Es- 
pagne. Le dernier n'a pu encore être classé dans les tribus 
formées par Lindley, faute d’avoir été suffisamment étudié. 
Ses fleurs , d'un rouge clair , paraissent en mai. 

Le nosiER toujours vert (6), commun aux îles Baléares, 
croit spontanément dans tout le midi de l’Europe , et se 
trouvé également en Barbarie. Ses rameaux grimpans sont 
continuellement parés d’un feuillage d’un vert luisant fort 
^réable , entremêlé de fleurs très nombreuses , blanches 
et odorantes. 

11 nous reste à parler de la France , et nous ferons voir 
que notre belle patrie n’a pas moins été favorisée par la na- 


{i_) Posa rubrifolia , Villd. Delph. 3. 5^. 

(aj Posa glutinota , Lihdl. Mon. p. g5. 

•^3) Posa poil inaria , Pollin. Plant. Teron. i3. 

^(4) Posa moschata , Willd. sp. a. io^4- 
I5N Posa htspanica , Miller. Dict. n° 

^6) Posa smspsryirttu , Luidl. Mon. p. 117. 
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ture sous le rapport des roses , que sous celui des autres ri- 
chesses végétales. 

Si nous ouvrons la Flore française de De Candolle, nous 
voyons que dix-neuf espèces sont indigènes dans nos bos- 
quets, et aucun royaume du monde , pas même celui de 
la Chine , ne peut en compter autant. Aussi, on peut as- 
surer qu’il n’est pas un bois, une haie, un buisson, qui n’en 
possèdent une ou plusieurs espèces. Nous ne les mentionne- 
rons pas toutes ici , mais nous signalerons les plus belles , 
comme nous l’avons fait pour les autres parties de la terre. 

Dans le Midi , on voit briller au milieu de tous les ro- 
siers, la rosb jaune (1) aux pétales dorés, et ses charmantes 
variétés , à corolles d’un beau rouge de capucine , ou pa- 
nachées de jaune et de rouge. C’est une des espèces qui 
tranche le plus avec les autres. 

Le rosier a feuilles ns pimprenbllb (a) , se plaît dans les 
terrains sablonneux d’une grande partie du midi de la 
France. Ses fleurs blanches, à onglet jaune, ont fourni 
plusieurs charmantes variétés à la culture. Dans les bois de 
l’Auvergne, dans ceux du département des Vosges et dans 
plusieurs autres localités croît le rosier cannelle (3), qui 
doit son nom à la couleur de ses tiges. Ses fleurs sont pe- 
tites, rouges et solitaires. La rose de Champagne (4), une 
des plus jolies miniatures de nos parterres, ornent les ri- 
ches coteaux des environs de Dijon , par ses charmantes pe- 
tites fleurs solitaires, toujours très doubles , d’un beau pour- 
pre. Le rosier de France (5) est un de ceux qui a donné- le* 
plus nombreuses et les plus belles variétés, dont les fleurs 
affectent un grand nombre de nuances. Celles que l’on dé- 
signe sous le nom de roses de Provins , sont quelquefois très 
agréablement panachées de bandes blanches, roses, et 
purpurines. 

Dans le département des Pyrénées orientales croît spon- 
tanément le rosier ;musqu£ (6) , bel arbrisseau dont les fleurs 
nombreuses, en corymbe, exhalent une odeur agréable ayant 
une légère analogie avec le musc , et fournissent une hnile 
essentielle très aromatique. Une variété charmante, à fleurs 


’i) Posa eglanteria , Linn. sp. ro3. 

[a} Posa spinosissima , Linn. sp. ”o 5 . 

[3) Posa cmnamomea , Linn. sp. ^o3. 

[4) Posaparvifolia , Wim>. sp. a. 1078. 

[5} Posa g ail ica , Linn. sp. 704* 

[fi] Posa moschata , Decanp. Tl. fr. n° 3^ «S» 
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doubles, est connue dans nos jardins sons le nom da rose- 
muscade. 

Le aosixb BLANC ( 1 ) , commun dans nos haies et sur pres- 
que toutes nos collines boisées, est généralement cultivé 
dans les jardins où il a produit un grand nombre de varié- 
tés. Nous ne devons pas oublier ici la bose des haibs (a) , 
non pas à cause de ses jolies fleurs d'un blanc rosé , ayant 
fourni peu de variétés doubles , mais bien à cause de ses ti- 
ges élégantes , .droites , vigoureuses, connues par les culti- 
vateurs sous le nom d 'églantiers , si précieuses pour rece- 
voir la greffe de toutes les espèces et variétés. 

Cette esquisse rapide de la géographie des roses, établit 
suffisamment, je crois, que la patrie de cette charmante fleur 
n'est pas seulement l'Orient, comme le disent les nomen- 
clateurs , mais qu'on la trouve partout où il y a des hommes 
capables d'apprécier l'élégance de ses formes , son brillant 
coloris , et les suaves parfums qu'elle exhale. 

Littérature des roses . 

Dès la plus haute antiquité la rose était connue, dès 
qu'elle fut connue , elle devint l’objet de l’admiration des 
hommes et de leurs soins empressés. On s'occupa d'elle 
d’une manière si générale , qu’il est peu de peuples en Eu- 
rope et en Asie , dans l'histoire desquels elle nejoue un rôle 
plus ou moins important. 

Selon Théïs , son nom est dérivé du celtique rhood ou 
rhudd , qui signifie rouge , d’où l'on a fait rhos en langue 
armorique , rosha en sclavon, et rhodon en grec. De ce der- 
nier nom serait dérivé le rosa des Latins, selon Varon , et 
probablement le nom que la rose porte dans presque toutes 
les langues de l'Europe. Si cette étymologie n'est pas vraie, 
elle a au moins quelque vraisemblance (3). 

X, 'imagination vive et brillante des grecs, ne leur permet- 
tait pas de donner à la reine des fleurs une naissance com- 
mune, aussi leurs poètes, qui en paraient toutes leurs riantes 
fictions, lui donnèrent-ils une origine céleste. Voici com- 
ment Anacréon la raconte. 


Rosa alla , Lin», sp. 705. 

{ a y Rosa canina , Linn. sp. 704. 

/ 3 ) la rose se nomme : en arabe nard , naron , ou vuard ; en allemand , 
rose; en italien et en espagnol, rosa; en bohémien, ruose ; «*» anglais, 
resmi en hollandais , roosen ; etc. , etc. 
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Des fleurs je chante la pins belle , 

La rose, trésor du printems ; 

Thaïs, à ma chanson nouvelle. 
Viens mêler tes aimables chants. 

Des humains la foule charmée , 
Admire ce don précieux. 

Et la pure haleine des dieux 
De ses parfums est embaumée. 

Dans la saison chère aux amours, 
Des Grâces la troupe riante , 

Pour en composer ses atours , 

Va cueillir la rose naissante. 

Vénus empruntant ses couleurs. 

En parait encor plus charmante. 

La rose est chère aux doctes sœurs > 
Et le poète heureux la chante ; 

Dans les buissons, pour la saisir, 

La main glisse et brave l’épine ; 

Qu’il est doux alors de cueillir 
De l’amour la fleur purpurine , 

Et dans un ravissant loisir 
D’en savourer l’odeur divine. 

Des festins la rose est l’honneur , 

Et dans ces jours où le buveur 
Livre à Bacchus son âme entière , 
Pour lui , moins douce est la lumière 
Que ne Test cette aimable fleur. 

Sans la rose que peut-on faire f 
Des sages qu* Apollon préfère, 

Lisez les vers harmonieux ; 

Elle teint les doigts de l’aurore ; 

Des nymphes le bras gracieux 
Lui doit l’éclat qui le décore ; 

Et des plus tendres de ses feux , 
Vénus entière se colore. 

Dans nos maux sa vertu souvent 
Fut utile au dieu d’Épidaure , 

Et ses guirlandes sont encore 
Des morts le dernier ornement. 

Bien que le tems lui fasse outrage 
La rose orne encor le bocage , 

Et jusqu'à son dernier moment , 

A les parfums de son jeune âge. 

Me faut-il raconter comment 
La terre fit ce bel ouvrage ? 
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Alors eue, glissant sur les flots , 

Sortit du sein de Tonde émue 
La belle reine de Paphos , 

C y pris, rougissant d'être nue ; 

Quand du cerveau du roi des cieux y 
Terrible et respirant la guerre , 

S’élança la déesse altière 

Dont l'aspect fit trembler les dieux j 

Cybèle, à ce double prodige , 

N «opposa , pour charmer les yeux , 

Qu'un bouton et sa jeune tige. 

L'Olympe en le voyant sourit , 

Et sur la plante répandit 
Du nectar la douce rosée ; 

Des parfums du ciel arrosée , 

Soudain fraîche et majestueuse , 

Parut , sur la branche épineuse , 

La rose que Bacchus chérit (i). 

Les philosophes grecs , malgré leur austérité , jetaient sur 
la rose un coup d'œil de prédilection , et ne dédaignaient 
pas les doux plaisirs qu'elle donne. Le jeune Sybarite Smin- 
dride se plaignait de ce que les plis d’une feuille de rose 
l'avaient empêché de dormir. « Maudits soient les efféminés 
«qui ont fait décrier de si douces sensations, » s'écria le 
philosophe Aristipe , en respirant le suave parfum d’une rose» 

Les anciens croyaient qu'originairement la rose était 
blanche , et que ce fut par un accident qu'elle rougît. Cette 
grave question devint le sujet d'une polémique , à la vérité 
peu dangereuse, parmi leurs poètes. Les uns soutenaient 
que la rose devait sa couleur au sang de Vénus , et voici 
comment ils racontaient cette aventure. 

Chacun sait que la déesse de la beauté ne se piquait pas 
d'un e scrupuleuse fidélité pour son époux enfumé; non 
dpMinent elle trahissait la foi conjugale , mais elle trompait 
e&pore Mars, son amant, en faveur (l'Adonis, fils de Cinyre, 
roi de Chypre, et de Myrrha , sa fille. La déesse l'aimait si 
* passionnément qu'elle quit ta le ciel pour le suivre à la 
^chasse sur les montagnes escarpées et dans les sombres fo- 
rêts. Mars s'en aperçut , et le terrible dieu de la guerre des- 
cendit de l'Olympe pour venger sur son faible rival l'affront 
que Vénus faisait à son amour. La déesse effrayée , entraîna 
*ct& jeune amant dans un épais buisson de roses , et l'y tint 
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caché pour le dérober à la fureur du dieu. Dans sa précij»^E 
tation elle se piqua au pied avec un aiguillon, et depuis 
tems les roses restèrent teintes de son sang (1). -r 

Théophraste et Bion, soutinrent que la chose s’était autres ^ 
ment passée. Mars, disent-ils, pour se venger d* Adonis « r ; 
lui envoya un sanglier qui le mit en pièces, et tandis que 
Vénus inconsolable métamorphosait en anémone les restes < 
déplorables de son amant, quelques roses sur lesquelles son - ; 
sang avait jailli , se teignirent de rouge pour toujours. 

Ovide et le voluptueux auteur du Pervigilium veneris son* : . 
du même sentiment. Le dernier dit : 


Ipsa jussit manè ut udæ 
Virgines nubant rosae , 

Fusæ aprugno de cruore 1 

Atque amoris osculis. 

D’autres poètes racontèrent d’une manière tonte diffé- 
rente l’origine du riant carmin qui pare les roses. Ils disent 
qu’un jour, dans un accès de gaîté occasionée par une 
trop forte dose d’ambroisie , l’Amour se mit à danser de- 
vant les autres dieux. Mais il chancela bientôt, et , en se 
laissant tomber, il renversa une coupe de nectar qu’il te- 
nait à la main. La liqueur divine, en tombant jusque sur 
la terre , teignit de sa couleur vermeille les roses qui se 
trouvèrent dessous. 

Les modernes ont aussi pris parti dans cette importante 
discussion , et ils ont fait prévaloir l’opinion de Théophraste 
et Bion. 

J’ignore quelle origine les Persans attribuent à la rose , 
mais je sais que leurs poètes l’ont chantée aussi souvent que 
ceux de l’antique Europe. Le plus célèbre d’entre eux , 
Saady , l’emploie dans toutes les comparaisons où il veuf 
jeter de la grâce et de la délicatesse. Il la fait même fi- 
gurer dans la morale de ses apologues , et en cela , il lui fait 
jouer un rôle absolument neuf. Citons-en un exemple : 

» Un jour, dit-il, je vis une touffe de gazon qui entourait 
» un rosier. Gomment! m’écriai-je, cette herbe vile , faite 
» pour être foulée au pied, viendrait vivre de compagnie 
» avec les roses ? et je me baissai pour arracher le gazon. 


(i) Aphthoniu» , in Progjmnasm. — Théocritc , idyl. •— i OviJ> AT* 

Uunorph. lib. 10. — Claudien , De raptu Proscrpttuv. 

Sic Jata, cruons 
Car p u signa soi. 

Digitized by Google 


■JE 


I 

I 


^Ci 

[f® 

"G 

: <'tc 

WiH 


BIS K05KS. 1 <f 

• lorsqru'ît rte dit avec timidité. Épargne* moi, je t’en sup- 

• plie ! je ne suis pa9 rose , H est vrai , mais au parfum que 
» j’exhale , on s'aperçoit au moins que j'ai vécu avec des 
» roses. 9 

Les 'Turcs , grossiers et ignorans, donnent à la rose , à ce 
que dit Busbeck , une origine qui n’est pas du tout poéti- 
que. Ils la font naître de la sueur de leur épileptique pro- 
phète. Ils la cultivent en grand pour extraire de ses pétales 
cette huile essentielle dont ils parfument leurs mosquées, 
et qu'ils nous vendent au poids de l’or. 

Il n'est pas jusqu'aux Juifs, ce peuple ignoble, sans cesse 
en rébellion contre un Dieu qui se manifestait directement, 
ce peuple, dont l'histoire est presqu'enlièremeut composée 
des exemples les plus dégofttans des vices de l’humanité, 
il n'est pas jusqu'aux Juifs, dis-je, qui n’aient su apprécier 
les charmes de la rose , dont ils couronnaient le front de 
leurs sacrificateurs. Moïse dit qu’avant la chute du premier 
homme , les roses naissaient sans épines. 

Mais revenons aux Grecs, à ce peuple aimable et bril- 
lant, qui anoblissait ou au moins parait de ses grâces 
particulières , tous les objets auxquel il touchait. 

Les Grecs firent de la rose l’ein blême de la jeunesse, et, 
sous ce point de vue, la dédièrent à la dca rosea , déesse 
aux doigts de rose, à l’Aurore. Comme emblème de la 
beauté, ils la consacrèrent à Vénus. Elle était dédiée à Cnpi 
pidon , lorsqu'elle devenait le symbole de l’amour ; puis aux 
Grâces , lorsque celles ci accompagnaient les Muses. 

11 est bien naturel que la fleur de la jeunesse , de la 
beauté et de l’amour, ait quelque rapport avec le mys- 
tère. Aussi, voyons-nous souvent Harpocrate, le dieu du 
silence, représenté avec une rose à la main ; voici à quelle 

• occasion. Un jour il surprit l’Amour , comme il oubliait sa 
divinité auprès d’une jeune et belle nymphe. Le dieu de la 
Volupté, pour l'engager au silence , lui fit présent d’une 
rose. 

Rosemberg pense que c'est la tradition de cette antique 
fable qui avait donné, chez les peuples du Nord, origine 
à une coutume fort singulière. Lorsqu’ils voulaient enseve- 
lir dans le plus profond secret ce qu’ils se disaient entre 
eux pendant la joie des festms, ils suspendaient au pla- 
fond , au-dessus du haut-bout de la table , une rose fraîche- 
ment cueillie. C'eût été non seulement un déshonneur , 
mais encore un crime sans exemple, que révéler ce qui avait 
été dit ou entendu sous la rose . 

Comme on le voit dans l’Ane d’or d’ Apulée > le# Grecs 
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attribuaient quelquefois une vertu mystérieuse et magique À 
la rose, et les sorcières de Thessalie l’employaient très sou- 
vent dans la composition de leurs phyltres. Le malheureux 
Apulée , d’âne qu’il était devenu , ne reprit sa forme 
d’homme que lorsqu’il put mâcher quelques feuilles de 
rose. 

Aujourd’hui les peuples de la Grèce ne composent sans 
doute plus de charmes magiques avec les roses ; mais , k 
l’imitation des Turcs , il les cultivent en grand pour en ti- 
rer l'essence. 

Dans les champs où fut Sparthe, entre les murs d’Athènes , 
Aux poétiques bords d’Argos et de Mycènes, 

Une rose odorante étale sa blancheur, 

Et sur leurs grands débris laisse courir sa fleur. 

Son huile précieuse , aux reines réservée. 

Et dans des flacons d’or, avec soin conservée , 

Surpasse le nectar dont jadis ces beaux lieux 
Firent aussi présent à la table des dieux (i). 

Les poètes grecs , puis tous les poètes qui les ont suivi» , 
n’ont jamais manqué de donner un amant à la rose, et* 
comme on sait , cet amant est le zéphyr. 

La jeunesse aime la jeunesse, 

Gomme la rose le zéphyr , 

a dit après eux notre poète Favart, et tant d’autres. Or, 
voici pourquoi. Zéphyr , cet aimable fils d’Astrée et d’Hé- 
ribée , devint le léger compagnon du printems. 11 vit la rose 
en bouton, la caressa de son aile, et la fit éclore par sa 
douce haleine. Depuis ce tems-là, les roses n’entr’ouvrent 
leurs pétales incarnatsque lorsqu’elles sentent le soufle tiède 
et vivifiant de cet amant favorisé. 

Les Romains, en héritant de la mythologie des Grecs, 
héritèrent aussi de leur goût, de leur enthousiasme pour le» 
roses. A leur exemple, ils s’en paraient les jours de fête; 
ils les eiTeuillaient dans leurs temples , dans leurs salles de 
estins , et jusque dans leur lit ; ils en couronnaient les sta- 
tues de leurs aieux et de leurs héros ; ils en paraient leux 
front dans leurs réunions domestiques, et ils en jetaient 
même les pétales dans la coupe où ils buvaient leur, via && 
vanté de Falerne. 

La culture des fleurs, et particulièrement dès roses, était 
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l’objet d’an commerce considérable dans les environs de Ro- 
me et de Pæstum; souvent, dans une saison contraire, un 
bouquet de ces fleurs s’estvendu des sommes considérables. 
Le commerce des roses était ordinairement entre les mains 
des plus jolies femmes, et les poètes on ^immortalisé les noms 
de plusieurs de ces charmantes bouquetières, et ont même 
fait l'apothéose de quelques'unes. La divinité de Chloris , 
plus connue sous le nom de Flore, n’a pas d’autre origine. 

Dans les tems plus modernes , pendant le moyen âge , 
les roses n’ont lien perdu de leur importance. On voit Char- 
lemagne en recommander la culture dans ses capitulaires. 

I Les papes consacrèrent une rose d’or, chaque vendredi- 
saint, pour la donner comme le présent le plus honorable 
qu’ils pussent faire. Aussi ne l’envoyaient-ils guère qu’aux 
rois dont ils voulaient captiver la bienveillance et ménager 
la haute protection. C’est ainsi, entre autres exemples, que 
Guillaume , roi d’Ecosse , en reçut une du pape Alexandre 
III. lis avaient fait de la rose délicate et éphémère l’em- 
1 blême de la fragilité du corps et du peu de durée de la vie, 
et le métal précieux, inaltérable, dont ils la modelaient, fai- 
sait allusion à l'immortalité de l’âme. 

C’est pour les mêmes allusions que Luther avait fait çra- 
' ver une rose sur son cachet , et que les francs-maçons la font 
sculpter sur une croix. 

| Jusqu’au ministère du cardinal de Richelieu , il exista en 
France un usage assez singulier , dont l’origine et le motif 
se perdent dans les ténèbres de l’histoire. Laissons parler 
Sauvai , qui le rapporte avec tous les détails intéressans qu’il 
a pu recueillir. 

« Les ducs et pairs , dit-il, soit qu’ils fussent princes ou 
même fils de France, les rois et reines de Navarre, étaient 
obligés de donner des rosesau parlement, en avril, mai et juin. 
On ignore la cause d’une semblable coutume , et l’on n’est 
pas non plus fort instruit sur la manière dont elle s’obser- 
vait. Nous sommes seulement certains que le pair qui était 
appelé à ' faire cette cérémonie , faisait joncher de roses , 
de fleurs et d’herbes odoriférantes , toutes les Chambres du 
Parlement, et avant l’audience , réunissait dans undéjeùner 
splendide les présidens, les conseillers, et même les gref- 
fiers et huissiers de la Cour. 11 allait ensuite dans chaque 
chambre , faisant porter devant lui un grand bassin d’argent, 
lequel contenait autant de bouquçts de rosçs, d’ceillets et 
d’autres fleurs de soie ou naturelles, qu’il y avait d’officiers, 
avec un pareil nombre de couronnes composées de mêmes 
Heurs, rehaussées de ses armes* » 
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» On lui donnait ensuite audience dans la Grand'Chambre, 
puis il assistait à la messe avec le Parlement entier. Tant que 
durait la cérémonie, l'audience exceptée, il y avait un 
concert de hautbois qui allait ensuite donner des sérénades 
aux présidens avant leur dîner. 11 faut observer de plus , 
1 ° que celui qui écrivait sous le greffier avait son droit de 
roses ; a° que le Parlement avait son faiseur de roses appelé 
le rosier de la Cour ; 3 ° que les pairs devaient acheter de 
lui celles dont se composaient leurs présens. La présent a- 
tion des roses se faisait généralement pour tous ceux qui 
avaient des pairies dans le ressort du Parlement de Paris. » 
c Sous le règne de François I er , il y eut , dit Hénault , 
dispute entre le duc de Montpensier et le duc de Nevers 
sur la baillée des roses au Parlement. Le Parlement ordonna 
que le duc de Montpensier les baillerait le premier, à 
cause de sa Qualité de prince du sang , quoique le duc de 
Nevers fût plus ancien pair que lui. Parmi les princes du 
sang qui se soumirent à cette cérémonie, on compte en- 
core les ducs de Vendôme, de Beaumont, d’Angoulême 
et beaucoup d'autres. On trouve même qu’ Antoine de Bour- 
bon, roi de Navarre, s'y assujettit en qualité de duc de 
Vendôme. Henri IV n'étant encore aue roi de Navarre, 
justifia au procureur-général , que ni lui, ni ses prédéces- 
seurs n'avaient jamais manqué de satisfaire à cette rede- 
vance. Elle a cessé entièrement dans le 17* siècle, sans que 
l’on en puisse fixer précisément l’époque. (1) » 

Les poètes du moyen-âge , comme ceux de l’antiquité » 
se sout plûs à chanter la rose, et si, comme le pensent 
plusieurs personnes, l’auteur du Pervigilium veneris est Jean 
second, et non Horace, on peut dire qu’ils ont, sous cc 
rapport , surpassé les anciens. Pour en fournir la preuve , je 
ne puis m’empêcher de citer ici un fragment de traduction 
que j'ai déjà publié , il y a quelques années , dans mes 
lettres à Eugénie sur la botanique. Si je donne la préférence 
à ma traduction , c'est uniquement parce qu’elle a le léger 
mérite de rendre les vers latins presque mot à mot. Le poète 
à propos de la rose. 

Voyez-la, disait-il , le zéphir amoureux 
Vient voltiger autour de sa robe éclatante; 

A la reine des fleurs il découvre ses vœux. 

En échauffant d'une aile caressante, 

Ce bouton , doux espoir du trop volage amour. 


( 1 ) Tabl, Hist- de Paris, 1. 1 , p. i5^. 
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Si l'aurore annonce un beau jour , 
i Son haleine légère et pure , 

Essuie en soupirant , les pleurs 
Dont le matin embellit sa parure 
Et fait briller ses contours enchanteurs. 

Mais quels nouveaux attraits ! à peine il vient d'éclore , 
Qu’il semble s’empresser d’étaler à nos yeux 
Ces aimables couleurs qu’il doit au sang des Dieux, 

Ce vif éclat qu’il dispute à l’aurore. 

En ia6o, Guillaume de Lorris commença le fameux ro- 
man de la Rose, qui fut terminé par Jean de Meun, et fit 
pendant long-tems les délices de Philippe-le- Bel et de ses 
• sGCcessenrs. Il est écrit en vers, et pourrait tout aussi bien 
que nos ouvrages modernes, être décoré du titre pompeux 
de poème. 

Alors ce n’était pas le romantique indéfinissable qui oc- 
cnpait en France le trône de clinquant de la littérature. Mais 
une antre manie tout aussi puérile était à la mode, on voulait 
eQ tout et partout des allégories, et toujours des allégories. 
Le roman de la Rose en est une des plus ingénieuses, dont 
le seul défaut est de n’être pas réduite en cinquante ou 
soixante vers , au lieu de remplir un très gros volume. En 
voici le sujet : un amant se passionne pour une rose ; il sou- 
pire, il s’inquiète et s’agite jusqu’à ce qu’il ait obtenu le 
trésor qu’il convoite avec tant d’ardeur. Mais bêlas ! la fleur 
n’est pas plus tôt en sa possession , il n’a pas plus tôt joui de ses 
charmes, des doux parfums qu’elle exhale, qu’il la néglige, 
s’en dégoûte et l’abandonne. 

Voulez- vous la morale obligée à la suite de cette allégo- 
rie; Jean de Meun va vous la donner, après y avoir réflé- 
chi quarante ans 1 

« Jeunes filles, ceci vous apprend combien il est dange- 
»reox d’écouter un séducteur. » 

Autres teins, autres mœurs! quinze ou vingt mille vers 
rar ce sujet pouvaient être à propos dans le tems où il fal- 
lait quelquefois quinze ou vingt ans de constance et de pe- 
tits soins pour toucher le cœur d’une belle, mais aujour- 
d'hui si l’on voulait faire une comparaison propor- 

tionnelle, peut-être trouverait-on que quatre vers suffiraient. 
Berenons-en aux roses. 

Le plus bel hommage que l’on ait pu rendre à la rose, 
«st de l’avoir choisie entre toutes les fleurs pour en couron- 
ner la vertu. Vers le commencement du 6 e siècle , saint 
Jédard , évêque de Noyon , institua dans Salency , lieu de 
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sa naîssance,unprixoffertàlavertuetà l’innocence. Ce prix ; 
consiste simplement en une couronne de roses ; mais quelle 
valeur il acquiert quand on sait que, pour l’obtenir il faut, 
ou du moins il fallait , que toutes les filles du village procla- 
massent elles-mêmes la rosière comme la plus soumise , la 
plus modeste et la plus sage. Les siècles se sont succédés * 
des empires ont été renversés, des sceptres se sont brisés 
entre les mains de plusieurs de nos rois , et la modeste cou- 
ronne de Salency, respectée par le tems, est passé réguliè- 
rement d’âge en âge sur le front de la timide innocence. 

L’exemple de Saint-Médard a trouvé des imitateurs , et 
plusieurs institutions de rosières ont été fondées dans di- 
verses parties de la France. La plus célèbre est celle du vil- 
lage de Surène, près de Paris, et cela est dû sans doute à 
la proximité de la capitale. Chaque année, au jour de la 
fête, une foule de nos Parisiennes s’empresse d’aller à Su- 
rène pour voir comment peut-être faite une innocente de 
dix-huit ans. 

« Il y avait à Àmadan , dit madame de Latour, une àcâv 
démie dont les 1 statuts étaient conçus en ces termes : Les 
Académiciens penseront beaucoup , écriront peu , et parle- 
rons le moins possible. » Le docteur Zeb , fameux dans tout 
l’Orient, apprit qu’il vaquait une place à cette académie : 
il accourt pour l’obtenir ; malheureusement il arriva trop 
tard. L’académie fut désolée, elle venait d’accorder à la 
puissance ce qui appartenait au mérite. Le président, ne 
sachant comment exprimer un refus qui -faisait rougir l’as- 
semblée, se fit apporter une coupe qu’il remplit d’eau si 
exactement, qu’une goutte de plus l’eût fait déborder. Le 
savant solliciteur comprit , par cet emblème , qu’il n’y avait 
plus de place pour lui. Il se retirait tristement , lorsqu’il 
aperçut un pétale de rose à ses pieds. A cette vue il re- 
prend courage; il prend la feuille de rose et la pose si déli- 
catement sur l’eau que renfermait la coupe, qu’il ne s’en 
échappa pas une seule goutte. A ce trait ingénieux, tout le 
monde battit des mains, et le docteur fut reçu, par accla- 
mation , au nombre des silencieux académiciens. » 

Une autre académie beaucoup mieux constatée , celle de» 
jeux floraux , à Toulouse , donne chaque année une églan- 
tine d’or à celui qui a -remporté le prix de poésie sur le su- 
jet qu’elle propose. Ce prix fut décerné il y a quelques an» 
nées à Madame^ Tastu , un de nos plus aimables poètes 
français. 

La rose a été quelquefois un signe de ralliement dans Ia| 
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I pins haute politique. C'est ainsi que l'on trouve en Angle- 
[ terre les Wighs et les Tory s prendre , pour désigner leurs 
partis , les noms de deux roses , la rouge et la blanche. 

, Ceci me fait souvenir qu’on voyait autrefois les roses fi- 
i gurer dans le blason de quelques anciennes familles , et cet 
| usage devait avoir une origine bien reculée , car on voit déjà 
les empereurs Romains donner des roses à leurs généraux, 
pour honorer leur valeur ou leur talent, et leur permettre 
d’ajooter cette fleur aux ornemens de leur bouclier. 

Il y a quelque quarantaine d’années qu’une société d’hom- 
mes de lettres se forma dans Paris , sous le nom de société 
des Rosati. On comptait parmi ses membres , MM. De- 
moustier, Pii s. Barré, Desforges, Roger, etc., etc. lisse 
rassemblaient dans un lieu qu'ils nommaient Edcn ou le bos- 
quet de roses , et pour y être reçu il fallait non seulement être 
od joyeux et spirituel convive , mais encore avoir chanté la 
rose. 

Cette société eut des imitations en province, et particu- 
lièrement à Arras. 

Les roses poétiques . 

Nous avons dit que les anciens poètes se sont plûs à chan- 
ter la rose, et nous avons même cité un ou deux fragmens 
de leurs poésies. Les auteurs modernes ne leur cèdent en 
rien sur cette intéressante matière. 

Parmi ceux qui ont eu le plus de succès , on peut citer 
les Delille , Ducis, Bernard, Saint-Victor, Bonnefons, 
Hoffman, Guillemain, Henry-Étienne, Paolo, Rossi, 
Thompson, Lemze, Malo, Castel, Constant Dubos , etc. 

Delille disait , dans son enthousiasme pour la plus belle 
des fleurs : 

Mais qui peut refuser un hommage à la rose : 

La rose, dont Vénus compose ses bosquets. 

Le Printems sa guirlande, et l'Amour ses bouquets , 

Qa’ Anacréon chanta, qui formait avec grâce 
Hans les jours de festin , la couronne d'Horace ? 

Léonard , inspiré par la rose , chante avec une gaie 
philosophie. 

J e veux, dans un repas charmant , 
j Entourer ma coupe de roses ; 

i Vénus en fait son ornement. 
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Au siècle des métamorphoses 
La Déesse les vit écloses 
Du sang vermeil de sou amant. 

Quand ? Amour danse avec les Grâces, 

La rose orne ses beaux cheveux ; 

La rose est le plaisir des Dieux ; 

Le Zéphir en est amoureux 
Et Flore en parfume ses traces. 

On aime à cueillir ses boutons. 

Malgré leur épine cruelle : 

Les Muses la trouvent si belle 
Qu’elle est l’objet de leurs chansons. 

Mais elle ira bientôt parer le noir rivage 
O! mes amis comme elle on nous verra finir. 

Eh ! que laisserons-nous après ce court voyage ? 

Une ombre , un peu de cendre , un léger souvenir. 

A quoi sert d’embaumer nos dépouilles mortelles. 

Et sur de vains tombeaux pourquoi semer des fleurs ? 
C’est tandis que la vie anime encore nos cœurs, 

Qu’il faut nous couronner de guirlandes nouvelles : 

Profitons du jour serein 
Que ramène la nature ; 

L’impénétrable destin 
A caché le lendemain 
Dans la nuit la plus obscure. 

Loin de nous , chagrin , tourment , 

Inquiétude ennemie 1 
La saine philosophie 
Est de voyager gaîment 
Sur la route de la vie : 

On n’y paraît qu’un instant ; 

Je le donne à la Folie, 

Et je m’en irai content 
Dans l’abîme où tout s’oublie. 

M. Roger ne le cède guère au poète précédent pour la 
grâce et l’inspiration. 

Quand l’haleine des doux Zéphirs 
Et la verdure renaissante 
Annoncent la saison charmante 
Et de l’amour et des plaisirs , 
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Vainement mille fleurs écloses 
v Appellent la main des amans , 

On ne croit revoir le printems 
Qu'en voyant renaître les roses. 

Parmi les filles du Matin , 

C'est la rose qu’Âmour préfère * 

Vénus aux fêtes de Cythère, 

En pare sa tête et son sein. 

Sur sa corolle demi-close 
Zéphir se plaît à voltiger : 

Le papillon le plus léger 
Se fixe en voyant une rose. 

Des plus aimables dons des deux , 

La rose est l'image fidèle î 
S ouvent même elle est le modèle 
Qui nous sert à peindre les Dieux ; 

Lorsque l'Aurore se dispose 
A sortir des bras de l’Amour , 

Pour ouvrir les portes du Jour 
On lui donne des doigts de rose. 

Voyez dans cet humble réduit 
Cette beauté simple et touchante : 

Sa bouche est la rose naissante 
Que le plaisir épanouit : 

Son sein, où l'Amour se repose. 

Efface la blancheur du lis ; 

Mais qui lui donne tant de prix ? 

N'est-ce pas le bouton de rose ? 

Toi dont les charmes séducteurs 
Souvent m’ont fait prendre la lyre* 

C’est le même objet qui m’inspire 
En chantant la reine des fleurs. 

Hélas! mes vers sont peu de chose. 

Que n’ai-je un plus heureux talent \ 

Mais , Thémire , en te regardant , 

On apprend à chanter la rose. 

Quelquefois ils ont composé un bouquet pour indiquer 
une sensation, une manière d'être, par une allégorie ingé- 
nieuse quoique moins longue que celle de Guillaume do 
Loris. C'est ainsi que Bonnefons envoyait à sa maîtresse 
deux roses , l’une blanche l’autre rouge ; la blanche pour in* 
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diquer sa pâleur, et la ronge, le feu qui embrâsait son cœur. 
Il y joignait ces quatre vers. 

Pour toi , Daphné , ces fleurs viennent d’éclore ; 

Vois, Tune est blanche , et l’autre se colore 
D’un vif éclat : l’une peint ma pâleur , 

L’autre mes feux ; toutes deux mon malheur. 

Malherbe écrivit sur le tombeau d’une jeune enfant. 

Elle était de ce monde, où les plus belles choses 
Ont le pire destin ; 

Et rose elle a vécu ce que vivent les roses. 

L’espace d’un matin. 

Madame de Latour veut-elle peindre ce délaissement qui 
suit toujours la perte de la beauté , elle emprunte ces deux 
stances aux amours de Leucippe. 

Aimable rose 1 au lever de l’aurore , 

Un essaim de zéphirs badine autour de toi ; 

Chacun d’eux jure qu’il t’adore ; 

Chacun d’eux te promet une éternelle foi. 

Mais le soleil , en se couchant dans l’onde , 

Voit à leurs tendres soins succéder le mépris : 

La troupe ingrate et vagabonde 
Déserte sans scrupule avec ton coloris. 

Hoffman donne aux jeunes gens ce conseil toujours si rai- 
sonnable , toujours si mal écouté. 

Aimable fleur à peine éclose , 

Défiez-vous de Cupidon ; 

11 regrettera le bouton 
Quand il aura fané la ;rose. 

L’abbé de Chassaigne sait l’art d’allier les idées tristes et 
mélancoliques aux plus séduisantes images. 

Roses, en qui je vois paraître 
U u éclat si vif et si doux , 

Vous mourrez bientôt ; mais peut-être 
Dois-je mourir plus tôt que vous : 

La mort que mon âme redoute , 

Peut m'arriver incessamment. 

Vous mourrez en un jour, sans doute. 

Et moi , peut-être , en un moment. 



Gentil-Bernard compare la rose à sa maîtresse , et charge 
la fleur d’une mission pins voluptueusement philosophique 
que morale. 


Tendre fruit des pleurs de l’Aurore, 
Toi dont Zéphire va jouir , 

Reine de l’empire de Flore , 

Hâte-toi de t’épanouir. 

Que dis-je ? hélas l crains de paraître , 
Diffère un moment de t’ouvrir : 
L’instant qui doit te faire naître 
Est celui qui doit te flétrir. 

Thé mire est une fleur nouvelle 
Qui subira la même loi : 

Rose, tu dois briller comme elle ; 

Eile doit passer comme toi. 

Quitte cette tige épineuse, 

Préte-lui tes vives couleurs ; 

Tu dois être la plus heureuse 
Comme la plus belle des fleurs. 

Vas, meurs sur le sein de Thémire ; 
Qu’il soit ton trône et ton tombeau : 
Jaloux de ton sort, je n'aspire 
Qu’au bonheur d’un trépas si beau. 

Suis la main qui va te conduire 
Du côté que tu dois pencher : 

Éclate à nos yeux sans leur nuire , 
Pare son sein sans le cacher. 


Mais si quelqu’autre main s’avance, 
Si qnelqu’amant est mon égal , 
Emporte avec toi ma vengeance , 
Garde une épine à mon rival. 


Tu vivras plus d’un jour, peut-être. 
Sur l’autel que tu dois parer : 

Un soupir t’y fera renaître, 

Si Thémire peut soupirer. 

Fais-lui sentir par mes alarmes 
Le prix du plus grand de ses biens ; 
En voyant expirer tes charmes 
Qu’elle apprenne à jouir des siens. 
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Danchjit à dit : 

Les roses nouvelles 
Pour paraître belles 
N’ont dans leur printems 
Que quelques instans : 

Pour plaire comme elles 
L’amour n’a qu’un teins* 

Favart, plus galant que Danchet, veut que les roses 
soient plus belles , placées sur le sein de sa maîtresse. 

Tendres filles de Flore , 

Image du plaisir, 

Collette, dès l’aurore , 

Viendra pour vous cueillir; 

Vous brillerez près d’elle 
D’un éclat plus parfait : 

C’est le sein d’une belle 
Qui pare le bouquet. 

Monsieur de Saint-Brice disait à madame S. B. qui avait 
attaché à son côté une rose artificielle très bien laite : 

De la fleur qu’embellit ton sein 
J’admire l’élégant ouvrage ; 

C’est de la rose du matin , 

Lise, la plus parfaite image ; 

Et l’on dira , si par hasard 
. On en découvre l’imposture : 

Voici le chef-d’œuvre de l’art 
Près de celui de la nature. 

De Leyre parvient à nous faire de la rose, cet emblème 
de l’amour et de la volupté, le symbole de la pudeur. 

Vous dont la gloire est d’être belle, 

D’un sexe aimable jeune fleur, 

Prenez la rose pour modèle , 

Son éclat naît de sa pudeur. 

Cet ornement de la nature 
Se cache sous un arbrisseau , 

Et , pour garder sa beauté pure r 
Arme d’épines son berceau. 

Riche des présens de l’aurore , 

Tanj qu’çile fuit le dieu du jeur? 
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Moins on la Toit , plus oni'honore : 

La sagesse enflamme l’amour. 

Constant Dubos poursuit la même idée. 

Jeune Églé , veux-tu de la rose 
Conserver long-tems la fraîcheur ? 

Songe qu’à cette fleur si tendre 
La Nature sut attacher 
Une feuijle pour la caeher , 

Une épine pour la défendre. 

Mais hélas ! cette épine est trop souvent impuissante con- 
tre une main chérie qui tente de l’arracher , telle est la 
pensée de Guillemain. 

Jeune fille est le bouton frais 
De la rose prête d’éclore ; 

Ce bouton est si cher à Flore , , 

Qu’une épine en défend l’accès. 

L'aiguillon perce, il assassine. 

Le vieillard qui le vient cueillir ; 

Qu’un jeune amant vienne s’offrir, 

Le bouton s’ouvre et plus d’épine. 

Pour les poètes de notre tems, la rose est encore un sujet 
aussi intéressant qu’inépuisable. M. Denne -Baron va nous 
conter sa naissance dans une charmante pièce de vers dont 
la fin respire la plus douce mélancolie. 

Ah ! que la main des Dieux en bontés est féconde ! 

Lorsqu’elle eut sur les champs 
De l’épi nourricier courbé la tête blonde , 

Quand pour charmer les soucis et les ans , 

Elle eut noirci la grappe au penchant des collines , 
L’homme admira ces largesses divines. 

C’est peu, le ciel voulut, par un excès d’amour, 

De l’homme encore embellir le séjour : 

En se jouant , chaque Dieu fit éclore , 

Mainte fleur qu’à son goût il parfume et colore. 

Filles des Dieux , et quoique sœurs , 

On les voit différer de parfums , de couleurs , 

De formes et surtout de mœurs. 

Jusqu’alors le seul lis que Minerve fît naître , 

De ces frêles tribus était l’orgueilleux maître » 

Et sa tige et son front, brillant de pureté? 

Mariaient l’élégance $yçc la majesté. 
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Ce don était digne de la déesse 
A qui Ton doit l'arbre heureux de la paix ; 

Mais Hébé , mais Vénus , la Grâce et la Jeunesse- 
D'aucune fleur encor n'avait conçu les traits. 

Minerve jusqu’alors doute de son succès ; 

Elle a présent aux yeux Pâris et ses arrêts , 

Et cette pomme fatale 
Qu’aux bosquets de l’Ida mérita sa rivale. 

Hébé , Vénus conçoivent une fleur; 

Pour l’embellir leur ardeur est égale : 

Vénus de son beau sein lui donne la rondeur. 

De son teint lui transmet la suave fraîcheur 
L’éclat , le charme et la tendre couleur ; 

Hébé qui des amours suit sans cesse la reine, 

Se penchant sur la fleur qui s’entrouvrait à peine 
Lui soufle le parfum de sa céleste haleine. 

La Rose fut son nom. 

Pallas vaincue admire de ce don 
Les parfums , la forme et la grâce : 

Le lis eut la seconde place. 

La rose est l'ornement de la terre et des cieux ; 
Ganimède l’effeuille aux longs banquets des Dieux - 
Quand Phœbé pâlissant au front du ciel s’efface, 
L’Aurore en sème à pleine main 
Le seuil doré des palais du Matin ; 

Et quand Vesper ramène les étoiles 
Le douteux crépuscule en sème encor ses voiles ; 

Les Grâces en dansant en forment des festons. * 

Sur les sommets des prophétiques monts 
Les Muses en chantant en fleurissent leur lyre , 

Et jusqu’en son sommeil Sybaris la respire. 

Ah ! que la rose encore est belle en ses leçons l 
Elle est dans un festin la couronne du sage. 

Elle semble lui dire au sein même des jeux : 

« Vide ta coupe, hélas ! hâte-toi d'être heureux 1 
* Ainsi que moi , peut-être une journée 
» Bornera ta destinée ! » 

La rose pour 1 himen se façonne en berceaux ; 

C est la fleur des banquets , c’est la fleur des tombeanr^. 

Des morts c’est la consolatrice! 

Lorsqu’une tendre épouse ou qu’une amante en pleur* , 

Les a couverts du doux poids de ses fleurs. 

Leur ombre croit encore en leurs molles odeurs 
De la vie et du jour respirer le délice. 

De leurs riantes couleur» 
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Quand je ne serai plus? une main triste et céière 
Viendra-t-elle égayer mon tertre funéraire? 

Serai-je regretté ! 

Si personne ne rient, roses que je chantai , 

De vous-même naissant , an retour de l'année , 

Peuplez de vos bosquets ma tombe abandonnée. 

Nous terminerons par une Guirlande de Rote* , pour nous 
servir de l'expression consacrée , dont chaque pièce sera 
choisie parmi les auteurs les plus célèbres. 

PilXT. 

Lorsque Vénus sortant du sein des mers. 

Sourit aux dieux charmés de sa présence , 

Un nouveau jour éclaira l'univers : 

Dans ce moment la rose prit naissance. 

nu né MX. 

De Gjthèrée elle est la fleur chérie 
Et de rapho# elle orne les bosquets. 

Sa douce odeur, aux célestes banquets 
Fait oublier celle de l'ambroisie : 

Son vermillon doit parer la beauté ; 

C'est le seul fard que met la volupté. 

A cette bouche où le sourire joue, 

Son coloris prête un charme divin ; 

Elle se mêle au lis d'un joli sein ; 

De la pudeur elle couvre la joue , 

Et de l'aurore elle embellit la main. 

Rocxx. 

Parmi les filles du matin , 

C’est la rose qu'amour préfère ; 

Venus aux fêtes de Cytnère 
En pare et sa tête et son sein. 

Sur sa corolle demi-close 
Zéphir se plaît à voltiger ; 

Le papillon le plus léger 
Se fixe en voyant une Rose. 
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Fleur chère à tous les cœurs , elle pare à la fois 
Et le chaume du pauvre et le palais des rois ; 

Elle orne tous les ans la beauté la plus sage j- 
Le prix de l'innocence en est aussi l’image. 

Gkhtil Bbbhabb. 

Tendre fruit des pleurs de l’aurore 
Objet des baisers du zéphir, 

Reine de l’empire de. Flore, 

Hâte-toi de t’épanouir.. 

Que dis-je, hélas L diffère encore* 
Diffère un moment de t'ouvrir : 
L’instant qui doit te faire éclore 
Est celui qui doit te flétrir. 

Armand Gourré. 

Dès que viennent les chaleurs 
Zéphir de ses ailes légères. 

Ouvre le calice des fleurs 
Et le corset de nos bergères. 

En tous lieux, ainsi qu’en tout teins* 
L'amour arrange bien les choses ; 

Il sait que partout au printems , 

On doit voir des boutons de rose. 

Lbmibbbb. 

\ 

Reine de nos jardins , rose aux vives couleurs * 
Sois fière désormais d’être le prix des mœurs , 

Et de voir éclater tes beautés printanières 
Sur le front ingénu des modestes bergères ; 

Sois plus flattée encore de servir en nos jours 
De couronne aux vertus que de lit aux amours : 
La pomme à la plu s belle » a dit l'antique usage ; 
Un plus heureux a dit ; la rote à ta plus sage*. 
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Une rose un jour s'admirait 
Au reflet d’une eau vive et pure. 

Un xéphir léger l'effeuillait. 

Et l’onde emportait sa parure. 

ÂIUÈ Mabtut. 

Bientôt dans les bosquets du superbe Orient , 
la plus belle des fleurs, la rose va paraître ; 

Elle s’ouvre , aussitôt son parfum se répand. 

La nymphe des jardins , surprise en la voyant , 

Croit qu’une autre Vénus en ce jour vient de naître. 

Pour la reine des fleurs on veut la reconnaître ; 

La rose est étonnée ; un aimable pudeur 
Couvre son sein charmant d’une vive rougeur. 

Le rossignol la voit , frappe l’air de son aile , 

Respire ses parfums , voltige sur son sein , 

Chante l’amour heureux et s’envole soudain , 

Quoiqu’il ait fait serment d’être toujours fidèle. 

dx Liges. 

Vous dont la gloire est d'être belle , 

D’un sexe aimable jeune fleur, 

Prenez la rose pour modèle , 

Son éclat naît de sa pudeur. 

Cet ornement de la nature 
Se cache sous un arbrisseau. 

Et pour garder sa beauté pure , 

Arme d’épines son berceau. 

I Fontahbs. 

L Hélas ! Belle rosière, 

d’antres amis des mœurs doteront la chaumière ; 
les présens ne font point une ferme , un troupeau : 
lais je puis d’une rose embellir ton chapeau. 

t 

i Noos avons cité ce que nos poètes français ont fait , à 
lotre avis , de plus aimable sur les roses. Mais cette fleur 
Muisante devait inspirer les muses de tous les pays, et c’est 
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aussi ce qui est arrivé. Nous n’irons pas fouiller dans ia te 
rature de plusieurs peuples nos voisins , tels par exenm - 
que les allemands, etc., etc.? pour comparer ce qn’ils p» 
sèdent de roses poétiques avec ce que nous en avons , pavt-j 
que nous jugerions mal par des traductions. Mais commet 
est peu de personnes qui ignorent les langues harmonieux 
de l’Italie ancienne et moderne , nous croyons faire pla/aa 
aux amateurs en leur rappelant ce que les poètes {de cetfl 
patrie des roses ont dit de mieux sur ce sujet. Nous feroa 
même un rapprochement assez curieux de la manière do* 
■un des poètes latins les plus célèbres, Catulle, et le plus fa 
meux poète de la moderne Italie , l’Arioste , ont traité 1 
même sujet. 

TJt flos in septis secretus nascitur hortis , 

Ignotus pecori , nullo contusus aratro, 

Quem mulcent aurëe , firmat sol, educat imber, 

Multi ilium pueri , multæ optavere puellæ ; 

Idem anom tenui carptus defloruit ungui , 

Nulli ilium pueri , nullæ optavere puellæ. 

Sic virgo , dum inupta raanet , dum cara suis est , 

Quom castum amisit polluto corpore florem , 

Nec pucris jucunda manet, ueccara pueris. 

Caxülli. Epithal. Manlii et Junice. 

La virginella è simile alla rosa , 

Ch’in bel giardin , sulla nativa spina, 

Mentre sola e sicura si riposa , 

Nè gregge nè pastor se le avvicina ; 

L’aura soave e l’alba rugiadosa, 

L’acqua e la terra al suo favor s’inchina ; 

Giovani vaghi, e donne innamorate , 

Amano over ne e s«ni e tempie ornate. 

Ma non si tosto dal materno stelo 
Bimossa viene, e dal suo ceppo verde, * 

Cbe quanto avea dagli nomini e dal cielo 
Favor, grazzia e beliezza, tutto perde. 

La vergine che’l fior, di cbe più zelo, 

Che de’begli occbi e délia vita aver de, 

Lascia altrui corre, il preggio cb’avea innanti 
Perde nci cor di tutti gli altri amanti. 

Abiosxo, Orlando furioso , cant. r. 
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Ces fers de P A ri os te sont si évidemment calqués sur ceux 
•Catulle , qu’en les traduisant ici nous donnons presque 
k traduction de ceux de l’auteur latin. Pour rendre ce rap- 
rochement plus piquant, nous mettrons en regard les 
eux traductions. Catulle dit : 

« Comme une rose née à l’écart dans le bosquet soli- 
tire d’un jardin , ignorée des troupeaux , loin du soc 
meurtrier de la charrue , caressée par les zéphirs , co- 
»rée par le soleil, nourrie de rosée , excite les vifs désirs des 
•unes garçons et des jeunes filles. 

» Comme, lorsqu’elle est cueillie et fanée, elle cesse 
l’être désirée par eux ; 

» De même une jeune fille est chérie des siens tant 
p'elle conserve son innocence et sa chasteté ; mais lors- 
[n’elle a perdu la fleur de sa virginité , les jeunes garçons 
e la trouvent plus aimable, et eue cesse d’être chère aux 
tones filles. » 

A présent écoutons l’Arioste. 

« La jeune fille est semblable à la rose , qui , seule et 
çnorée , dans un beau jardin , repose sur sa tige épineuse. 
i l’abri des entreprises des troupeaux et des bergers , le 
loux zéphir , l’aube humide , l’eau et la terre la comblent * 
le leurs faveurs ; la jeunesse folâtre et innocente aime a en 
►arer son sein et à s’en couronner. 

» Mais à peine est-elle détachée de la tige qui l'a vu naître, 
it de son buisson de verdure , que , faveurs du ciel , grâces , 
>eauté , elle perd tout. Ainsi la jeune fille qui laisse ravir 
îelte fleur d’innocence qu’elle devait garder avec pins de 
loin que ses yeux et même que sa vie , perd tous les avan- 
tages de ses charmes , et le cœur de tous ses antres amans. » 

Mais l’auteur du Pastor fido , qui certainement connais-* 
>ait aussi les vers de Catulle et qui les a butinés comme 
l’Àrioste , était loin de partager les opinions morales que 
l’on peut se former à ce sujet. Écoutez-le ; 

Corne in vago giardin rosa gentile , 

Cbe nelle verdi sue tenere spoglie 
Pur dianzi era rinchiusa , 

E sotto l’ombra del notturno vélo 

4 
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Incolta e sconosciuta 
Stava posando in sul materno stelo ; 

Al subito apparir del primo raggio , 

Che spunta in oriente , 

Si desta , e si risente , 

E scopre al sol, che la vagheggia e mira, 

11 suo vermiglio ed odorato seno , 

Dot’ ape sussurando 
Nei matütini albori 
Vola , suggendo i ruggiadosi umori : 

Ma s’allor non si coglie , 

Siccbè del mezzo di senta le flamme , 

Gade al cader del sole 
Si scolorita in sa la siepe ombrosa, 

Che appena si puô dir questa fu rosa. 

Gosi la verginella 
Mentre cura materna 
La custodisce e cbiude , 

Ghiude anch’ella il suo petto 
AU* amoroso affetto ; 

Ma se lasciTo sguardo 
Di cupido amator vien « che la miri , 

E n’oda ella i sospiri , 

Gli âpre subito il core, 

/ E nel tenero sen riceve amore. 

E se vergogna il cela, 

O temenza l’affrena , 

La misera tacendo , 

Per soverchio desio tutta si strugge ; 

Gosi perde beltà , se’l foco dura , 

E perdendo stagion , perde Tentura. 

Pasxoh fido, act. i° , scena 4* 

« La rose vermeille qui , long-tems cachée dans un jardin, 
b6us un vert feuillage , repose, durant la nuit, solitaire et 
ignorée , sur sa tige maternelle , s'élève fraîche et riante , 
aussitôt qu’elle voit briller vers l’orient les rayons du soleil ; 
elle entrouvre aux regards de ce dieu charmé ses* pétales 
vermeils et odorans , sur lesquels la diligente abeille vient 
en bourdonnant sucer les larmes de l’Aurore ; mais alors, 
si une main discrète ne prend pas le soin de la cueillir , si 
sur sa tige desséchée elle ressent les chaleurs du milieu du 
Jour, l’étoile brillante du berger la trouve le soir sans cou- 
leur et fens vie, et le voyageur étonné ne sait plus si ce fut 
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one rose. Telle est une jeune vierge , tandis que sons la 
garde d’une mère tendre et vigilante, elle ferme son cœnr 
aux amoureux désirs. Mais si les regards voluptueux d'un 
jeune amant portent dans ses sens tous les feux de l’amour , 
et si, sage et craintive, elle se voit forcée de dérpber à tous 
les yeux les cruels tourmens qu'elle endure , infortunée ! elle 
se consume, perd sa beauté, et pour jamais s'envole loin 
d'elle la saison fleurie des amours. » 

Quand nous avons parlé de l'origine de la rose et de sa 
codeur, nous avons omis, et certes nons avons eu grand tort 
dans ce grave sujet , l'opinion d'Ausone. Nous allons répa- 
rer notre faute. 

1 

Nec satis in verbis. Roseo verrus aurea serto , 

Mœrentem puisât puerum , et graviora paventem. 

Olim purpureum mulcato corpore rorem 
Sutilis expressit crebro rosa verbere : quæ , jam 
Tincta priùs, traxit rutilum magisignea fucum. 

Adsohi , cupido cruel affUxus. idyl. 6. 

• Ténus , fâchée contre son fils à cause des maux qu'il lui 
avait faits, cueillit une branche de rose, et eut le courage 
d'en frapper l’Amour. Les coups qu’elle lui donna firent 
saigner son corps délicat, et la rose, qui avant était déjà' 
colorée , parut dès lors d'un rouge plus vif. » 

Le même poète latin a fait, des roses, le sujet d'une 
charmante idyle , qu'on ne me pardonnerait pas de passer 
sous silence. 

Ver erat : et blando mordentia frigora sensu 
Spirabat croceo mane revecta dies. 

> Strie tior Eoos prœcesserat aura jugales, 

Aestiferum suadens an ti ci pare diem. 

Errabam riguis per quadrua compita in bortis , 

Maturo cupiens me vegetare die. 

Vidi concretas per gramina flexa pruinas 

Pendere aut , ojerum s tare cacuminibus : 

Caulibus et patulis teretes colludere guttas , 

Et coelestis aquæ pondéré tune gravidas. 

Vidi pæstano gaudere rosaria cultu, 

Exoriente novo rocida Lucifero. 

I fiara pruinosis canebat gemma frutetis, 
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Ad primi radios interitura die. 

Ambigeres , raperet ne rosis aurora ruborem , 

An daret : et flores tingeret orta dies. 

Bos unus , color unus, et unum manè duoruiu- 
Sideris, et floris nam domina una Venus. 

Forsan et unus odor ; scd celsior ille per auras 
Diffluit : expirât proximus iste magis. 

Communis Paphic dea sideris , et dea floris , 

Præcipit unius muricis esse habitum. 

JVlomentum intererat : quo se nascentia florum 
Germina comparibus dividerent spatiis. 

Hæc viret angusto foliorum tecta galero : , 

Hanc tenui folio purpura rubra notât. 

Hæc aperit primi fastigia celsa obelisci, 

Mucronem absolvens purpureis capitis 
Vertlce collectos ilia exsinuebat amictus, 

Jam médita ns foliis se numerare suis, 
îîec mora ; ridentis calatbi patefecit honorcm , 

Prodens inclusi sembla densa croci. 

Hæc modo , quæ toto rutila verat igné coinarum > 

Pallida collapsis deseritur foliis. 

Mirabar celerem fugitiva ætate rapinam , 

Et dum nascuntur, consenuisse rosas. 

Ecce et deffluxit rutili coma punica floris, 

Dum loquor : et tellus tecta rubore micat. 

Tôt species , tautosque ortus, variosque novatus 
Una dies aperit , conficit una dies. 

Consequimur, Natura, brevis quod gratia florum est , 
Ostentala oculis illico dcma rapis. 

Quam longa una dies,.ætas tam louga rosarum, 

Quas pubescentes juncta senecta premit. 

Quant modo nascentem rutilus conspexit Eous, 

Hanc rediens sero vcspere vidit anum. 

Sed bene, quod paucis licet interitura diebus, 

Succedens ævum prorogat ipsa suum. 

Collige virgo rosas , dum flos novus, et nova pubes. 

Et mentor esto ævum sic properaretuum. 

Aüsonii bosæ, idyl. i4- 

«C'était au printems; l’aurore paraissait , et la fraîcheur 
du matin m’invitant à jouir des premiers rayons du soleil» 
Je vins me promener à travers les fleurs de mon jardin, h* 
rosée de la nuit, brillant sur les feuilles des plantes comme 
des rubis , faisait courber les fleurs sous son poids. Mes to- 
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siers , fiers des soins que je leur consacre, développaient 
leurs pétales aux premiers feux du jour, et je ne savais si je 
devais attribuer à la rose ou aux reflets de l’aurore les bril- 
lantes couleurs dont ils brillaient ; car l’existence de l’a- 
mante de Titon ne dure qu’un jour ainsi que celle de la reine 
des ileurs. Je croirai que l’une et l’autre ont une odeur 
égale , mais que l’une l'exhale dans le vague de l’air, tandis 
que l'autre la prodigue à la terre. Ce qu’il y a de certain , 
c’est que Vénus les a également teintes de la plus belle 
pourpre. 

» Ce fut pour moi, en cet instant, un bien vif plaisir que 
de considérer les divers changemens qui s’opéraient sur mes 
rosiers : celui-ci offrait un bouton muni de son enveloppe 
verte, celui-là en montrait un autre qui laissait entrevoir, 
mais à peine, ses brillantes* couleurs; non loin de là un 
troisième, en brisant ses liens, faisait apercevoir le sommet 
de sa corolle , tandis que à côté d’elle une autre encore plus 
avancée semblait, en déployant ses pétales vermeils, invi- 
ter à les compter; elle montrait aussi avec orgueil son sein 
ombragé d’étamines dorées. Mais, hélas ! à peine éclose, je 
l’aperçus se faner, et ses feuilles à demi décolorées vinrent 
en voltigeant parsemer la terre. Je gémis sur l’impression 
cruelle et rapide que le teins laisse sur d’aussi belles fleurs. 
L’instant qui les voit naître, me dis je, touche à celui qui 
doit les voir périr : tant d’éclat ne dure qu’un moment ! La 
nature devrait-elle nous priver ainsi de ses dons, lorsque 
nous ne faisons que commencer à en jouir? La rose si belle 
ne dure qu’un jour, et l’astre qui, le matin, admira sa jeu- 
nesse et sa fraîcheur, la retrouve le soir mourante de vieil- 
lesse. Cependant sommes-nous justes de nous plaindre delà 
courte durée de cette fleur charmante , lorsque chaque ma- 
tin en fait éclore de nouvelles qui semblent en quelque 
sorte en prolonger la durée ? Et vous, jeunes filles, n 'oubliez 
jamais combien la rose est passagère, qu’il n’est qu uu teins 
pour la cueillir, et surtout souvenez-vous que les roses du 
plaisir sont passagères comme elles. • 

Langage des roses . 

Les flerurs ont aussi un langage mystérieux , mais que l’on 
ne peut comprendre que dans le cas où l’on est initié. Nous 
extrairons tout ce que nous allons.dire des roses , à ce sujet, 
du charmant petit livre de Madame Louise Lcncveux , in- 
titulé les fleurs emblématiques. 

« Nous ne répéterons pas ici ce que l’on a déjà dit sur les 
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fleurs , sur Festime et l’usage qu’on en a fait dans tous les 
teins , nous renvoyons le lecteur qui désirerait s’instruire sur 
cette aimable matière à un excellent mémoire de M. Deleu- 
ze. Mais nous aborderons tout d’un coup notre sujet , en 
cherchant les premières causes qui ont pu inspirer aux hom- 
mes l’idée de prêter de l’éloquence à ces êtres délicats et 
gracieux. 

v Lorsque les peuples commencèrent à se civiliser , ils 
sentirent que le langage seul n’était pas un moyen suffisant 
de communication : ils cherchèrent à peindre la pensée pour 
la faire comprendre aux yeux comme à l’oreille, et ils in- 
ventèrent les hiéroglyphes , consistant en images de plan- 
tes , d’animaux , etc. Un épi de blé, par exemple , devait 
signifier la moisson, puis, par extension, l’abondance et 
les richesses. L’ivraie , qui croît dans les moissons et gâte 
les blés , devait être le symbole du vice. La rose , la plus 
belle des fleurs alors connues, signifiait la beauté. L’Ecri- 
ture sainte est pleine de ces allégories ingénieuses. 

» La civilisation , en se perfectionnant, amena une foule 
de nouveaux besoins , d’où la nécessité d’augmenter le 
vocabulaire écrit , et surtout de lé rendre plus clair , plus 
précis , en le soumettant aux règles de la syntaxe. Les hiéro- 
glyphes devenus insuffisans furent relégués chez les prê- 
tres égyptiens qui 6eulsên conservèrent l’intelligence, et 
l’écriture fut inventée. Les Grecs en attribuèrent la décou- 
verte à Gadmus : 

C’est de lui que nous vient cet art ingénieux 
De peindre la parole et de parler aux yeux. 

» Néanmoins les Chinois conservèrent et ont encore au- 
jourd'hui un alphabet dont toutes les lettres ont la figure 
d'une fleur ou de sa racine. » 

» Les améliorations résultant de la marche rapide de la 
civilisation , furent balancées par quelques vices qui en sont 
aussi les funestes suites; le despotisme et l’injustice ont , 
jusqu’à présent, presque toujours marché avec ses progrès; 
l’homme policé sentit sa force, l’augmenta par ses diverses 
inventions, et en abusa. 11 soumit tous les êtres à son in- 
juste domination , et celui que la nature avait créé son égal, 
qu’elle lui avait donné pour partager ses affections , pour 
jouir de son bonheur et l’augmenter , fut une victime de sa 
cruelle injustice. Les femmes de l’Orient furent enfermées 
’ dans des harems ; en Occident elles furent soumises à des 
exigences dont le ridicule et l’injustice les rendent plus vé- 
ritablement esclaves qu’en Asie. 
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I » Hais le feu sacré de la liberté brûle dans le coeur d'une 
jeune fille comme dans celui du républicain le plus indomp- 
table , comme dans celui de tous les êtres vivans. Les fem- 
mes ne pouvant se soustraire à la tyrannie par la force, 
cherchèrent à lui échapper par la finesse, et l'amour vint 
aiguiser les armes fournies par la ruse. 

» 11 fallut trouver desmoyens de se communiquer ses sen- 
timens et sa pensée, sans qu'un triste geôlier pût en saisir 
les expressions au passage : le langage des fleurs fut retrouve. 
Dans l’instant où un jeune Persan jette à une belle prison- 
nière , en passant près du harem , une tulipe ou an balisier, 
en Europe une nouvelle Oriane , renfermée dans un cloître 
abhorré, jette à son amant, par dessus les grilles de fer, un 
myosotis trempé de ses larmes. La politique s'est aussi quel- 
quefois servi de ce langage mystérieux : le chardon en 
Écosse , la rose rouge et la rose blanche en Angleterre , en 
France le lis , et nn instant la violette. » 

Madame Leneveux entre ensuite dans quelques détails 
historiques , puis elle ajoute : « Quelques auteurs recueilli- 
rent tous ces fragmens épars pour en composer un vocabu- 
laire aussi complet que possible. » 

C’est de ce vocabulaire lui-même , beaucoup enrichi par 
les recherches de cette dame , que nous allons extraire le 
langage mystérieux que l’on affecte aux différentes espèces 
ou variétés de roses. 

Une rosx — Beauté. 

La beauté ta plus éblouissante est comme la rose , qui ne 
dure qu’un jour. 

On voit que chaque fleur est simplement l’emblème d’une 
chose, tant qu’on ne l’interroge pas. Mais outre l’emblème 
elle a un langage particulier , qui consiste en la phrase que 
nous imprimons en caractères italiques. 

■osa simple. — Simplicité. 

Ne confondez pas la simplicité du cœur et des manières , 
gvec la simplicité d’esprit . 

■OSS CRUT- FEUILLES. — Grâces. 

Les Grâces sont également compagnes des Muses. 

C’est sans doute pour cette raison que lorsque les peintres 
et les poètes peignent les Grâces accompagnant Vénus ou 
l’Amour ils les représentent couronnées de myrtes ; mais 
j qu’ils les couronnent de roses lorsqu’elles suivent les Muses. 

| rosk drs quatre sAxgoüs, — Beauté toujours nouvelle. 
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A mes yeux vous serez toujours belle . 

Non seulement ce rosier est couvert de fleurs pendant 
toute la belle saison , mais c'est encore celui de tous qui 
exhale Todeur la plus suave. 

BOSB BLANCHE, SHenCC. 

Le mystère est un des charmes de l'amour. 

On sait qu’Harpocrate , le dieu du silence , est souvent 
représenté avec une rose à la main et, un doigt sur la bouche. 

bose jaune. — Infidélité. 

L'homme croit pouvoir être à la fois infidèle et constant. 

Un de nos auteurs a dit , à propos de l’infidélité : ■ c’est 
peu de chose quand on le sait ; quand en l’ignore ce n’est 
rien. » Un autre ajoute ceci ou à peu près : 

Le bruit est pour le fat , la plainte est pour le sot , 
L’honnête homme trompé s’en va , mais ne dit mot. 

B OS B CAPUCINB. Éclat. 

Tout ce qui brille n'est pas d'or . 

On a sans doute voulu faire allusion ici à la désagréable 
odeur qu’exhale cette fleur dont les couleurs ont un éclat 
approchant de celui de l’or. 

bosb musquée . — Beauté capricieuse. 

Le caprice est l'indice de la légèreté d'esprit. 

On a fait de cet arbrisseau l'emblème dn caprice , parce 
que , dit l’auteur des Fleurs emblématiques, dans le même ter- 
rain , aux mêmes expositions , enfin, dans des circonstances 
absolument semblables, tantôt il végète avec vigueur tan- 
tôt il languit ou meurt, sans qu’on puisse en deviner les 
raisons , ce qui rend sa culture plus incertaine que difficile. 

bosb pompon. — Gentillesse. 

La gentillesse est la grâce de l'enfance . 

La rose pompon est petite, jolie et gracieuse, ce qui l’a 
fait comparer à la gentillesse dont la nature a paré l’en- 
fance ; mais, hélas 1 cette genti liesse aimable passe souvent 
avec le premier âge, comme la beauté passe avec la jeunesse. 

bosb moussbusb. — Amour voluptueux. 

On ne rêve plus d'amour platonique . 

Tout le monde connaît cette charmante variété de cent- 
feuilles , que depuis près d’un siècle on cultive en Provence . 

Digitized by G00gle 



DBS BOSBS. 45 

On en a fait le symbole de la volupté, parce qu'elle est sans 
épines et que ses aiguillons ue sont pas piquans. 

b os k en bouton» — Jeune fille. 

La pudeur doit défendre la beauté comme l'épine défend la 
rose. 

De tout tems on a comparé une jeune fille à un bouton 
de rose, et la pudeur à une épine chargée de défendre la 
fleur si fragile de l'innocence. 

un BOUQUET DB BOSBS OUVBHTES. 

Selon madame Charlotte de Latour, il indiquerait que 
la reconnaissance est plus douce que le parfum des roses, 
et que la puissauce est souvent plus éphémère que leur 
beauté. 

UN ROSIER AU UILIBC d’üNK TOUFFB DE GAZON. 

Il y a tout à gagner avec ta bonne compagnie . 

UNE COURONNE DE ROSES. 

Jtécom pense de ta vertu. 

On fait allusion ici à la couronne que l’on donne aux ro- 
sières de Salency , de Surêne , etc. 

UNE FEUILLE DE ROSE. 

Jamais je n* importune. * 

Si cette signification s’accorde bien avec l'histoire de l’a- 
cadémie d’Amadan et du docteur Zeb , elle n’a guère de 
rapport avec celle de Smindride de Sybaris. 

Ici finit la nomenclature des roses qui ont fourni quelques 
phrases au langage mystérieux des fleurs, langage utile au 
malheur, à l’amitié, et plus souvent à l’amour. 

BIBLIOGRAPHIE DES ROSES. 

Sous ce titre nous comprendrons, l’histoire non seulement 
des ouvrages spéciaux que l’on a écrits sur cette matière, 
mais encore des articles qui en traitent d’ane manière assez 
intéressante pour être cités, et que l’on trouve disséminés 
dans quelques traités généraux de botanique. 

Notre intention est de compléter ce chapitre, non pas 
comme pourraient l’entendre les biographes et les nomen- 
clateurs, c’est-à-dire en citant tout ce qui a été écrit, et 
tous ceux qui ont écrit, mais seulement tout ce qui a été 
écrit de bon et d'utile. 

Dans les tems antiques, Ilérodote, Aristote, Théophraste 
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et Athénée ont écrit sur les roses , mais tout ce que non» 
pouvons apprendre d'eux , est que déjà on en cultivait des 
variétés à fleurs doubles, entre autres la cent-feuilles. Pline 
en décrit quelques espèces, et il est remarquable qu'il ne 
parle pas de la rose bifère des environs de Pæstum , que 
Virgile a chantée. 

Pendant les siècles de barbarie qui enveloppèrent l'Eu- 
rope de leurs épaisses ténèbres, la botanique fut entière* 
ment négligée , et la rose , quoique restant toujours la reine 
des jardins , quoique toujours cultivée et même recomman- 
dée par les capitulaires de Charlemagne, n'occupa spéciale- 
ment la plume d'aucun écrivain. 

Le i6* siècle arriva ; la botanique devint une science, et 
la rose trouva des historiens. Déjà, en i58i , Lobel en dé- 
crivait dix espèces qu'il fit dessiner et graver (1). Bauhin 
Cn porta le nombre à dix-neuf espèces (a). 

Depuis , les roses ont été plus étudiées et le nombre des 
espèces s'est progressivement accru. Muray en décrit vingt* 
et-une (3) Wiiedenow trente-neuf (4), et Persoon quarante- 
six (5). 

Un cultivateur-botaniste, Miller, ayant publié son Dic- 
tionnaire des jardiniers (6) , avait donné une ébauche pré- 
cieuse du genre rosier , et faisait déjà monter le nombre des 
espèces à trenle-et-une, en iy85. Cet ouvrage, entièrement 
refondu par Martyne , profésseur à l’université de Cam- 
bridge , renferme un grand nombre de variétés cultivées en 
Angleterre. 

M I,# Lawrence publia un très bel ouvrage (7) , dans le- 
quel elle figura la plus grande partie de ces espèces et va- 
riétés. 

Dumont de Courset , autre cultivateur instruit, publia cn 
1811, la seconde édition de son Botaniste cultivateur , daus 
laquelle figurent trente-sept espèces de rosiers qu'il culti- 
vait dans son immense jardin de Courset, près de Bou- 
logne. 


(l) Planlarum seu slirpium icônes. , tom. 1. a. 

(а) Car. Bauhini , Pinax theatri bolanici., i6ao. 

( 3 ) C. Linnc , System, vegelabilium , curante so. And. Murray , i vol.- 
in-8 , Goitinga , inS^. 

( 4 ) O. Linné, fi pecies planlarum , Cur. C. L. Wilden. Beroliui , 1*797 , 
1810. 

( 5 ) Synopsis planlarum. 

( б ) Dictionnaire des Jardiniers , par P. H. Miller, trad. de M. de t.'.lia- 
xelles. Paria, 1785, 8 vol. in- 4 ° avec supplément, >780, a vol. in- 4 °- 

(n) Collection de roses gravées et coloriés, par miss Lawrence. London 
1766 - 99, in-folio. 
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I Enfin , dans la partie botanique de l’Encyclopédie métho- 

I dique, partie traitée par de Lamarck et Poiret, le nombre 
des espèces augmenta jusqu'à soixante-cinq , sans compter 
quelques autres espèces peu connues. 

Depuis , les auteurs ont augmenté ou diminué le nombre 
des rosiers , en raison de letirs préjugés et de leurs vues par- 
ticulières. 

B ose, auteur de l’article rosier dans le Dictionnaire d* Agri- 
culture, a réduit le nombre des espèces à quarante - deux. 

Jusque là , nous n’avons vu figurer les roses que dans des 
ouvrages généraux de botanique ou d’agriculture, nous al- 
lons maintenant passer en revue les auteurs qui les ont réu- 
nies en monographies. 

L’ouvrage le plus remarquable de ce genre est sans con- 
tredit celui de M. Redouté (1). Il a une physionomie par- 
ticulière dont voici un des traits caractéristiques. Dans tous 
les autres ouvrages de botanique, on fait des figures pour 
éclaircir le texte ; dans celui-ci , le texte est fait pour expli- 
quer les figures. La rédaction en a été confiée à M. Thory. 
Une édition in-8* a paru depuis, et continue encore à pa- 
raître dans le moment où j’écris ceci. Le texte est rédigé 
par M. Pyrolle. 

Avant sa mort , M. Thory a publié un Prodrome de la mo- 
nographie des espèces et variétés connues du genre rosier (a) , 

; dans lequel il établit un système artificiel de classification , 
qui n’a pas été adopté par les nomenclateurs qui l’ont suivi. 

En 1787 , le botaniste Andrews publia en Angleterre une 
Monographie des roses qui , je crois , n’a pas été traduite 
en Français ( 3 ). 

M. de Pronville fit imprimer en 1818, une Nomenclature 
raisonnée du genre rosier , un vol. in-8° , et quatre ans après , 
un Sommaire de la Monographie du rosier ( 4 ). En i 8 a 4 , le 
même auteur publia une Monographie du genre rosier , fra- 
duite de l’Anglais , de Lindley. 

Pour rendre justice à cet ouvrage , nous devons dire que, 
considéré sous le rapport de la botanique seulement, c’est 
le plus complet qui ait été publié jusqu'à ce jour à Paris. 

II est à regretter que M. de Pronville n ait pas pris un parti 


(1) Les Roses, avec le teste, par M. G. A Thory. Paris 1817, a vol.' 

b folio. 

(a) Paris, 1830. i vol. in-ia. 

(*) Monography of the geous rosa , by R, C. Andrews; London, 1787 
« suiv. 

( 4 ) Paris, x8aa, in-8. 
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décisif, soit en donnant une traduction fidèle de Lindley,ei 
ajoutant ses observations en notes ; soit en refondant enti* 
rement l’ouvrage et l’arrangeant selon son propre système, 
sans égard pour Lindley ; et , dans ce cas , M. de FronvÜli 
était parfaitement en état de faire un bon ouvrage. 

Mais , soit modestie ou timidité , cet auteur a cru devoii 
prendre un parti mixte; il a voulu donner une traduction de 
Lindley, avec des changemens importans comme il le dit 
dans son titre, d’où il résulte que le lecteur ne peut con- 
naître avec certitude ni le système du botaniste anglais, 
ni celui de l’écrivain français. De manière que si l’on trou- 
vait dans ce livre de bonnes observations ou quelques er- 
reurs , on ne saurait guère auquel des deux auteurs on de- 
vrait les attribuer. 

Le meilleur ouvrage que l’on ait fait sur les roses, celai 
qui réunit le plus de bonne critique et de fines observations» 
est sans contredit celui du botaniste anglais dont nous ve- 
nons de parler (1)1 

Deux ouvrages spéciaux ont encore été publiés sur cette 
matière. L’un consiste en une petite flore renfermant l’é- 
numération des roses qui croissent dans une petite province 
d'Allemagne, les environs de Wurzbourg (2); l’autre, plus 
complet, est accompagné de gravures, et a été publié par 
Roessig ( 3 ). 

Nous n’oublierons pas dans cette petite Bibliographie,! 
que nous aurions pu alonger beaucoup plus, si nous n’a- 
vions pas tenu à ne donner que ce qu’il y a eu de mieux sur 
cette matière, de citer un vieil article de M. Reigner, in- 
séré dans les Mémoires de la Société des sciences physiques 
de Lausanne, en 1784, ayant pour titre Description de quel- 
ques espèces de rosiers . 

M. Desportes , en 1829, publia un Catalogue ( 4 ) 9 dans 
lequel il adopte , sans examen, toutes les espèces et variétés 
des botanistes et des jardiniers. 11 en résulte que le même 
arbrisseau se représente dans sa compilation sous plusieurs 
noms diffère ns. 

Un ouvrage véritablement remarquable , est celui de 


(1) S. Lindley. — The botanical history of roses; London 1820. x vol. 
in-8. 

(a) Ant. Rau. — Edumeratio resarum circâ Virceburgum , Nuremberg, 
18 iG. 1 vol. in-8. 

(3) Les Ruses, avec traduction du texte allemand , 10 fascic. in-4- Leip- 
•ick , 1800 à 1817. 

(4) Roses cultivées en France, au nombre de a56a espèces on variétés; 
avec la synonymie française et latine. Paris, 1829. 
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M. Prévost fife, publié à Rouen , en 1829, sons le titre de 
Catalogue descriptif méthodique et raisonné des espèces ., va- 
riétés et sous-variétés du genre rosier. Ce livre, à notre avis , 
est le meilleur que nous connaissons sur les variétés , ou 
espèces jardinières, et c’est pour cette raison que nous al- 
lons ici le soumettre à la critique. 

M. Prévost connaît parfaitement les roses qu’il a décri- 
tes, au nombre de cinquante-quatre espèces et de huit cent 
'quatre-vingt variétés , et ses descriptions sont fort bien 
faites. Cependant, M. Prévost n’est ni botaniste, ni écri- 
vain, et Ton en trouve la preuve dans plusieurs endroits de 
son ouvrage. 

” Par exemple, ce cultivateur pour indiquer qu*une corolle 
est semi-double , double, on pleine, dit qu’elle est multiple , 
très multiple, pleine, très pleine > et il croit que ces expressions 
ont un sens plus positif que les autres. M. Prévost ne mon- 
tre guère «le logique en remplaçant des mots dont l’usage 
et le tems ont fixé la signification , par des mots tout aussi 
obscurs , d'un sens tout aussi indéteiminé. 11 y a plus, c’est 
que l’expression très pleine De peut rien signifier du tout , car 
.une chose pleine ne pouvant plus rien contenir ne peut de- 
venir très pleine. Quand un écrivain a une réputation assez 
grande pour se permettre de toucher à une langue établie, 

, c’est pour y faire des changemens utiles. 

Nous ferons encore une petite observation à M. Prévost, 
parce que nous pensons qu’elle peut être utile à un homme 
qui a du mérite, et qui peut, avec du travail , prendre par 
la suite rang parmi les écrivains qui destinent leur plume 
à des travaux utiles. 

«Je vous demande, dit-il, si lorsque vous entendez un 
savant , ou soit disant tel, dire nous , en parlant de soi , vous 
neprouvez pds un sentiment pénible, et ne dites pas en 
: Tous-même : peut-on pousser l’inconséquence jusqu’à se 
mettre^en opposition directe avec les règles fondamentales 
du langage ? C’est acheter trop cher le plaisir d’être ridicule.» 

Si M. Prévost, dans les momens de loisir que lui laissent 
ses travaux de culture eût lu un de nos anciens et facétieux 
philosophes, ^Erasme, il saurait qu’un écrivain dit nous, non 
par orgueil, non pour se donner de l’importance , mais par 
modestie ; et le vieux philosophe lui en aurait expliqué les 
raisons , si M. Prévost ne les comprend pas , quoiqu il dise 
'tous les jours , pour une autre cause , vous et moi , au lieu de 
toiet mou 
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Gardons-nous de pousser plus loin une critique qui a 
bien peu d’importance , en comparaison du mérite réel de 
l’ouvrage de M. Prévost. 

Pharmacopée de la rose* 

La fleur la plus remarquable par sa beauté et par le doux 
parfum qu’elle répand autour d’elle, devait faire des en- 
thousiastes , et c’est aussi ce qui est arrivé. Des hommes , en- 
chantés de ses doux attraits, ont fait comme tous les amans ; 
ils ont vu dans l’objet de leur vive affection beaucoup plus 
de qualités qu’il n’en possède réellement, et des volâmes 
ont été publiés sur les vertus médicales de la rose. Un aq^ 
teur entre’autres , Hermann ( 1 ), n’a pas hésité a nous dire 
que cette fleur guérissait toutes les maladies connues , et 
que toute la pharmacopée devait se borner à la rose. Hip* 
pocrate nous a parlé le premier des vertus médicales de 
ce végétal , et tous les auteurs qui lui ont succédé , sem- 
blent s’être évertués à renchérir les uns sur les autres. 

Tout amant de Flore que nous sommes , nous n'en rédui- 
rons pas moins ces gros volumes en peu de pages , pour ne 
dire que la vérité , et noos la dirons tout entière. 

Nous ferons mention d’abord d’une production acciden- 
telle qui se développe sur quelques rosiers, et particulière- 
sur le rosier des haies (rosa canina), par suite de la piqûre 
d’un insecte connu par les naturalistes sous le nom de cy- 
hipsb ni la bosb ( Cynips rosce. Lut. ). C’est une substance 
spongieuse , filamenteuse , quelquefois grosse comme un 
oeuf, en ayant a peu près la forme ovale , quelquefois ar- 
rondie , verte ou rougeâtre , et d’une saveur à peine acerbe. 
Elle est connue sous Tes différens noms d * éponge tC églantier , 
de bédégar ou bedeguar, et de galle du rosier . 

Les anciens loi attribuaient toutes Sortes de vertns mer- 
veilleuses , et la regardaient comme on puissant astringent. 
Soumise à l’analyse chimique, ces vertus imaginaires se sont 
évanouies comme de la fumée, et si l’on parle du bédégar 
en médecine , c’est pour rappeler un préjugé. 

Gomme les vertus médicales des roses varient un pen , 
en raison des espèces , nous allons mentionner ces espèces 
les unes après les autres , en leur donnant les noms vul- 
gaires sous lesquels elles sont connues par les herboristes 


(1) DiMerUtio inaugurais botanko-aedka d« roal ; Argentorati, x-fiS 

iM*. H 
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fe les pharmaciens. Noms commencerons par celle qui passe 
pour avoir le plus d'énergie. 

f ROSIER DE PROVINS, kosibh ob Fbarcb, bosbs db 
Vfaovins, mosb bocqb. ( Rosa gallica , Lis. ) 

De toutes les parties de ce rosier, les pétales seuls sont 
employés en médecine; ils doivent être cueillis avant que 
h rose soit épanouie , parce que sans cela ils perdraient 
ine grande partie de leur odeur et de leur saveur. On pro- 
àte du moment où le bouton va s’ouvrir, quand les divi- 
sons du calice commencent S s'écarter, de manière à laisser 
ipercevoir les pétales qui font saillie pour se développer. 
Alors on les récolte et on les monde ; c'est-à-dire , qu'on en 
sépare exactement les calices , les étamines et les pistils. 

Quelques personnes en séparent encore l'onglet , qui est 
jaune , parce qu'elles lui attribuent des vertus purgatives 
particulières. Mais aucune expérience positive ne constate 
ce fait que les analyses chimiques démentent, et cette opé- 
ration minutieuse nous parait tont-à-fait inutile. 

Dans cet état de fraîcheur, les pétales sont amers, fai- 
blement odorans et un peu acerbes. 

Pour leur conserver ces qualités , il est indispensable de 
les faire sécher promptement, à la chaleur d'une étuve ou 
» d'un four, car si on les laisse sécher lentement à l'air , on a 
remarqué que leur odeur s'évapore en grande partie , et 
qu’ils perdent de leur saveur et de leurs propriétés. Ordi- 
nairement ils diminuent des cinq sixièmes de leur poids en 
léchant, c'est-à-dire, que six livres de pétales frais n'en 
produisent qu'une après leur dessiccatioo. 

Il est nécessaire ae savoir si les pétales de roses de Pro- 
vins sont convenablement desséchés , plus encore s'ils ap- 
partiennent sûrement à cette espèce. Voici comment on les 
reconnaîtra. Ils sont petits , d'un beau rouge foncé, excepté 
à l'onglet qui est d'un jaune pâle. Ceux qui sont peu odorans 
d’un rouge pâle, dont la saveur n'est ni amère, ni d'un 
acerbe prononcé , doivent être rejetés. 

Les pétales de roses de Provins sont astringens et toni- 
ques, Leur action sur l'estomac et les intestins , a pour effet 
d'augmenter le ton dans le tissu des organes, ainsi qu'un cer- 
tain resserrement et un accroissement dans l'action , d'où 
résulte qu'ils fortifient l’estomac, augmentent l'appétit, 
accélèrent la digestion et la rendent complète , remédient 
àl’anorexie, au relâchement des intestins et au dévoiement. 
Ou a vu quelquefois cet effet avoir assez d’énergie pour 
produire la constipation, 
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Quelquefois il est arrivé que des injections préparées un 
qucment avec une décoction de pétales de Provins , on 
suffi pour arrêter subitement des écoulcmens par l’urètre^ 
des fleurs blanches, etc. , ce qui prouve l’intensité de leu 
action astringente. 

On croit mêpie qu’elle ne se borne pas à la partie sur.la< 
quelle on la dirige, et que des premières voies elle se pro- 
page aux organes éloignés, car plusieurs observations ont 
prouvé qu’en donnant les roses de Provins à l’intérieur , on 
a diminué l’abondance des fleurs blanches , et arrêté des 
émorrhagies atoniques de la matrice et du poumon. 

Si l’on s’en rapporte au témoignage de plusieurs méde- 
cins , ce serait surtout dans les phthysies pulmonaires que" 
les roses de Provins montreraient une grande efficacité. 
Des praticiens prétendent avoir guéri des phthysies tubercu- 
leuses déclarées, par le seul usage de la^ conserve de rose 
donnée à haute dose. Ceci me paraît fort difficile à croire, 
et je m’appuie sur l’autorité d’un médecin aussi instruit 
qu’estimable, M. le docteur Gautier, auteur du Manuel des 
plantes médicinales. « Ce n’était probablement, dit-il, que 
des catarrhes chroniques , avec toux fréquente et expectora-, 
tion de matière d’apparence purulente , entretenue par 
une atonie de la membrane muqueuse du poumon. La con- 
serve, dans ce cas, agit autant par l’action tonique de la 
rose , que par la propriété analeptique du sucre. ». 

Les roses de Provins , prises en. conserve, aident au rétablis- 
sement des forces, préparent la suppression des sueurs et 
du dévoiement colliquatif, quand ces symptômes existent, de 
l’expectoration, de la fièvie, et par suite, de la toux. Mais 
pour obtenir ces heureux résultats, non seulement il faut que 
les poumons ne soient pas altérés dans leur contexture , mais 
encore que les accidens qui ont pu faire croire à lapulmo- 
nie en la simulant , ne soient ni causés , ni entretenus par 
une trop forte irritation, moins encore par une inflamma- 
tion sourde que l’action tonique de la rose augmenterait 
indubitablement. 

On partagera sûrement mon opinion quand on réfléchira 
que les roses de Provins , administrées en poudre , à la dose 
d’un gros, sont assez excitantes pQur déterminer des éva-* 
cuations alvines. 

L’action des roses sur le système nerveux , ne paraît ré- 
sider que dans leur arôme , car elle n’est bien marquée que 
lorsqu’on emploie leur huile essentielle. 

Cette huile essentielle s’administrait autrefois comme 
cordiale et céphalique. Aujourd’hui , on ne s’en sert pluaj 



DBS BOSIS. 5 S 

qae pour aromatiser les potions excitante») et déguiser aux 
malades leur odeur et leur saveur désagréable. 

Les roses de Provins s’emploient assez souvent à l'exté- 
rieur, et paraissent être du petit nombre des topiques dont 
les effets sont bien constatés. En décoction, dans du vin 
rouge , elles ont souvent guéri des ulcères atoniques, sans 
doute par l’astriction légère qH’occasionait leur application 
sur les parties malades. Elles diminuent, ou quelquefois, 
suppriment les écoulemcns atoniques des muqueuses ; opè- 
rent , ou au moins préparent la résolution des tumeurs in- 
dolentes , froides; l’infiltration du scrotum chez les enfans, 
et les autres œdèmes. Elles fortifient les parties relâchées, 
dans beaucoup de cas, et particulièrement* dans la chutn 
du rectum. * 

On soumet les pétales de roses à plusieurs sortes de pré- 
parations , en raison de l’usage qu’on en veut faire. Quand 
on les emploie en infusion , dans de l’eau ou du vin , la 
dose est ordinairement d’une petite poignée, ou d’une de- 
mi-once à une once, par pinte de liquide. Quand on les 
administre en poudre , la dose ordinaire est d’un gros , un 
peu plus ou un peu moins. 

Il est plus ordinaire de les employer sous forme de con- 
serve , à l’intérieur , et on varie les doses en raison de la 
quantité proportionnelle du sucre qu’on y a mis. Le nouveau 
codex indique deux parties de sucre sur une de rose , et 
l’on doit se baser là-dessus, quand on se sert chez un phar- 
macien instruit , ce que l’on devrait toujours faire. 

Gomme stomachique, la conserve s'administre à la dose 
d’une once par jour, et dans certains cas de phthysie pulmo- 
naire, on augmente souvent cette dose jusqu’à une demi- 
livre. 

Le sirop s’emploie à une once ou deux, et l’huile essen- 
tielle par gouttes dans des potions , ou sur un morceau de 
sucre. Rarement on emploie l’eau distillée. Pour lesgarga- 
rismesj on en prépare un miel et un vinaigre rosat. 

Les roses, à l’extérieur, s'emploient en sachets, en cata- 
plasmes résolutifs. On en fait des décoctions dans l’eau ou 
le vin , pour être administrées sous forme d’injections , de 
bains et de fomentations. L’essence et la poudre entrent 
dans la' composition de divers sternutatoires, et d’une foule 
de médicamens où leur effet est bien faible s’il n’est abso- 
lument nul. 

ÉGLANTIER ; ROSIER SAUVAGE, DBS RAIES , DES CHIENS;. 

Iosb cochon pub bb ; c ynobbhodon. (Hosa canina , Lin.) 
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Autrefois on employait la racine de l’églantier contre là 
rage, et ses fleurs pour les maladies des yeux, mais on a 
reconnu l’inutilité de ces deux remèdes. Les racines n’ont 
aucune propriété, et les petales sont très faiblement astrin- 
eens, à peü près comme cepx de la rose cent-feuilles, dont 
ils ont une légère odeur et un peu la saveur acerbe. 

Les fruits, connus en pharmacie sous les noms de cy- 
norrhodons (rose de chien) ou de cynosbatos (ronce de chien), 
sont d’une saveur sucrée , douceâtre , un peu acerbe , et 
n’ont aucune odeur. Lorsqu’ils ont été desséchés à l’air, otx 
ce qui vaut beaucoup mieux, à l’étuve, ils sont d’un rouge 
foncé, leur pulpe est desséchée, et leur écorce ridée, mais 
ils n’ont presque rien perdu de leur saveur ; seulement , les 
poils qui entourent leurs semences ne se trouvant plus en- 
veloppés d’autant de pulpe, et ayant acquisune plus grande 
finesse et de la raideur , par la dessiccation, irriteraient un 
peu la gorge et le palais si on ne prenait la précaution de les 
ôter, et de parfaitement passer les boissons que l’on pré* 
pare avec le fruit. 

Les charlatans recueillent ces poils, les font sécher atr 
soleil, et les mettent par pincée dans des petits sachets de 
papier qu’ils vendent aux enfans pour les amuser* Ceux-ci 
mouillent avec le doigt une petite partie de la peau du bras 
ou du cou d’un camarade qui ne souçonne pas leur malice, 
et y mettent un peu de ces poils. Une minute après vient 
une démangeaison cfpi s’étend et augmente pendant un 
quart d’heure d’une manière insupportable, et, comme 
cette démangeaison est produite par les poils qui s’insinuent 
dans les pores de la peau , il en résulte que plus on frotte , 
plus on l’augmente. Cet effet ne dure guère qu’une demi- 
heure. 


La saveur acerbe des fruits du rosier est faible, parce que 
le principe astringent qui la leur donne est enveloppé dans 
une pulpe mucilagineuse. Aussi leur propriété tonique et 
astringente se réduit-elle à fort peu de chose. Il faut donc 
considérer la conserve que l’on en prépare avec du sucre, 
qui diminue encore l’énergie de leur propriété , plutôt 
comme un aliment qui peut être utilement employé dans 
le système diététique de certaines maladies, que comme 
médicament. Les médecins instruits ne l’ordonnent que- 
comme alimentaire dans les dévoiemens, les dyssenteries 
et autres écoulemens muqueux occasionés par l’atonie des. 
organes. Ils s’en servent comme d’excipient pour préparer 
le malade à un traitement plus actif. 

On a cru que les tisanes faites avec les cvnorrhodon& 

i 
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avaient une propriété diurétique particulière , et l'on s'est 
trompé. Si elles agissent un peu comme diurétique , on ne 
doit l'attribuer qu'au liquide et nullement au médicament. 
C’est donc une grande erreur que de croire, comme le di- 
sent quelques anciens auteurs , que l'on peut guérir des cal- 
culs urinaires , des néphrites , des hydropisies , etc. , avec 
cette tisane insignifiante. 

La conserve de cynorrhodon se prescrit à la dose d’une 
once ou deux , quelquefois on prépare un sirop qui s'admi- 
nistre h la même dose. Quant aux tisanes , vingt à trente 
fruits suffisent par pinte d'eau , et on les prépare par infu- 
| «ou on par ébullition. Elles fournissent une boisson douce, 
agréable, que les malades prennent sans répugnance, et 
c’est là leur principal et peut-être leur unique mérite. Comme 
nous l'avons dit , il faut avoir le soin de les bien passer, afin 
de n'y laisser aucuns poils qui puissent irriter la gorge. 

Les fruits de l'églantier n'arrivent guère en maturité qu'au 
mois de septembre > époque à laquelle on doit en faire la 
récolte. 

Tons les rosiers à fleurs simples produisent des fruits qui 
ont à peu près les mêmes propriétés que ceux du rota ca - 
nina. Cependant on croit que les espèces qui, sous le rap- 
port de la matière médicale peuvent les remplacer le pins 
> avantageusement, sont les rota rubiginosa, lutta, et arventit, 
de Linnée. 

ROSE MUSQUÉE ; MUSC ATI ; Il use AD B , DB DAMAS. (rO- 
sa moschala. Lia. ) 

On voit figurer les pétales de cette rose dans quelque» 
anciennes prescriptions, mais aujourd'hui ils sont entière- 
ment tombés en désuétude. On croyait autrefois qu’il» 

( avaient une propriété purgative assez énergique , et l’on as- 
sure même, encore à présent, que dans le Midi, une infu- 
siorï d'une on deux fleurs de rosier musqué est un violent 
purgatif. Nous en douterons jusqu'à ce que des expériences 
bien faites aient constaté ce fait qui nous paraîtrait alors 
même fort singulier. 

Quoique les fleurs de cette rose se trouvent encore dans 
quelques boutiques d'apothicaires , je ne pense pas qu'elles 
soient jamais prescrites par nos médecins. Peut-être ne la 
conseillent-ils pas faute de suffisamment connaître son ac- 
f lion, qui peut avoir quelques effets particuliers si elle a 
quelque analogie avec leur odeur très marquée, et diffé- 
rant de celle de toutes les autres espèces de roses. 
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ROSE COMMUNE; cent-feuilles ; bose db tocs jes 
mois; bose ses quatbe saisons; rose bifère. (rosa dent i- 
folia , Lin. ) 

Tout ce que nous avons dit de la rose de Provins peut 
très bien s'appliquer à cette espèce, et même à quelques 
autres tel que les rosa alba 9 les roses pompons de Champagne, 
etc. Seulement leurs propriétés ont moins d’énergie, et: 
pour en obtenir les mêmes résultats, il faut les prescrire à 
doses beaucoup plus fortes. 

Les pétales de la rose cent-feuilles , seule partie dont 
on fasse usage, sont odorans et d'une saveur douce. Dans 
quelques pharmacies on les dessèche pour en préparer des 
tisanes dont les propriétés sont très faibles. Il faut que cette 
opération soit faite à l’étuve, sans quoi les pétales jaunis- 
sent et perdent leur odeur et leur saveur. 

Avec les pétales de la rose cent- feuilles, surtout avec ceux 
du rosier des quatre saisons ( 1 ), on fait l'eau de rose que 
l'on emploie dans la composition des collyres contre les 
ophlhalmies peu intenses, et dont l'inflammation com- 
mencé à diminuer. On en prépare aussi le sirop de roses 
pâles , dont les propriétés appartiennent tout entier à l'a- 
garic et au séné qui entrent dans sa composition ; l'huile et 
l'onguent rosats ; l’électuaire de roses, dont la scamonée 
fait la principale base, et enfin l’essence de rose. Mais ce- 
pendant lorsqu’on cultive les roses en grand pour les par- 
fumeurs , on donne la préférence à l’espèce suivante. 

ROSE DE PUTEAUX; rose des parfumeurs; rose de 
Belgique, (rosa belgica. Pronv.) 

Dans tous les villages des environs de Paris oii l'on cul- 
tive les roses dans les champs pour fournir des fleurs aux 
parfumeurs , c'est à cette espèce que l’on a donné la préfé- 
rence, parce qu’on a reconnu que ses pétales sont plus odo- 
rans que ceux de toutes les autres, et qu'ils fournissent 
plus d’arôme par la distillation. 11 est à croire que les roses 
cultivées pour le même objet dans d'autres contrées,! et 
particulièrement en Orient , appartiennent à la même 'es- 
pèce. 


(i) Nous ferons remarquer ici que dans celte petite pharmacopée des 
rose», nous adoptons la synonymie des pharmaciens, pour nous rendre in- 
telligible aux personnes qui voudraient utiliser par la pratique ce que nous 
disons, ou plutôt pour que ces personnes elles-mêmes pussent se faire en- 
tendre aux lierboristes et aux pharmaciens auxquels elles auraient à s'a- 
dresser. Du reste les cultivateurs et amateurs de roses ont placé la rose de» 
quatre saisons dans les variétés du rosa portlamlica- 
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Quoiqu'il en soit , c’est par la distillation des pétales 
inondés de la rose de Puteaux, que les parfumeurs de Paris 
obtiennent Peau de rose et l'essence de rose que les daines 
emploient pour parfumer la plupart de leurs cosmétiques 
et de leurs colifichets. 

Si quelque amateur était tenté de faire lui-même de l’ean 
de rose , il nous saurait gré sans doute de lui enseigner ici 
comment il doit agir. 

On distille les roses avec l'alambic , mais on peut aussi 
s’en passer , voici comment. 

On se procure un vase de terre, bien vernissé en dedans, 
large au sommet, étroit à la base , ayant au moins quatorze 
ou quinze pouces de hauteur. On place sur sou ouverture 
un canevas clair, formant la poche ; on remplit cette poche 
de pétales de roses de Puteaux; on remet par dessus un se- 
cond canevas, et l’on couvre le tout avec une plaque de 
tôle ou de fer- blanc , fermant hermétiquement le vase. 

Il ne s’agit plus que de jeter de la cendre chaude sur ce 
couvercle, et d’entretenir constamment un feu lent de 
charbon sur la cendre. Il faut que la plaque de tôle soit 
suffisamment échauffée pour communiquer de la chaleur 
aux pétales , mais pas assez pour les cuire ou les brû- 
ler. 

La partie aromatique de la rose tombe goutte à goutte 
dans le fond dn vase , avec l’eau contenue dans les pétales. 
Quand ceux-ci ne produisent plus d'eau et qu’il n'y a plus 
que la vapeur qui entretient leur humidité , il faut étein- 
dre le feu , laisser refroidir le vase avant de l’ouvrir, et l’o- 
pération est terminée. 

L’eau de rose ainsi faite est moins limpide et d’une con- 
servation moins longue que celle distillée à l’alambic, mais 
do reste elle en a toutes les qualités. 

Si l’on veut distiller à l’alambic il faut se procurer un de 
ces instrumens, dont la grandeur sera calculée sur la qu&n.- 
tité de pétales que l’on aura à distiller. 11 y a de petits alam- 
bics en cuivre , dont le chapiteau est en verre , qui sont 
très convenables pour faire cette opération en petit. 

On distille de trois manières i° à nu ; 2 °, au bain-marie; 
5® au bain de sable. 

Pour. distiller à nu, surtout avec un graud alambic, il 
est nécessaire d’adapter au chapiteau, un serpenteau que 
l’on fait passer dans un vase rempli d’une eau entretenue 
constamment fraîche. On monte la chaudière de l’alambic 
sur un petit fourneau construit avec, des briques et du mor- 
tier de terre, puis on laisse sécher assez la maçonnerie pou*- 
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que Ton puisse y mettre le feu sans être exposé à le voir 
fendre. 

On épluche parfaitement les pétales de rose afin de n’y 
laisser aucune verdure , et on les jette dans la chaudière 
avec un peu d'eau. 

Quand tout est ajusté, et que Ton a bouché tous les pe- 
tits trous par où la vapeur pourrait s'échapper , on allume 
le feu, et on l’entretient jusqu’à ce que i opération soit 
finie. 

Tout le difficile est d'entretenir le feu de manière à 
chauffer assez pour faire monter la vapeur, et pas assez 
pour communiquer à l'eau de rose un goût de brûlé. 

Voici ce qui se passe dans l'alambic. La vapeur monte 
et se balance dans le chapiteau , puis elle entre dans le 
tube du serpenteau ; elle se condense contre les parois froi- 
des de ce tube, et coule alors sous forme liquide, dans la 
cornue ou autre vase disposé à recevoir l'eau de rose. La 
portion de vapeur qui se condense contre le chapiteau , 
coule sur un linteau ou rebond intérieur qui la rend dans 
le tube du serpenteau. 

On connaît que l'opération tire à sa fin , lorsque l'eau de 
rose qui tombe goutte & goutte dans le tube, perd insen- 
siblement de son odeur. 

Dans une distillation bien faite, poussée lentement , on 
obtient toujours trois qualités d'eau de rose. La première 
qui sort de l'alambic a peu d'odeur, celle qui vient ensuite» 
c'est-à-dire quand l'opération est dans toute son activité, 
est toujours la meilleure ; celle qui vient la dernière a sou- 
vent un goût amer ou de brûlé. 

Si l'on distille dans un très petit alambic, qui n’ait pas 
de serpenteau, il est indispensable d'entourer le chapiteau 
avec des linges mouillés que l'on changera le plus fré- 
quemment possible , afin d'entretenir la fraîoheur de ses 
parois. 

La distillation au bain-marie ne diffère de celle-ci, que 
parce que la chaudière , au lieu d’être à nu sur le feu, est 
plongée dans un vase rempli d'eau que l'on tient constam- 
ment à l'état d'ébullition. Elle a cet avantage que jamais 
l'eau de rose n'acquiert un goût de brûlé. 

Dans la distillation au bain de sable , l'eau du vase dans 
lequel est placée la chaudière , est remplacée par du sable 
fin. Il faut néanmoins ménager son feu avec attention, car 
le goût de brûlé , quoique se communiquant moins promp- 
tement, ne laisse pas que de se faire sentir ai on pousse trop 
vivement le feu. 


b y Google 



ois aosBt. 5g 

Tels sont les procédés qu'il suffit à un amateur de con- 
naître ; l'expérience seule peut lui apprendre le reste. 

On peut faire, sans alambic, un sirop de roses excellent 
pour parfumer des liqueurs et des confitures; voici com- 
ment : 

11 faut prendre des pétales de roses de Puteaux, ou de 
tous les mois, et les éplucher avec beaucoup plus de soin 
encore que lorsqu'il s'agit de faire de l'eau de rose. 11 est 
même nécessaire de les prendre un 5 un et d'en enlever toute 
la partie blanche de l'onglet. 

Cela fait, on prend un vase de faïence ou de porcelaine, 
et l'on étend au fond un lit de sucre en poudre ; ou place 
un lit de pétales d’un doigt d’épaisseur, un second lit de 
poudre de sucre, un nouveau lit de pétales, et ainsi de 
suite jusqu'à ce que le vase soit plein. Alors on met une 
planchette en forme de couvercle, et l’on place dessus un 
poids assez lourd pour opérer une légère pression. 

Peu à peu les pétales s’affaissent , et après quelques jours 
on voit surnager un sirop épais , parfumé , qu'on lève, avec 
une cuillère si on le destine à parfumer des confitures. On 
lave ensuite les pétales avec de la bonne eau-de-vie, et l’on 
a un autre sirop pour parfumer les liqueurs. 

Sous le nom de Pastilles du sérail , on a vendu à Paris des 
pâtes odorantes , dont on faisait des colliers , des têtes d’é- 
pingles et autres bijoux. Voici comment on fabrique ces 
sortes de joujoux. 

On jette dans un mortier de marbre des pétales de rose 
odorante , et on les pile jusqu’à ce qu'ils soient réduits eu 
pâte , alors on y ajoute un peu de gomme en poudre, et l'on 
continue à triturer jusqu’à ce que la pâte soit très fine , et 
n’offre pins aucun petit filament. Si l’on veut que les pas- 
tilles aient une belle couleur naire , on mélange avec la pâte 
un peu .de noir d’ivoire , ou , pour leur donner une belle 
teinte brune , dn cinabre on du vermillon. 

Lorsqu’à force d’avoir été triturée, la pâte a pris une cer- 
taine fermeté , on lui donne la figure que l'on veut , eu la 
modelant avec les doigts , ou avec un moule. 

Il ne s’agit plus ensuite que de faire sécher à l’ombre , ou 
dans une étuve , mais peu chauffée. 

Les bijoux faits avec cette pâte , se montent très aisé- 
ment sur or , sur argent ou sur cuivre. Ils conservent une 
odeur agréable penaant plusieurs années. 

Lorsqu’on n’v met pas de gomme , ils sont un peu plus 
odorans , mais ils ont beaucoup moins de solidité et ne peu- 
vent se monter sur métaux que difficilement, 
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Gomme ces joujoux ont trop peu d importance pour qu un 
amateur veuille faire la dépense de moules propres à leur 
donner une forme agréable, voici Comment on peut y sup- 
pléer. On prend un bijou en or ou en argent, et on fait des* 
sus un moule avec du plâtre de Paris , très fin , et délayé 
dans l’eau. Lorsque le plâtre est bien pris, on en extrait la 
matrice avec précaution , pour ne rien briser, on le nettoie 
avec un couteau et un canif de toutes leB bavures qu’il peut 
avoir, et on le laisse parfaitement sécher. 

On huile l’intérieur du moule pour que la pâte nes’y at> 
tache pas, et cette précaution n’est pas indispensable si la 
pâte est très ferme et le moule bien sec. 

Nous n’avons pas besoin de dire que pour les objets qui 
ont plusieurs surfaces , le moule doit être de deux , trois , 
ou plusieurs pièces. 
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CHAPITRE II. 

BOTANIQUE DES ROSES* 

Glossotomie des rosiers . 

Avant d’initier nos lecteurs dans les systèmes de classifi- 
cations plus ou moins naturelles que l’on a cherché à établir 
pour donner aux roses la véritable place que chacune doit 
occuper dans l’immense chaîne des êtres organisés, nous 
devons lui apprendre le langage technique que les natura- 
listes ont créé pour se faire comprendre avec précision et 
concision , et pour ne pas charger leur style de circonlocu- 
tions si souvent répétées qu’elles eussent embrouillé leurs 
écrits de manière à les rendre inintelligibles. 

Nons n’enseignerons cependant de ce langage , que ce qui 
est nécessaire pour l’étude des ruses. 

Prenons une rose simple, pl. i re , fig. 1 , décomposons-la/ 
et nous étudierons chaque partie les unes après les autres. 
Celle qui nous frappe le plus se compose de plusieurs feuilles 
délicates , colorées, sans nervures, fig. 1 , a, n, a, exhalant 
ordinairement une douce odeur , et formant le plus généra- 
lement ce qu’on appelle la (leur. Ces petites feuilles prises 
en totalité , forment la corolle. . 

Arrachez-en une , et nommez-la isolément , c’est utt 
pétale, fig. a, 
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An milieu de cette corolle formée par les pétales , on 
aperçoit plusieurs petits filaraeos d’un blanc verdâtre, dont 
les uns sont terminés par une petite tête jaune y et se nom- 
ment étamines , fig. 3 . Les autres terminés en pointe mousse 
ou par un renflement de même couleur qu’eux , se nomment 
styles ou pistils , fi g. 4* 

Avant son épanouissement, le bouton de la rose est enve- 
loppé par cinq petites feuilles, fig. i , à, 6, b , b , longues, 
épaisses au milieu , plus ou moins découpées sur leurs bords. 
Ce sont les divisions calicinales ou sépales . 

Les sépales, ainsi que tous les organes que nous connais- 
sons déjà , sont portées sur une partie assez épaisse , char- 
nue, plus ou moins arrondie, fig. î, c,c, const tuant le 
fruit quand elle est parvenue à toute sa grosseur. Quelques 
botanistes ont donné assez improprement le nom de tube à 
cette partie, d’autres le nomment ovaire , d’autres calice . 

La fleur est portée par un petit pied , ou prolongement 
delà tige, nommé pédoncule . Lorsqu’il est rameux, chacune 
de ces divisions porte le nom de péd icelle, fig. î , d. 

On trouve ordinairement le long du pédoncule ou des 
pédicelles des petites feuilles, ou plutôt de petits appendices 
foliacés; ce sont les bractées, fig. î , e, e; d’autres petites 
expensions membraneuses et foliacées sont placées sur les 
rameaux et les tiges à la base des feuilles , ce sont les sti- 
[ pulesy fig. 1,/*,/*. 

Les botanistes divisent ordinairement un arbrisseau li- 
gneux en tronc ou tige , branches , rameaux et ramilles . Dans 
le rosier on a négligé le plus souvent cette division , et 
l'on comprend généralement sous le nom de tige, le tronc, 
la véritable tige , les branches et même les rameaux. Ce- 
pendant , on appelle souvent rameau florifère , la partie 
d’nne branche qui porte ou doit porter les fleurs , fig. î, g. 

La feuille du rosier se compose d’une , plus souvent de 
trois, cinq, ou un plus grand nombre de petites feuilles 
nommées folioles y fig. î , à. A, h; d’un support commun 
qui tient à la tige, et que l’on appelle pétioley fig. î , t, i. 

Le pétiole est quelquefois ramifié, c’est-à-dire, que cha- 
que foliole a son support que l’on nomme pétiole particu- 
lier. 

Les tiges sont souvent munies de poils , plus ou moins 
longs , plus ou moins rudes, ce sont les soies, fig. 5 . Elles 
portent encore des pointes fortes, aiguës , souvent courbées, 
et ne tenant jamais qu’à l’écorce , ce' sont les aiguillons , 
6 . 

Telle» sont le# partie» qu’il est nécessaire d’étudier dans 

6 
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le rosier , parce qae c’est de leur nombre, de leurs for mes • 
de leurs couleurs et autres accideos, que sont tirés les caracf 
tères spécifiques servant à distinguer entr’elles les espèces 
et les variétés. 

i° De la corolle . 

Dans les roses elle est toujours polypètal» , c’est-à-dire, 
composée de plus d’un pétale, jamais moins de cinq, a 
moins qu’il y ait avortement ; régulière , c’est-à-dire, com- 
posée de parties semblables en forme et en dimension. 

Dans la corolle , on étudie le nombre des pétales. Lors- 
qu’ils manquent absolument, on dit que la fleur est apétale; 
s’il y en a cinq, la fleur est simple ; s’il y en a deux ou trois 
rangs , elle est semi-double ; s’il y en a beaucoup , mais que 
l’on trouve encore des étamines dans le centre , elle est 
double ; s’il ne reste que très peu d’étamines , elle est très 
double ; enfin, si tous les pistils et les étamines sont méta- 
morphosés en pétales , la fleur est pleine . 

Les collectionneurs de roses se plaignent de ce que ces 
mots double , semi-double , très double , etc. , ne précisent pas 
mathématiquement le nombre des pétales dans une fleur; 
mais comme cette précision importe peu aux botanistes, 
parce qu’ils regardent les fleurs doubles comme des monstres 
sans intérêt pour l’élude, ces épithètes consaciées par un 
antique usage , ont prévalu jusqu’à ce jour. 

On observe encore dans la rose , la largeur de sa corolle ; 
sa forme hémisphérique ou simplement bombée, ou plate, 
c’est-à-dire formant un plan droit et horizontal ; ou enfin si 
elle est eu pu li forme, creusée dans le centre, de manière à 
ressembler à une coupe. 

a 0 Des pétales . 

On étudie les pétales sous le rapport de leur sommet , de 
leur limbe , de leur onglet , et de leur forme générale. 

Le sommet , fi^. 2 , h , est l’extrémité libre au pétale , op-| 
posée à celle qui est fixée au fond de la fleur. 1 

il peut être tronqué , c’est-à-dire comme coupé droit «tj 
net; arrondi ; èchancrè, creusé plus ou moins; cor di forme J 
creusé et formant deux lobes arrondis ; pointu ; acuminé2 
terminé par une pointe aiguë et alongée ; frangé , découpé? 
en plusieurs petites lanières fines ; sinué , ayant plusieurs pej 
tits lobes très peu saillans ; denté , etc. ] 

Le limbe est toute l’expansion du pétale compris entre fj 
*> A fig. 2 % Il peut être poilu , ou sur la page (ousnsfoeel 
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supérieure; warlupage («a surface) in f triture; g trié, mar" 
que de lignes régulières ; sillonné , ayant des lignes larges e* 
enfoncées comme des sillons; naviculuire, creusé dans sa 
! longueur comme une navette ; concave , creusé dans sa lar- 
geur et sa longueur; convexe, creusé en dessous et bombé en 
dessus; roulé; convoluté , roulé plusieurs fois ; chiffoné; plan* 
etc. 

Il peut être : mince ; épais ; transparent ; opaque ; blanc; 
f rose; rouge, e te. ; panaché , aveo des raies longitudinales et 
assez larges, de deux ou trois teintes; linéè , de même, 
mais avec des raies très étroites , comme des lignes ; ma- 
cutê, avec des grandes taches d'uüe autre teinte ; taché, aveo 
des taches plus petites ; ponctué , avec des taches petites et 
arrondies; pointillé , couvert de petits points d’une autre 
teinte. 

Sous le rapport de sa circonscription, on le dit : entier , sans 
lobes ni divisions; denté, son bord ayant de petites dents; 
lobé , divisé en deux ou plusieurs parties assez grandes ; ova- 
le; ovoïde, approchant de la forme ovale ; arrondi, presque 
rond; obrond, un peu arrondi; cordi forme, en forme de 
cœur ; lancéolé , ovale alongé et pointu aux deux extrêtaités ; 
alongé , trois fois plus long que large ; linéaire , très étroit , 
et cinq ou six fois plus long que large. Spatulé, en forme de 
spatule, etc. 

L’onglet d’un pétale , fig. a , m , peut différer du limbe 
par la couleur et la consistance, il est long ; très long; 
large; très large , etc. 

3° Des Étamines • 

Une étamine se compose du filet , fig. 3 , n , attaché sur le 
réceptacle, et d'une anthère, fig. 3, o, petit sac jaune , rem- 
pli de pollen ou poussière fécondante. 

Lorsqu'une étamine est privée d'anthère , on la dit stérile 
ou avortée. 

On observe leur nombre , leur arrangement. 

4° Des Pistils , 

Un pistil, fig, 4, se compose de l 'ovaire, ou embryon 
de la graine, a, du style, filament plus ou moins alongé, b , 
et du stigmate , c, petit renflement placé à l’extremité, 
percé d'un trou imperceptible à l’œil no , servant à donner 
passage à la liqueur fécondante renfermée dans les particu- 
les de pollen. 

f On observe le nombre des stiles; s'ils sont inclus dans le 
fruit , ou sailtans. Us peuvent être libres , non soudés; sou- 
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dès , fig. 7 , réunis en colonne cylindrique ; glabres , sans 
poils et absolument lisses ; velus , ayant quelques poils ; co- 
tonneux ou tomenteux, couverts de poils entrelacés et très 
fins ; soyeux , couverts de poils longs , fins et luisans. On 
observe encore s’ils sont persistons après la floraison , on ca- 
ducs , c’est-à-dire tombant quand les pétales , .ou peu de teins 
après. 

5° De r Ovaire. 

Quelques botanistes considèrent l’embryon du fruit 
comme constituant l’ovaire, et donnent ce nom à ce que 
nous nommerons le tube du calice , fig. i , c, c, quoique cette 
dénomination ne soit pas parfaitement exacte. D’autres 
nomment ovaires , les embryons des graines renfermées 
dans le fruit, avant la fécondation, fig. 8, a . Nous avons 
adopté cette dernière terminologie. 

On observe le nombre des ovaires, leur forme et leur pur 
bescence, c’est-à-dire, s’ils sont velus, fig. 9, n, ou glabres, 

fig* 9 » 0. 

6° Du Calice . 

Pour nous, comme pour Lindley et d’autres auteurs , le 
calice se composera donc du tube, fig. 10, a, partie char- 
nue , ovale , ou arrondie , placée immédiatement sous la 
fleur et constituant le fruit aprèala défloraison; du récep- 
tacle, ou disque, fig. 10, c, partie sur laquelle sont attachés 
les pétales et les étamines ; des sépales ou divisions calicina- 
les, consistant en cinq divisions foliacées soutenant les pé- 
tales, fig. 10, 6, b, b: 

Le tube du calice peut être fond ou sphérique , 
fig. 11; ovale, fig. îa ; cylindrique, fig. i4 i f psi forme 9 eu 
forme de fuseau; fig. i3 ; turbiné , en forme de toupie, fig. 
1$; pyri forme, en forme de poire, fig. 16; pisiforme, petit 
et arrondi, en forme de pois ; étranglé, ng. 17^, resserré 
dans une partie , et renflé au-dessus et au-dessous ; compri- 
mé, aplati sur deux côtés; déprimé, aplati au sommet ou à 
à la base de manière à être plus large que haut. 

On examine sa pubescence, et on le dit : glabre, sans 
poils, fig. 11 ; lisse, sans aspérités ; pubescent, ayant des 
poils; poilu, ayant des poils moins épais , mais plus longs, 
fig. i5 ; velu, ayant des poils épais et aussi longs ; laineux , 
recouvert de poils grossiers et entrelacés ; cotonneux ou #0- 
menlcux , couvert de petits poils entrecroisés , semblables à 
du coton ; soyeux , couvert de poils fins , lisses et luisaus ; 
aétigère 9 (qu’il ne faut pas confondre avec soyeux) , portante 
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des soies ou poils gros, longs et raides; hérissé , ou hispide, 
couvert de soies et d’aiguillons ; aiguillonné , portant de pe- 
tits aiguillons ; visqueux , couvert d’une matière liumiae , 
gluante , ordinairement odorante ; glanduleux , portant des 
petites glandes , fig. 1 4 ; hispide- glanduleux , ayant des soies 
terminées par une glande ; luisant ; rugueux , couvert de pe- 
tites aspérités; nu, sans poils, ni glandes. 

On étudie sa couleur: rouge , noir, jaune , etc. ; sa con- 
sistance : mince , charnu. Sa position : incline; penché ; re- 
drsssé on érigé » 

Le récsptacls on disque, fig. 10, c, peut être : large, étroit 9 
mince y épais y très apparent, peu ap parent , aplati , bombé ou 
élevé, conique y convexe, 

11 peut être : tris ouvert , c’est-à-dire , laissant une large 
gorge pour le passage des styles; peu ouvert', closant la gor- 
gp, ou fermant la gorge du calice. 

Les sépale» s’étudient sous le rapport de leur durée ; elles 
sont : décidues , ou caduques, quand elles tombent en même 
teins ou peu après les pétales, fig. îa et i5; persistantes , 
lorsqu'elles ne tombent que peu avant la maturité des fruits, 
fig. i3 ; permanentes , lorsqu’elles ne tombent pas du tout ; 
fig. 1 1 et 16. 

On les dit entières, sans dents, fig. 16; prtsq u' entières , 
peu dentées , fig. 17; simples, sans divisions profondes; 
composées y divisées profondément ; ao pend i culées, fig. i4> 
pprtant un ou plusieurs^ appendices; foliacées , peu épaisses, 
et ayant un limbe assez large pour leur donner l’apparence 
d’one feuille, fig. 10; étroites, larges , raides , etc. 

Leur forme se décrit comme celle d’un pétale ou d’une 
foliole» Voyez ces articles. 

Leur pubescence peut être la même que celle du tube 
du calice, ainsi on dira qu’elles sont : glabres , velues , glan- 
duleuses , visqueuses, hispides, aiguillonnées , nues, duve- 
teuses , etc. 

On les dit conniventes lorsqu’elles sont soudées entre elles 
par leur base, fig. io ; divergentes lorsque leurs extrémités 
s’écartent beaucoup', fig. i3 ; convergentes lorsque leurs ex- 
trémités se rapprochent beaucoup , fig. 11. 

Le fbcit s’étudie de la même manière que nous avons dit 
pour le tube du calice. On observe de plus, s’il est couronné , 
fig. 11 , on non, fig. îa, parles sépales, et si ces dernières 
tombent avant la maturité, ou si elles sont permanentes; 
slsa pubescence est persistante ou s’il la perd avant sa ma- 
turité. 

* 
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y° Du pédoncule,. 

Il peut être simple , c'est-à*dire sans division, et alors la 
fleur qu'il porte est solitaire ; simplement* bifurqué, c'est-à- 
dire divisé en deux pédicelles , et alors les fleurs sont gémi - 
nées; tri fur que , ou divisé en trois pédicelles; rameux , di- 
visé en plus de trois pédicelles ; dichotome , divisé et subdi- 
visé de deux en deux; triehotOme , divisé et subdivisé de trois 
en trois; cûrymbi forme, lorsque tous les pédicelles arrivent 
à peu près à la même hauteur, à la manière des ombelles. 
Dans ce cas on dit que les fleurs sont en corymbe ; dans tonte, 
autre circonstante d’un pédoncule rameux, les fleurs sont 
en bouquet . 

On observe si le pédoncule est épaissi ou renflé au som- 
met , fig. 11 ; s'il est pubcsccnt, fig. 10 , ou nu , fig. 12 , 
dans toute sa longueur ou seulement dans une partie ; s'il 
est long et dépassant les feuilles; s'il est court , ou plus 
court que les feuilles ; s'il est érigé , ou vertical ; incliné ; 
penché. 

Sous le rapport de sa pubescence, on le dit glabre , sans 
poils ni glandes, ni aiguillons; inerme , sans aiguillons ni 
soies; scabre, parsemé de points élevés ou de tubercules 
qui le rendent rude au toucher. Enfin on emploie pour ex- 
primer sa pubescence , les mêmes termes que pour le tube 
du calice. Voyez cet article. 

Les pédicelles s'étudient absolument de la même mn~ 
nière que les pédoncules. 

8 ° Des bractées. 

On appelle bractées, ou feuilles florales, fig. 1 , e, e 9 
des petites feuilles souvent d’une autre forme et d'une autre 
-couleur que Us autres, accompagnant les fleurs et placées, 
sur les péconcules et pédicelles. 

On observe leur presence , et dans ce cas on dit que le 
pédoncule est bractéé ; leur absence , on dit qu'elles sont 
nulles. Quelquefois elles sont caduques et tombent aussitôt 
après la floraison; d'autres fois, elles sont persistantes. 

On les dit subulèes , lorsqu'elles sont longues, étroites» 
pointues comme une alêne; acuminées, terminées par une 
pointe; linéaires, longues, très étroites, de la inême lar- 
geur dans toute leur longueur ; lancéolées, ovaiès-alongées, 
en fer de lance ; cordiformes , en forme de cœur ; pectinées , 
ayant sur les côtés des divisions profondes , étroites , pa- 
rallèles, comme les dents d'un peigne; larges , étroites, 
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elliptiques, etc. On observe leur pubescence : glabres, ve- 
lues, glanduleuses ; leur couleur : teintées de rose; annotées 
de rouge . 

Elles peuvent être entières ; divisées ; lobées ; etc. 

9° Des stipules. 

Ce sont des petites feuilles de forme variable , placées 
à la base du pétiole des grandes feuilles , et adhérant quel* 
quefois avec lui ; fig. i , f. 

On observe leur présence et leur absence ; si elles sont plus 
ou moins distinctes ; libres, c’est-à-dire non adhérentes au 
pétiole; adnées, attachées au pétiole dans une longueur que 
l’on détermine ; caduques , tombant avant la feuille ; persis- 
tantes. 

Sous le rapport de leur forme on les dit pectinées, et Ton 
indique si les segmens sont capillaires , c’est-à-dire minces 
et arrondis comme un cheveu ; crénelées ; dentées ; taciniées * 
divisées en lanières étroites ; linéaires ; dilatées ou élargies , 
à la base ou au sommet; aplaties ; concaves ; convexes ; 
éckancrées ; b ifurquèes, .partagées en deux longues divisions; 
subulècs ou en alêne ; étroites ; larges ; etc. 

Leurs bords peuvent être : frangés de glandes ou de poils-, 
ciliés , garnis de poils en rangs , comme des cils; glandu- 
leux ; velus; dentés ; laciniés ; pectines ; etc. 

On observe leur pubescence en dessus et en dessous et on 
les dit : nues , ou sans pubescence; soyeuses; velues ; glan- 
duleuses. Leur coloration a aussi de l'importance, surtout 
quand il faut déterminer les caractères d une variété. 

ro° Du pétiole. 

Support de la feuille, par lequel elle tient à la plante; 
fig. 1 , i, i. Quand le pétiole manque , la feuille est ses s île. 
Jamais le pétiole commun , c’est-à-dire celui qui s’attache 
directement à la tige, ne manque dans le rosier, ainsi la 
feuille ne peut jamais être sessile; mais le pétiole particulier, 
c’ett-à-dire celui qui attache les folioles au pétiole commun, 
manque quelquefois, et alors la foliole est sessile. 

On examine si le pétiole est faible ; fort ; long ; court ; nu, 
c’est-à-dire sans poils , ni glandes , ni aiguillons ; glabre ; 
merme ; velu ; tomenteux ou cotonneux ; glanduleux et dans 
ce cas on observe si les glandes sont sessiles ou pèdicellèes ; 
armé d’aiguillons, en # dessus og en dessous , et l’on regarde 
si les aiguillons sont grands, courts , menus , fins, droits , 
courbes , crochus . 
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On observe encore si le pétiole est bordé d’une mem- 
brane; s’il est comprimé ou aplati ; cylindrique ; canaliculè , 
ou creusé d’un sillon plus ou moins profond dans le sens de 
sa longueur. 

il® De la feuille. 

La feuille du rosier, une seule espèce excepté, est com- 
posée, c’est-à-dire formée par la réunion de plusieurspetites 
feuilles nommées folioles fig. 1 , /« , h, sur un pétiole corn» 
nun. Le rasa simplicifolia fait seul exception. Son unique fo- 
liole portée par un pétiole simple, constitueee que l’on ap- 
pelle une feuille simple . 

La feuille du rosier est ailée, parce que les folioles sont 
opposées par paire, comme des ailes; elle est ailée avea 
impaire , parce qu’elle se termine toujours par une foliole 
impaire. On compte le nombre des folioles, et comme ce 
nombre varie plus ou moins sur le même individu , on in- 
dique le plus petit et le plus grand, et l’on dit que la feuille 
est composée de trois ô neuf folioles , ou de trois à cinq, ou 
de cinq à treize, etc. , etc. 

Considérée sous le rapport de- sa circonscription , une 
foliole peut être : lancéolée , alongée de manière à ce que sa 
longueur soit au moins triple de sa largeur, et qu’elle aille 
en diminuant du milieu à la base et au sommet , comme le^ 
fer d’une lance ; ovale , si le diamètre transversal du milieu 
est le plus grand, et qu’à égale distance du centre les dia- 
mètres soient de'inême longueur entre eux , avec les bords 
plus ou moins arrondis à là base et an sommet ; ovale-ètar - 
gie , si la base ou le sommet sont plus larges que le centre ; 
ovoïde , ovale comme un. œuf, c’est-à-dire plus large an 
sommet qu’à la base ; obovale , en ovale renversé ; arrondie 
ou orbiculaire , si les diamètres en tous sens, sont à peu près 
égaux; elliptique , si les diamètres du centre et ceux de. 
deux points pris à une certaine distance de ce centre sont 
égaux; spatulée , si une foliole ovale on arrondie est rétré- 
cie avant la base qui conserve une certaine largeur; li- 
néaire , plusieurs fois plus longue que large , avec les bords 
parallèles. 

La base d’une foliole peut être: arrondie ; atténuée * si 
elle diminue peu à peu jusqu’à se confondre avec le pétiole; 
échancrée , si les côtés de la foliole au point d’attache du 
pétiole font un angle rentrant. Si les folioles échancrées à 
la base sont ovales , on les dit cordiformes . 

Le sommet d’une foliole peut être : obtus , ou arrondi ; . 
aigu lorsqu’il est formé par un angle non émoussé ; pointu 
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si cet angle est très aigu; acuminé, s'il se prolonge en une 
pointe. 

Étudiée sous le rapport de ses bords, une foliole peut 
être : entière , si la ligne extérieure de sou pourtour se pro- 
longe sans aucune discontinuité, dentée, si cette ligne est 
rompue à chaque instant par de petits angles aigus rentrans 
et saillans ; simplement dentée , si les deux côtés de la dent 
sont éganx ; dentée en scie ou serreièe , si un des côtés est 
plus grand que l’autre, ce qui rend les dents obliques, à 
peu près comme dans une scie ; doublement dentée , si de 
grandes dents en ont de plus petites sur leurs côtés; régu- 
lièrement dentée , si les dents sont à peu près égales; irrégu • 
fièrement dentée , si les dents sont inégales ; crénelée , si les 
deux côtés de la dent sont égaux et se réunissent en manière 
de demi-cercle. 

Les dents sont aiguës si leurs côtés se réunissent sons un 
angle peu ouvert; obtuses si cet angle est ouvert et émoussé 
au sommet. Si les dents sont longues, on dit la foliole pro- 
fondément dentée ; si elles sont larges, on la dit largement 
dentée ; si elles sont très petites, on la dit denticulee ou fi- 
nement dentée. 

On observe encore si les bords sont ciliés ; velus ; glan- 
duleux ; etc. 

Sous le rapport de ses deux surfaces, une foliole peut 
être : plane , si on n'y observe ni élévation ni cavité; con- 
cave , formant un peu la cuillère ; convexe , formant un peu 
le capuchon ; ondulée , ayant des élévations alongées efrar- 
roodies sur le côté saillant de l’élévation ou dos; plissée 
si on y remarque des élévations alongées et à dos aigu ; 
crépue , ayant des élévations courtes , nombreuses ou arron- 
dies ; ridee , si les élévations sont nombreuses , courtes et à 
dos aminci ; pliée en gouttière, si les deux côtés sont creu- 
sés sur une de leur face dans toute leur longueur. 

Les deux surfaces d’une foliole , étudiées sous le rapport 
de leur vestiture , peuvent être : nues , sans aucun autre or- 
gane dépassant leur surface ; glabres , sans poils; luisantes ; 
çlauaues , d’une couleur bleuâtre ou vert de mer produit 
par la présence d’une poussière très fine et d'un blanc 
beuâtre, tel qu’on en voit sur les prunes; veinées , si les vais- 
seaux qui rampent à la surface sont très visibles; nervées , 
marquées de nervures saillantes ; hispides , couvertes de 
poils raides; poilues , couvertes de poils mous; soyeuses , 
couvertes de petis poils doux , couchés , alongés , luisans ; 
duveteuses , couvertes de petits poils soyeux et très courts, 
et dans ce cas on dit aussi qu’elles sont pubescentes ; co- 
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tanneuses ou tomenteusee, couvertes de poils mous nom" 
breux , entrelacés ; laineuses , couvertes de poils nombreux, 
mous y rarneux, assez gros et entrelacés. Elles peuvent en- 
core être visqueuses , enduites d’une matière gluante ; glan- 
duleuses ou chargées de glandes ; aiguillonnées ou armées 
d’aiguillons. Enfin elles sont rugueuses , raboteuses , 
rudes , etc. 

La coloration des folioles est importante à observer; elles 
sont : pâles , ou d’un vert tirant sur le blond ; jaunâtres ; 
d’un vert foncé , d’un vert gai ; glauques ; rougeâtres ; dout- 
pres ; panachées , marbrées , ponctuées , maculées , de diver- 
ses teintes. 

Les folioles peuvent être : minces ; épaisses; transparentes ; 
opaques ; molles ; fermes ; raides; coriaces ; cassantes ; tenaces. 

Par rapport à leur durée , on dit les feuilles décidues ou 
tombantes si elles tombent chaque année à l’entrée de l’hi- 
ver; caduques , si elles tombent avant cette époque ; per- 
sistantes si elles restent l’hiver pour ne tomber qu’à l’é- 
poque où elles sont remplacées par d’autres ; permanentes 
si elles se dessèchent sur l’arbre sans tomber, comme dans 
quelques espèces de chêne. 

On comprend généralement sous le nom de feuille, l'en- 
semble des folioles , des pétioles, et des stipules. 

12® Des tiges. 

Sous ce nom nous comprendrons, ainsi que les amateurs 
de rosiers, la tige propre, les branches , les rameaux , le» 
ramilles et les rameaux florifères. 

La tige est cette partie qui s'élève directement de des- 
sus les racines. Dans sa jeunesse elle prend le nom de 
rejet. 

La tige est droite ou érigée , lorsqu’elle s'élève vertica- 
lement ; inclinée , s'éloignant de la ligne verticale ; cou- 
chée , étendue sur la terre , et dans ce cas on la dit ram- 
pante lorsqu’elle pousse des racines de ses nœuds. Cepen- 
dant les botanistes qui ont écrit sur les rosiers emploient 
fréquemment cette expression pour celle couchée s, et 
nous les avons imité. La tige est fexueuse lorsqu’elle a 
plusieurs coudes arrondis; sarmenteuse , lorsqu’elle est 
grêle , très alongée, propre à être palissadée. 

On la dit nue , lorsqu’elle est sans poils ni aiguillons ; 
înerme , lorsqu’elle n’a ni soies ni aiguillons ; glabre lors- 
qu’elle est nue et lisse ; hispide , lorsqu elle porte des soies ; 
armée ou aiguillonnée lorsqu’elle a des aiguillons ; glanda - 
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ku$e , lorsqu’elle porte des glandes, pubescente , lorsqu’elle 
a des poils. 

Pour exprimer sa coloration et sa pubescence, on se sert 
des mêmes expressions que pour les folioles et autres or- 
ganes. 

On remarque dans les rejets , s’ils sont droits ou arqués; 
ou flexueux; s’ils sont glabres et inermes , ou hispides et 
aiguillonnés , etc» 

Tous les caractères des tiges se retrouvent sur les branches 
et les rameaux, et se décrivent de la même manière. 

Cependant on observe si ces derniers sont ramassés , par- 
tant plusieurs du même point ; divergent , s’éloignant de la 
tige presque à angle droit ; dressés à s’élevant verticalement; 
fastigiès , réunis en faisceaux et rapprochés de la tige ; pen- 
chés ; tombons , comme dans le saule pleureur ; raides , 
droits avec une sorte de raideur; flagelli formes^ en forme de 
verge; genouillès , formant une flexuosité anguleuse à chaque 
gemme. Quelques écrivains appellent improprement ar- 
ticulès les rameaux genouillès , et moi-même, pqpr me plier 
au langage des amateurs et des cultivateurs, je me suis plu- 
sieurs fois servi de cette expression dans le sens qu’ils lui 
donnent. 

i3° De C armure . 

Sous ce titre nous comprendrons les aiguillons, les soies * 
jet même les glandes. 

Dans les aigcilloits on étudie la durée. On dit qu’ils sont 
caducs lorsqu’ils tombent avec ou après les feuilles et qu’il 
n’en reste plus sur le bois de deux ans; persistons lorsqu’ils 
deviennent entièrement ligneux , très durs, et qu’ils restent 
plusieurs années sur le vieux bois. 

Relativement à leur position , ils sont épars , placés sans 
ordre çà et là; groupés , rapprochés plusieurs ensemble 
à de certaines places , tandis qu’ils manquent dans d’au- 
tres ; géminés t rapprochés par paires; stipulâmes , placés 
sous les stipules» Quelquefois ils y sont placés par groupes 
de trois ; serrés ; dispersés ; entremêlés de soies . 

On examine leurs proportions relatives et on les dit égaux 
ou inégaux . Ils sont ordinairement simples , quelquefois 
composés dans le rosa simplicifolia ; semblables , tous droits 
ou tous crochus; dissemblables , les uns droits t les autres 
crochus. 

On les dit : droits ; arqués ; courbés , crochus , très cro- 
chus , pour déterminer les quatre degrés de courbures qu'il 
faut observer. 
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Quant à leurs formes, ils sont minces , longs , courts , 
gros ou forts; leur base est élargie ; épaisse ; comprimée ; 
décurrènte , c’est-à-dire se prolongeant en descendant sur la 
tige. Ils sont séti formes , ou dégénérant en soies. 

On étudie leur coloration , et on les dit : pâles , jaunâtres, 
rouges , etc. 

Les soiss paraissent être des aiguillons avortés. Elles sont 
nombreuses , rares , serrées , raides , molles , égales , inégales , 
vertes f colorées de diverses teintes que l’on détermine; 
groupées ; éparses; glanduleuses , surmontées par une glande, 
lig. 18. 

Les glandes sont : scssiles , fig. 1 4 î pédi ce liées , fig. 18; 
sphériques ; ovales; difformes , c’est-à-dire d'une forme irré- 
gulière; odorantes ; inodores ; visqueuses y etc. On détermine 
leur coloration , ainsi que celle des soies. 

i4° Æes racines. 

Les racines du rosier sont peu importantes à étudier sous 
le rapport de la botanique , cependant on observe que dans 
quelques espèces elles sont pivotantes et drageonnent peu, 
tandis que dans d’autres elles sont traçantes , c’est-à dire 
qu'elles courent entre deux terres et dirageonnent beau- 
coup^ 

Nous remarquerons que ces deux propriétés des racines, 
et surtout la dernière , sont assez équivoques dans de cer- 
taines circonstances. Par exemple , tous les rosiers qui ont 
été multipliés par boutures, et principalement ceux qui l’ont 
été plusieurs fois de suite par drageons, tracent prodigieu- 
sement. Les rosiers obtenus de graines sont les seuls qui 
développent leurs racines d’une manière naturelle à l’es- 
pèce , les seuls, par conséquent qui méritent d’être étudiés 
sous ce rapport. 

' 1 5 0 De C arbrisseau * 


Tout végétal à tige ligneuse , persistant pendant une ou 
plusieurs années , est arbre , ou arbrisseau , ou arbuste. 

La différence qui existe entre ces trois sortes de végétaux 
ligneux n'a pas été rigoureusement observée par la plupart 
des botanistes, jamais par ceux qui se sont occupés spécia- 
lement de la rose. 

L 'arbuste a depuis quelques pouces jusqu’à quatre pieds 
de hauteur ; Y arbrisseau a depuis quatre pieds jusqu’à quinze 
de hauteur; et Y arbre y depuis quinze jusqu’à cent et davan- 
tage. 

11 y a des rosiers de trois ou quatre pouces de hauteu*» 
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les laurenâeana ; il y en a de vingt à vingt-cinq pieds, et 
oéanmoins tons sont des arbrisseaux pour de certains au- 
teurs, et des arbustes pour d'autres. 

Quoiqu'il en soit, on dit d’un rosier que c'est un abris- 
seau élevé, lorsqu'il a plus de six ou sept pieds de hauteur ; 
moyen , lorsqu’il en a de quatre à six ; bas , lorsqu'il en a 
de deux à quatre ; nain , lorsqu'il ne dépasse pas deux pieds. 

11 est touffu , lorsque ses rameaux sont nombreux et son 
feuillage épais ; diffus , lorsque ses branches nombreuse* 
s’entrecroisent et s'étalent irrégulièrement; érigée lorsque 
ses branches tendent à s’élever verticalement ; d'un aspect 
dense , lorsque ses rameaux et son feuillage semblent former 
une masse serrée ; rampant , ou traînant , quand ses tige* 
sont couchées; grimpant ou sarmenteux , quand ses tiges 
sont longues , grêles , propres à former des palissades con- 
tre un mur ; arborescent , élevé , et ayant une tige grosse , 
formant un tronc ; grêle , peu fourni et à rameaux minces ; 
formant buisson , bas , touffu et arrondi ; pyramidal , s’éle- 
vant verticalement , et diminuant insensiblement de lar- 
geur de la base au sommet , etc. , etc. 

On étudie aussi la coloration générale de son feuillage, 
et l'on dit que l'arbrisseau est d'un vert gai , pâle , sombre , 
triste, foncé, clair, glauque, rougeâtre , etc. 

Ici nous terminerons notre glossologie du rosier, eu en- 
gageant les amateurs à décrire quelques individus en con- 
sultant ce chapitre , manière la plus aisée et la plus prompte 
pour se familiariser avec les termes techniques consacrés 
par l’usage. 

ÉTUDE DU ROSIER. 

De CHybriditè (i). 

Les Grecs appelaient hybride , un enfant né de père et 
de mère de nations différentes; par exemple, le (ils d'une 
Grecque et d'un Égyptien, ou celui d'une Égyptienne et 
d'un Grec, était un enfant hybride. Les botanistes donnent 
ce nom à un végétal produit par deux plantes d'une espèce 
ou d'un genre différent. 

Voici comment s’opère le phénomène. Une plante entre 


(1) Ce chapitre , ainsi que les deux suivant «ont extraits de mon Mé- 
moire sur ce que les nomenclateurs nomment tM'ia , parltculicremeiè 
da ns les rosiers j et monographie de çc genre. 
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en fleur; un coup de vent, ou la main industrieuse d'un 
jardinier, apporte sur ses stigmates le pollen ou poussière 
fécondante d’une plante voisine d’une autre espèce ; le 
stigmate absorbe la liqueur fécondante contenue dans les 
vésicules de ce pollen , et la fécondation s’opère. Les graines 
qui en résultent produisent de nouveaux individus qui tien- 
nent à la fois de leur père et de leur mère. 

Pour que l’hybridité ait lieu , il faut qu’il y ait entre 
le père et la mère des analogies qui n’ont pas encore été 
calculées , parce qu’on n’a pas encore observé un assez 
grand nombre de faits pour cela. Si deux plantes n’ont pas 
une ressemblance physiologique suffisante , la fécondation 
n’a pas lieu. 

Par exemple, on obtient des mulets ou hybrides de l’âne 
et du cheval, jamais de l’âne et de la chèvre , du cheval et 
de la vache. On obtient des mulets du serin et du char- 
donneret; jamais du serin et de la fauvette, du chardon- 
ret et de la mésange ; on obtient des hybrides du crinum 
et de l’amaryllis, jamais du crinum et de la laitue. 

Les enfaus de l’âne et du cheval, du serin et du char- 
donneret; du crinum et de l’amaryllis, sont stériles , et ne 
peuvent pas se reproduire. 

Mais les hybrides de la chèvre et du mouton , du caniche 
et du levrier, de l’homme blanc et du nègre, du chou de 
milan et du brocoli , sont féconds ; d’ou cela vient-il ? de ce 
que les analogies entre le cheval et l’âne, le serin et le char- 
donneret , le crinole et l’amaryllis sont assez nombreuses 
pour que ces êtres puissent produire ensemble , mais non 
des individus fertiles , tandis qu’elles le sont assez pour cela 
dans la chèvre et le mouton, le nègre et le blanc, le ca- 
niche et le levrier , le chou de milan et le brocoli. 

L’âne et le cheval, le serin et le chardonneret, le cri- 
num et l’amaryllis sont des espèces; le mouton et la chè- 
vre , le caniche et le lévrier , le chou de milan et le brocoli, 
sont des races différentes dans la même espèce. 

L’hybridité se rencontre ‘fréquemment dans la nature , de 
variété à variété ; très rarement d’espèce à espèce , même 
entre celles qui nous paraissent les plus voisines. Je ne crois 
pas que l’on ait jamais rencontré dans les champs l’enfant 
d’un renard et d’un loup , d’un chardonneret et d’une li- 
notte, d’un pommier et d’un poirier, quoique ces espèces 
nous paraissent avoir entre elles une grande analogie. 

Un enfant ne peut pas plus avoir deux pères que denx 
mères , parce qu’il ne peut être le résultat que d’une seule 
fécondation. Ainsi un hybride ne pouvant être issu que 
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d'an père et d’une mère, ne peut donc avoir une ressemblan- 
ce de filiation qu’avec deux individus. Quand M. Poiteaa 
laisse passer dans la Revue horticole , une annonce de M» 
Foulard ainsi conçue : rosa perpetuosissima , hybride de Da- 
mas, de l’Ile-Bourbon , de noisette, de majalis, de Ben- 
gale, de thé et de cent-feuilles, M. Poiteau laisse passer une 
erreur grossière , car une rose ne peut être hyb ride que de 
deux de ces variétés. 

Dans la rose hoisbttb blanchi simflb , du catalogue de 
M.Vibert, si l’on n'a pas égard à l’époquede la floraison et au 
rapprochement des styles , il faut laisser l’arbrisseau avec 
les noisettes ; si l’on n’a pas égard à l'époque de sa floraison 
et à la position de ses rameaux non traînans , c'est un sem- 
pervirens; enfin, si l’on a égard à l’époque de sa floraison et à 
quelques autres caractères , c’est un moschata. Les person- 
nes qni expliquent les rapports des espèces par l’hybridité , 
se trouveront tout aussi embarrassées ici que pour la rose 
de M. Foulard, car voilà un arbrisseau qui ne tient pas de 
deux espèces, mais de trois bien constatées. 11 faut donc 
lui supposer deux pères ayant également contribué à sa 
naissance , ce qui est une absurdité , ou renoncer pour loi 
au système de l’hybridité. 

Quelques physiologistes ont nié l’hybridité. Nous ne som- 
mes pas de cet avis; mais nous croyons que, sans mettre 
M. Foulard en ligne de compte, MM. les amateurs et culti- 
vateurs de roses ont beaucoup trop abusé de ce mot. Ils sè- 
ment des graines de cent feuilles , ils obtiennent des rosiers 
qui ent de l’analogie avec les damas , les alba, etc. ; aussitôt 
ils décident que ces rosiers sont hybrides de cent-feuilles et 
de damas , d’alba, etc. , c’est aller un peu vite 1 D’autres , 
cependant , sont encore plus expéditifs : ils sèment des 
graines cueillies au hasard , puis quand les individus qui en 
proviennent sont en fleur, ils les étudient, et les classent 
arbitrairement parmi les hybrides de telle et telle espèces, 
parce qu’ils croient leur reconnaître les caractères spécifi- 
ques de ces deux espèces : or, il peut arriver, et il arrive 
même fréquemment , que ces prétendus hybrides sont pro- 
venus d’une graine qui n’appartenait ni à l’une, ni à l’autre 
des deux espèces dont ils portent les caractères. 

Tons les cultivateurs qui ont semé des roses en observa- 
teurs , savent parfaitement cela ; il me reste à le démontrer 
à ceux qui ne connaissent en toutes choses qu’une aveugle 
routine. 

Un jour, me promenant dans l’établissement de M. Noi- 
sette, j’aperçus quelques pieds de rosiers pMnprenelle à 
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travers un semis de Bengale, et je les lui fis remarquer. Il 
me dit qu’il n’avait semé que des bengales , mais que mal- 

f ré la précaution qu’il prenait de choisir ses graines avec 
eaucoup de soin et d’attention, il lui arrivait constamment 
de trouver des pimprenelles dans ses semis. M. LafFay d’Au- 
teuil et d’autres cultivateurs m’ont raconté le même fait ; 
et moi-même j’ep ai fait l’expérience à Wissous. 

Dans ce cas, voici ce qui arrive : on examine ce rosier 
pimprenelle , et on ne lui trouve aucune analogie avec sa 
mère de Bengale, mais on lui reconnaît quelques caractères 
de Provins on d’alba : on classe aussitôt ce rosier parmi 
les hybrides de pimprenelles et de Provins ou d’alba, et 
l’on se trompe. Ce rosier est tout simplement un individu 
qui retourne brusquement à un de ses premiers types , sans 
aucune hybridité. 

Il arrive plus fréquemment encore , que l’on obtient des 
individus sur lesquels les caractères assignés aux espèces 
sont tellement confondus , qu’on ne peut aucunement les 
déterminer; tels sont, par exemple, les rosiers nommés 
*>ona sol, Amélie Guérin , triomphe ne Làffày, Davoust , 
Cobnélie, Égine, etc. , etc. On ne peut raisonnablement 
les donner pour des hybrides, et cependant c’est ce que 
font nos cultivateurs, qui les classent parmi les hybrides 
dont la place est indéterminée. 

Les gens qui voient de l’hybridité partout, sont induits en 
erreur par l’importance qu’ils attachent aux caractères spé- 
cifiques attribués parles auteurs aux rosiers, et ces gens 
croient qu’ils doivent regarder comme dérivant d’une es- 
pèce tout individu qui en porte la livrée. 

Ce raisonnement, quoique faux , a cependant une appa- 
rence logique de vérité , car, pour être conséquent , il faut 
opter entre ces deux choses : admettre l’hybridité partout où 
sc rencontrent les caractères spécifiques de deux roses de 
diverses espèces: ou n’admettre que le petit nombre d’es- 
pèces établies sur des caractères invariables , et ce nombre 
se réduirait à trois , savoir: le rosa sim plici folia , lutea , et 
centifolia ; c’est aussi ce que l’on devrait faire. 

On cultive un nombre immense de variétés de tulipes, 
d’œillets, de renoncules , d’oreilles d’ours, de dahlia, de 
camellia , etc. , etc. , toutes différant entre elles autant et 
davantage que les variétés de roseS. Personne n’a été tenté 
de chercher de l’hybrité dans les variétés nouvelles qu’on 
obtient tous les jours par le semis, et cependant elles offrent 
des formes et des couleurs combinées à l’infini. 

Pourquoi u’admettrait-on pas pour les roses, cette puis- 
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sance de la nature , cette richesse inépuisable qu’elle dé- 
ploie dans les fleurs que nous venons de citer ? Ne peut- 
elle pas tout aussi bien rassembler sur un individu la forme 
de la cent-feuilles, les feuilles de la pimprenelle , l’odeur 
du Provins, qu’elle peut donner à une tulipe, l’éclat, la 
forme et la grâce de trois autres variétés sans appeler à son 
secours une fécondation adultérine? Serait-il plus difficile à 
expliquer physiologiquement comment un rosier sauvage 
peut devenir, par la culture, une odorante cent-feuilles, 
que la manière dont un poirier sauvage, aux longues épi- 
nes , aux fruits petits et acerbes, peut devenir un doyenné 
ou une duchesse d’Angoulème ? 

Ht d’ailleurs, si l’hybridité était une chose aussi commune 
qu’on le dit , pourquoi n’agirait-clle que sur de certaines es- 
pèces , et pas sur d'autres ? Y a-t-il un jardinier qui puisse 
me montrer des cent-feuilîes, des alba, des Provins, etc. , 
hybrides de rosa sim plici folia , eglantcria, lutta , punicca? 
Non, parce que ces rosiers ont des caractères invariables, 
qui les constituent espèces, et l’on n'en obtiendra des va- 
riétés qu’en les soumettant à une culture très soignée, et 
en semant leurs graines, qui seules, produiront cette cou- 
leur jaune jonquille qui les fait si bien trancher avec toutes 
les autres roses. 

Les mêmes causes qui produisent des variétés dans les 
autres êtres organiques, produisent aussi les variétés de ro- 
ses, et ces causes sont nombreuses, quoique peu connues, 
sans y comprendre l’hybridité. 

Pour conclure , nous pensons que ce phénomène n'est 
rien moins que prouvé dans les variétés de rosiers, et que 
l’on pourrait même le rejeter absolument puisqu’il n'y a 
qu’un seul fait qui l’établisse , l’origine du rosier noisette, 
et que ce fait s’étant passé en Amérique, et ayant été rap- 
porté de plusieurs manières contradictoires , pourrait être 
révoqué en doute (1). 


(i) M. Philippe Noisette, d’Amérique, a écrit à son frère Louis Noi. 
sette . en lui envoyant le rosier qui porte son nom, qu’il l’avait obtenu 
de la fécondation artificielle du rota indica avec le rosa moschala. Mais 
est.il certain que M. Philippe Noisette ne se soit pas trompé; que son 
opération ait réussi ; et qu’il n’eAt pas obtenu le même résultat d’une 
graine de rosa indica qu’il n’eût pas fécondée? Nos cultivateurs obtien- 
nent tous les jours de nouvelles variétés de Noisette , eu semant des graines 
de Bengale qu’ils n’out pas fécondées arliûciellcment. 
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De C importance des caractères spécifiques dans le genre rosier . 


Pour qu'au caractère spécifique soit bon et admissible 
par les botanistes , il faut qu'il soit invariable et identique 
dans tous les individus de la même espèce. Ceci est rigou- 
reusement vrai et admis par tous les naturalistes , pour tous 
les êtres que la nature comprend. Si le caractère spéci- 
fique manque dans un individu , celui-là ne sera pas de 
l'espèce , ou le caractère ne sera pas spécifique. 

Un individu , privé de tous ses caractères spécifiques 
ne serait plus qu'un monstre informe, qu'un accident bi- 
zarre , qui ne pourrait plus remplir de place dans la chaîne 
des êtres. 

11 n'est pas toujours aisé de trouver les véritables carac- 
tères spécifiques d'un être , et c'est à celte difficulté qu'il 
faut attribuer la lenteur des progrès que l'on fait en histoire 
naturelle. 

Dans l'article suivant nous chercherons à caractériser 
Ycspèce ; il nous suffit ici de démontrer que les auteurs qui 
ont écrit sur les roses, se sont trompés en regardant comme 
spécifiques, dans le genre rosier, des caractères variables 
et peu importans. 

Ils ont cherché ces caractères : 

i° Dans les fruits. Plusieurs autenrs ont établi, non Seu- 
lement des espèces, mais des tribus, sur la forme du fruit 
rond ou ovale. 

Or, il n’est pas un organe plus variable que le fruit, 
dans sa forme et sa couleur ; il n'est même pas rare d’en 
trouver de toutes les formes sur un seul individu. C’est 
ainsi qu'on en voit de ronds, ovales, turbinés, etc., sur un 
même pied de semp&rflorens ; d'hémisphériques , de dépri- 
més, de turbinés, d'ovales, de pyriformes , dans le rosa 
rapa . 

On en trouve de poupres, d’orangés, de rouges, dans 
le earolina ; il est rouge dans le rubella, et noir dansa 
variété. 

Plusieurs rosiers portent pour caractère spécifique l’his- 
pidité des fruits , et néanmoins leurs variétés se montrent 
avec des fruits glabres. 

11 y a plus, quelques espèces des botanistes, par exemple, 
le rosa taxa , n'en portent point du tout, et sont par consé- 
quent des variétés parvenues au dernier point de la dégra- 
dation. 

a° Caractères tirés dçs styles , On isait que toutes les loi* 



DM 10SES. 

qu'une rose devient double, ce sont ses éta mines et ses 
pistils qui se métamorphosent en pétfcles, en tout ou en 
partie. 

Ainsi donc le nombre des styles ne peut être admis , 
puisque plusieurs n'en ont point, par exemple, lesrosn 
centifolia , burgundiaca , et en général toutes les espèces 
et variétés à fleurs pleines et prolifères. 

Le nombre des styles ne signifie donc rien , puisqu'il 
peut varier de cinquante à trente, à vingt, à dix, dans la 
même espèce, en raison du plus ou moins grand nombre 
qui se sera changé en pétales. 

La pubescence de ces styles ne signifie pas davantage , 
cardans le canina , par exemple, ils deviennent d’autant 
plus velus que l'arbrisseau croît plus au nord ; les poils di- 
minuent à mesure qu'il se rapproche du midi, et enfin les 
styles sont tout-à-fait glabres dans le midi de l’Europe. 

Regardera -t- on comme un caractère plus essentiel leur 
soudure? mais ils sont libres dans le noisettiana , et avec des 
graines de cet arbrisseau M. Prévost fils a obtenu le type 
du moschala dans lequel ils sont soudés, et l'on ne peut 
pas plus admettre qu’une espèce en produit une autre , 

2 u'une femme peut accoucher d'un faon. D'ailleurs, le type 
u moschata , qui a les styles soudés , fournit beaucoup de 
variétés dans lesquelles ils ne le sont pas ; nous citerons 
pour exemple les variétés muscade semi-double, de Vibert , 
muscade double du même, phihcesss de Nassau de Laffey. 

Quelquefois les styles sont saillans hors la gorge du ca- 
lice , et quelquefois inclus dans la même espèce. 

3° Caractères tirés des étamines. On a considéré les éta- 
mines sous le rapport de leur nombre , de leur persistance , 
mais ces caractères ont paru si vagues , si incertains, si 
variables dans les variétés d’une même espèce, qu’ils ont 
été abandonnés , même dans les descriptions les plus mi- 
nutieuses. 

4° Caractères tirés des pétales. Sous le rapport du nombre 
on ne peut s'en servir, car toutes les espèces de roses en 
ont cinq , à l’état de nature, et dans les variétés ce nombre 
augmente en raison de la culture , de la taille , et même 
de l’âge des individus. 

Quant à leur forme , elle est tout aussi incertaine, et per- 
soflhe n’ignore qu'elle varie dans les variétés d’une même 
espèce, au point de voir les pétales s'oblitérer jusqu’à l’on- 
glet dans la bose apétale. 

La même raison fait qu'pn ne çeut tirer aucune induc- 
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tion spécifique de leur longueur , comparée à la loûgueur 
des sépales. Par exemple, dans les fleurs du carolina, ils 
sont plus courts que les sépales ; aussi longs dans les fleurs 
latérales de sa variété virginica , et plus longs dans la fleur 
centrale de chaque corymbe, dans la même variété, sur le 
même sujet. 

La coiHeur des pétales peut devenir importante si on 
la considère physiologiquement. Il est nécessaire de donner 
à cette opinion un peu de développement, afin de me. faire 
mieux comprendre. 

Les végétaux contiennent un grand nombre de principes 
colorans qui n’ont pas encore été séparés des substances 
auxquelles ils sont unis; tels sont le jaune de la gaude, 
le rouge de la garance , etc. Lorsque ces principes colo- 
rans se trouvent en contact avec un acide, contact qui , 
dans la nature est le plus souvent un effet de la lumière , 
ils se combinent et produisent une nouvelle couleur. C’est 
ainsi qu’il a été reconnu par M. Guyton , que la couleur 
rouge des fruits est due à la combinaison d’un acide avec 
tin principe colorant bleu ; et, par M. Chevreuil , que pres- 
que toutes les fleurs pourpres, rouges et bleues , sont colorées 
par un acide analogue à celui des fruits. 

Le rouge, le bleu et le blanc, passent l’un dans l’autre 
avec une telle facilité qu’ils ne peuvent guère être produits 
que par des substances de même nature. L’oraDgé, comme 
celui de la capucine, varie fort peu, et le jaune pur paraît 
être la couleur la plus constante dans les fleurs. On le re- 
marque dans les crucifères et les composées, où cette cou- 
leur a une telle permanence que Linnée , de Lamarck , 
de Candolle, et une foule d’autres botanistes, n’ont pas 
hésité à la regarder comme fournissant un très bon carac- 
tère spécifique. En effet, il est remarquable que dans les 
fleurs composées dont les rayons sont bleus et les fleurons 
jaunes , jamais ces couleurs ne. changent de place ; si par- 
fois le disque devient bleu , les fleurons ont disparu pour 
faire place h des demi-fleurons. 

M. Lemaire de Lisancourt, en 1824» a lu à l’Académie 
de médecine de Paris un mémoire sur la coloration des 
fleurs, dans lequel il établit que leurs nuances sont des ré- 
sultats physiologiques et chimiques du mode d’absorption 
des fluides gazeux on liquides. Il déduit ces conséquences 
de nombreuses expériences qu’il a faites sur des planés 
appartenant à diverses familles. Il a vu que le jaune appar- 
tenait aux corolles qui contiennent de l’alcali; que celles 
qui contiennent de l acidç acétique ou de l’acide carboni- 
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que* , sont roses, ronges on écarlates. Celles on l'on ne 
trouve nulle prédominence acide on alcaline sont blanches. 

Nous en concluons que le jaune pur , c'est-à-dire, le 
jaune jonquille, le jaune orangé, et le jaune capucine, est 
une couleur physiologique, pouvant fournir un caractère 
spécifique, parce qu'il tient à la composition chimique 
d'une plante ; nous en concluons aussi que le rcp^c , pas* 
sant par toutes les nuances du blanc au rose, au violet , au 
cramoisi, etc. , est dans le même cas. Or , la couleur peut 
donc déjà servir à caractériser dans le genre rosier , non 
seulement deux espèces, mais deux tribus bien tranchées. 

On m'objectera que l'on trouve des roses jaunes dans 
d'autres espèces que le rosa simpiicifoiia , lutta et sutphurca* 
J ai cherché des roses jaunes, et je n’ai trouvé que des roses 
jaunâtres, ou même verdâtres, mais jamais d'un jaune jon- 
quille, jamais d'un jaune assez pur pour pouvoir passer à 
l’orangé. Cela vient de ce que cecte couleur n’était pas ce 
que j'appelle physiologique , c'est-à-dire , le résultat de la 
présence d’un alcali. 

La couleur fondamentale du tissu végétal est, comme 
le savent les chimistes, comme l'a démontré M. Senne- 
bier, est d’un blanc jaunâtre. Le blanc jaunâtre, combiné 
avec le bleu noir du carbone, donne le vert des feuilles ; 
mais si le carbone , ni les acides, ni les alcalis , ni enfin au- 
cun autre agent chimique n’agit sur le tissu végétal d’une 
corolle , elle conservera sa couleur moléculaire d’un blanc 
jaunâtre , et un jardinier appellera cette fleur bengale 
jaune , noisette jaune, etc. Gela est si vrai, que toutes ces 
fleurs prétendues jaunes , ont toujours quelques parties qui 
dénoncent le rose , le rouge , le lilas ou le blanc. 

Le jaune pur sera donc une couleur qui pourra fournir 
un caractère spécifique , et voilà le seul caractère constant 
que nods ayons rencontré jusqu’ici. Voyons si nous en trou- 
verons d'autres. 

5° Caractères tirés des sépales. Les sépales étant toujours 
au nombre de cinq , on a été obligé de chercher des carac- 
tères spécifiques dans leur position et dans leur perma- 
nence , et l'on a dit : • sépales convergentes dans telle es- 
pèce, étalées dans telle autre. » 

Ce caractère n’a nulle valeur , car sur le fruit de plu- 
sieurs espèces et variétés, cntr'autres sur les rosa spinosis - 
sima , et sur la variété à rameaux velus du pyrenaïca , les 
sépales sont tantôt étalées , tantôt convergentes. 

On a encore dit : ■ sépales persistantes , et sépales ca- 
duques. » Or, dans le rosa alba les sépales sont caduques, et 
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elles sont persistantes dans sa variété amélia, de Vibert. Il 
y a plus, elles sont quelquefois caduques, quelquefois per- 
sist antes, sur le rosa indica. 

6* Caractères tirés du tube du calice. Sous le rapport de la 
forme, tout ce que nous avons dit dè la variabilité du fruit 
m’applique au tube du calice, qui n’est lui-même que le 
fruit avant sa maturité. Aussi , le trouve-t-on globuleux dans 
le rosa parvifolia , turbiné dans sa variété de Pbnsylvanie a 
fleurs doubles, et surmonté d’un long coHet, dans sa va- 
riété cultivée a fleurs simples. Dans le tomentosa le fruit est 
ou long, ou rond , ou turbiné, ou déprimé, et quelquefois 
toutes ces formes se rencontrent sur les fruits d’un seul in- 
dividu. 

Sous le rapport de sa pubescence, le tube du calice est 
tout aussi variable. 11 est tantôt hispide, tantôt à peine pu- 
bescent, tantôt absolument glabre, dans le rosa tomentosa 
dont nous venons de parler. Dans le rosa alba maxima mut - 
tiptex de Prévost, c’est encore bien mieux: le tube du calice 
de la fleur centrale du corymbe est hispide, glanduleux , 
celui des fleurs latérales est tout-à-fait glabre. 

7 ° Caractères tirés des bractées. Ils sont tout aussi incer- 
tains que les autres , car on ne peut même rien conclure de 
l’absence ou de la présence des bractées. Par exemple , on 
n’en trouve jamais auprès des fleurs solitaires d’un individu, 
ou même d’une branche, et elles existent sur les pédoncules 
divisés du même arbrisseau , de la même branche. Le rosa 
alpina n’en a pas lorsqu’on le laisse croître librement, sans 
le soumettre à la taille : il en a si on le taille. 

Quant à leur forme, c’est à peu près la même chose. 
Sur le rosa pyreriaïca à rameaux velus , on en trouve sur le 
même sujet, et quelquefois sur la même branche, d’arron- 
dies et obtuses , et d’ovales et aigues. 

8° Caractères tirés des pédoncules. Le pédoncule est si va- 
riable dans sa longueur, qu’on ne l’a jamais étudié sous ce 
rapport. Dans les provins, par exemple, on en trouve de 
prodigieusement longs, d’autres tellement courts que la 
fleur paraît presque sessile ; tout le monde sait cela. 

C’est donc relativement à l’inflorescence qu'on l’a obser- 
vé. Mais tous les rosiers portent leurs fleurs en corymbes 
plus ou moins bien formés, plus ou moins composés, d’où 
il résulte que ce caractère est assez uniforme. Quelques ro- 
siers , à l’état sauvage , ont des fleurs solitaires et par con- 
séquent un pédoncule simple ; par exemple , les rosablanda , 
alpina , rubella, spinosissima, etc. , etc. Soumis à la taille 
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et h la culture , le pédoncule se ramifie , se garnit de brac- 
tées qui avant n'existaient pas, et les fleurs paraissent deux 
à deux , trois à trois, ou enfin en corymbes plus ou moins 
composés. 

On trouve aussi à l'état sauvage des espèces qui , sur quel- 
ques rameaux , portent des fleurs sojitaires , et sur d'autres 
rameaux des fleurs géminées ou ternées, tels sont les rosa 
taxa, parvifolia , etc., etc. 

Le pédoncule est tout aussi vague si on l'étudie , sous le 
rapport de sa pubescence, oar tout ce que nous allons dire 
dans l'article suivant lui est applicable. 

9 0 Caractères tires de ta pubescence et des glandes. Il est si 
fréquent de trouver des variétés glabres provenant d'espè- 
ces pubescentes , que nous n’avons pas besoin d’en citer des 
exemples. Ce qui est moins commun , c’est de voir des ro- 
siers glabres produire des individus pubescens. Cependant, 
parmi plusieurs exemples, j’en citerai un fort remarquable: 
j'ai vu chez M. Laffay, un rosier de Bengale qu’il nomme 
desfossés. Cet arbrisseau a, comme les provins , des poils et 
des glandes sous la nervure principale de ses folioles. 

Nous avons vu, article a, que les styles du canina sont 
glabres ou velus selon que l'arbrisseau croît au midi ou 
ail nord de l’Europe. Le tube du calice du tucida et de plu- 
sieurs autres rosiers américains , perd ses glandes et ses 
soies quand on les cultive dans les environs de Paris. 

Enfin, les glandes se retrouvent sur plusieurs espèces 
n'appartenant pas à la même tribu. 

Quelquefois, par exemple , dans le rosa earbonara de Pré- 
vost , le tube du calice est pubescent avant l’épanouisse- 
ment des fleurs et glabre après. 

Dans les rosa noisettiana, borboniana, tamrenceana, etc., 
le calice est tantôt glabre, tantôt pubescent, tantôt glan- 
duleux, dans les types et leurs variétés. 

io° Caractères tirés des aiguillons. Les botanistes ont atta- 
ché une grande importance aux aiguillons ; il est contra- 
riant qu’ils n'aient pas été sur ce point , plus heureux que 
sur beaucoup d’autres. 

On a observé leur absence ou leur présence. Tout le 
monde connaît la jolie bosb sans épine de M. Noisette ; 
elle appartient au scmperflorens , dont les rameaux sont ar- 
més a'aiguillons crochus; plusieurs bengales sont dans le 
même cas , et n’offrent pas l'apparence d’un aiguillon. 

Ils manquent dans les rosiers d’Amérique transportés 
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dans nos jardins de Paris , quoique ces rosiers en soient ar- 
més dans leur patrie. 

Quant à leur position , ils sont géminés sous les stipules 
dans le rosa parvi folia , et solitaires sous les stipules dans sa 
variété cultivée à fjlbubs simples. 

Ils sont nombreux , crochus et stipulaires dans le caro- 
lina; toujours droits et jamais stipulaires dans sa variété 
corymbosa ; absolument nuis dans la variété hudsoniana . 

Les aiguillons offrent cependant un caractère invariable, 
dit-on, mais que l’on ne rencontre que sur une seule espèce, 
le rosa sim p lici folia , où ils sont composés. Ils sont simples 
dans tous les autres rosiers. J’ai vu le rosa simplicifolia au 
Luxembourg, et je ne lui ai pas remarqué d’aiguillons 
composés. M. Redouté ne les a pas vu non plus , car il ne 
les a pas ainsi représentés dans son charmant dessin. 

ii° Caractères tirés des feuilles . Les feuilles varient telle- 
ment dans les rosiers, que lorsqu’on a cherché à en tirer des 
caractères spécifiques, on a vu la plus grande partie des 
variétés se refuser à un classement méthodique. 

La forme des folioles , leur coloration , leur vestiture , va- 
rient presqu’autant qu’il y a de variétés dans une espèce. 
Nous possédons aujourd’hui des rosiers qui ont les feuilles 
plus grandes que celles du macrophylla , ou plus petites que 
celles du parvifolia. 

Quant au nombre des folioles , c’est autre chose ; il offre 
un caractère spécifique, qui se borne à ceci : la feuille est 
simple ou composée . 

Bosc a établi une espèce, rosa tri foliota, le rosa sinica de 
Lindley, sur la considération de sa feuille qui est composée 
de trois folioles. M. Prévost fils, qui la cultive, en a semé 
les graines et en a obtenu , à la première génération , un 
individu dont les feuilles sont composées de cinq folioles , 
et souvent même on en trouve de semblables sur le type. 

À partir de cinq folioles jusqu’à treize, rien n’est plus va* 
riable que ce caractère, aussi a-t-il .toujours été négligé ou 
employé seulement comme supplémentaire. 

12° Caractères tirés des stipules . Dans le rosa rapa , les sti- 
pules sont quelquefois étroites , d’autrefois très dilatées; on 
en trouve de simplement dentées sur leurs bords , d’autres 
qui sont ciliées de glandes, etc. ; elles sont aplaties dans le 
type, roulées en dessous dans la variété a flbdbs simples de 
Prévost. 

Sur les provins, les cent -feuilles, les damas, et autres. 
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on peut trouver sur les variétés d’une seule espèce , toutes 
les différences de forme , de couleur et de vestiture qu’elles 
peuvent affecter. 

Nous avons passé en revue tous les organes chez lesquels 
les botanistes ont cherché des caractères spécifiques, et nous 
avons vu que tous sont extrêmement variables ; il nous reste 
pour convaincre entièrement nos lecteurs de rinsuffisance 
de ces caractères, à comparer ensemble une espèce et une 
variété de la même espèce , le rosa alba. Pour qu’on ne 
suppose pas que l’hybridité soit pour quelque chose dans 
la variabilité des organes caractéristiques , nous choisirons 
une variété résultant d’un accident provenu à une branche 
de rosier cuisse db nymphe, et fixée au moyen de la greffe , 
par M, Prévost fils ; cette variété est la placidie de Vibert* 

( Voyez le Tableau à la page suivante. ) 
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Pour ne pas trop alonger ce tableau , et aussi pour ne ci- 
ter que des différences regardées comme importantes , nous 
avons retranché une foule de nuances qui font un grand 
effet dans le faciès de ces trois rosiers. Nous avons comparé 
les deux variétés à leur type. 

Nous aurions pu choisir deux variétés dont les dissemblan- 
ces eussent été beaucoup plus grandes et pluy nombreuses, 
mais nous avons tenu à cet exemple , parce <jue le rosier 
PLAciDii n’est réellement qu'un rameau du rosier cuissx db 

flTMPHE. 


De t espèce. 

Qn'appelle-t-on espèce ? Qu'est-ce qui constitue l'espèce? 

Voilà la question la plus importante que l'on puisse faire 
aujourd'hui, non seulement en botanique, mais encore en 
histoire naturelle en général. Pour peu que les nomencla- 
teurs continuent encore pendant quelques années à n'atta- 
cher aucun sens, comme les monographes du rosier, ou un 
sens arbitraire, comme une foule de naturalistes, au mot 
espèce , la science, déjà parvenue à un haut point de confu- 
sion , deviendra un chaos tellement embrouillé qu'il fau- 
dra tout abandonner pour tout recommencer. 

Le défaut de logique, l'ignorance et la vanité, voilà les 
trois vices qui sont cause du mal. Le défaut de logique parce 
qu'on a cru comprendre une chose quand on ne pouvait pas 
la définir ; l'ignorance , parce qu'on n'a pas su calculer l'im- 
portance d'une erreur ; la vanité , parce qu'on a été flatté 
d'être l'auteur d’une espèce et de mettre mihi après un mot 
latin , an lieu de mettre Linnée , de Candolle , ou un autre 
nom. 

Plusieurs naturalistes célèbres ont cherché à définir l'es- 
pèce, et voici ce qui est résulté, ou à peu près, de leurs 
opinions combinées. « L'espèce est un individu provenu d'un 

> individu semblable, et qui se reproduit identiquement 

> semblable. » 

Cette définition est si vague qu'on peut l'appliquer égale- 
ment aux genres et aux familles comme aux espèces , car 
pour cela il ne s’agit que de chercher leur ressemblance 
dans tels ou tels autres organes. 

« Les espèces , dit M. De Jussieu , qui sont parfaitement 
» semblables dans toutes leurs parties, et qui se reprodui- 
* sent toujours sous les mêmes formes, sont autant d’indi- 
» vidas qui appartiennent tous à une seule et m ême espèce. 
1 oe, oe qui est la même chose, l'espèce doit renfermer 

Digitized b y G Dgfe 



88 BOTANIQUE 

» les individus qui se ressemblent par le caractère uni- 
» versel. » 

Les admirateurs aveugles de ce grand homme ont trouvé 
celte définition lumineuse, et n'ont rien compris à l'espèce. 
Il n’y a pas deux plantes dans la nature , même dans la 
même espèce, qui soient parfaitement semblables dans tou- 
tes leurs parties ; quant au caractère universel , nous ne pou- 
vons trop savoir ce que M. De Jussieu entendait par-là parce 
qu’il ne l’a pas défini. 

« L’espèce, dit M. Mirbel, se compose de la succession 
» des individus qui naissent les uns des autres, par géné- 
» ration directe et constante, soit qu’elle s’opère par œufs 
» ou par graines , soit qu’elle s’opère par simple séparation 
» de partie. ■ 

Voilà une définition rigoureusement juste. Cependant 
elle est insuffisante en ceci que, tout en nous apprenant les 
propriétés physiologiques de l’espèce, elle ue nous apprend 
pas la manière de reconnaître ces propriétés et par consé- 
quent à distinguer une espèce d’une variété ou d’un indi- 
vidu , car il y a des individus qui ne sont pas espèce et qui 
n’appartiennent à aucune espèce : tous les mulets sont dans 
ce cas. 

M. Mirbel ajoute : «On retrouve communément dans l'in- 
» dividu, l’ensemble des caractères qui distinguent l’espèce 
» à laquelle il appartient , de toutes les autres espèces du 
• règne végétal. » 

Ici , nous trouvons que ce savant botaniste ne raisonne 
plus avec une logique aussi serrée , car l'ensemble des carac- 
tères qui distinguent l'espèce , ne me dit pas quels sont ces 
caractères. On voit cependant que l’auteur a eu en vue le 
faciès général, la physionomie de la plante, car il ajoute 
qu'après avoir vu un lis blanc on ne confondra jamais un 
individu de cette espèce avec un autre lis , un maitagon 
par exemple. 

Nous croyons qu’il est mille plantes que l’on confondrait 
aisément avec des espèces voisines, si l’on s’en rapportait 
au faciès , par exemple dans les violettes , les aloès , les cri- 
noles , les amaryllis , les pins, etc. 

Nous ne rapporterons pas ici les nombreuses définitions 
données par d'autres auteurs , parce que toutes se rappro~ 
chent plus ou moins de celle de De Jussieu et de Mirbel, 
et que pas une n’est complète. 

Essayons d’expliquer clairement , non pas ce que l'on 
regarde comme espèce , mais ce qui l’est réellement dans 
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J ordre de U nature, et ce à quoi on pourra reconnaître ce 
qui est espèce et ce qui est variété. 

L’bsp&cb, comme le ditMirbel, se compose dé lasucces- 
tien des individus qui naissent les uns des autres par généra- 
tions directes et constantes , j'ajouterai : et dont chaque indi- 
vidu est propre à reproduire, par la génération, des êtres fer- 
tiles semblables à lui par un ou plusieurs caractères invariables 
dans tous. 

Ce n'est pas moi qui donne cette définition , c'est la na- 
ture, et la preuve, c’est que tous les hybrides d'espèces tels 
que les mulets provenant de l’âne et du cheval, du serin et 
du chardonneret, sont stériles comme toutes les plantes 
nées véritablement de deux espèces constatées. Cette opi- 
nion est celle de tous les physiologistes , et il y a plus , c'est 
qu’elle seule peut donner de la réalité et un sens au mot 
espèce. Si on ne l’adoptait pas il faudrait retra ncher du 
dictionnaire un mot qui ne signifierait absolument rien, et 
qui serait plus logiquement remplacé par celui de variété, 

La variété est un individu auquel une cause accidentelle a 
donné des caractères différons de ceux de l*espèce , mais qui ne 
sont point invariables , c'est-à-dire qui ne se reproduisent pas 
identiquement dans Jes individus provenant de graines, après 
une ou plusieurs générations, 

* Une variété peut se reproduire de graines pendant plu- 
sieurs générations, mais seulement lorsqu’elle est placée 
dans les circonstances qui ont produit l’accident. Qu’on li 
rende à la nature et elle rentrera rapidement dans son type, 
ou elle périra. 

S’il en était autrement nous trouverions tous les jours 
dans les champs les superbes fleurs doubles, panachées, va- 
riées de mille manières, que l’on admire dans nos parterres, 
là où seulement elles trouvent leur condition d’existence, 
les soins du jardinier. 

Comme nous avons dit que le caractère spécifique était 
invariable, il doit se trouver dans la variété, comme le ca- 
ractère générique se trouve dans l'espèce. C’est aussi ce qui 
arrive toujours. 

Cependant , les variétés jardinières étant des monstres 
créés par l’art et se perpétuant artificiellement par la greffe, 
il se peut que quelques-unes d’entre elles aient perdu ces 
caractères, mais je ne crois pas qu’il s’en présente d’autre 
exemple dans le genre rosier que celui de la rose apctala , 
qui n’a plus un de ses caractères génériques. 

Ceci posé , voyons si les botanistes ont donné de bonnes 
taisons pour établir plus dç cent espèces dans un genre qui 
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n*en renferme vraiment que trois, comme nous le prouve- 
rons plus loin , si on veut les établir sur des caractères in- 
variables, ce qui se doit. 

Ils trouvent, disent-ils, des différences suffisantes pour 
établir cette longue série, dans divers organes combinés 
entre eux ; et puis, ajoutent-ils, le faciès seul suffit pour sé- 
parer beaucoup d’espèces. 

Nous avons vu à l'article de l'importance des caractères 
spécifiques , la valeur de ces différences ; voyons à présent 
celle du faciès. 

Il y a certainement plus de différence entre le carlin 
aux jambes courtes, au corps ramassé, au museau épaté , 
et le levrier aux longues pâtes, au corps lluet et au nez 
pointu, qu’il y en a entre le mâtin et le loup, entre le chien- 
loup et le renard , entre le levrier et le chacal. 11 y a plus 
de différence entre le bichon que les dames portaient au- 
trefois dans leur manchon, et le grand danois qui est de la 
taille d’un veau ; entre le chien turc qui a la peau nue , et 
l’épagneul qui est couvert de soies longues de six à huit pon- 
ces , qu'entre l’âne et le cheval, le léopard et la panthère. 

Or le carlin, le levrier, le bichon , le grand danois et le 
chien turc, sont des individus de la même espèce, parla 
raison qu’ils produisent entre eux des individus féconds. 
Le mâtin et le loup , le chien-loup et le renard, le levrier 
et le chacal , l’âne et le cheval , le léopard et la panthère , 
sont des espèces différentes quoique se ressemblant beau-, 
coup , parce que les individus qu’ils produisent ensemble 
sont stériles , et même il est présumable- que l’accouple- 
ment serait impossible à l’état sauvage. 

Il n’existe pas de variétés de rosiers, dans Une des trois 
esp èccs physiologiques , même en les choisissant dans les 
races les plus éloignées, qui different autant entre elles que 
les chiens que nous venons de nommer; comme eux elles 
peuvent produire des hybrides féconds; pourquoi donc en 
avoir fait des espèces tandis que les chiens sont restés va- 
riétés ? Est-ce que le mot -espèce serait vide de sens ou au- 
rait une acception arbitraire pour MM. Lindley, Thory, 
etc ? alors l'échafaudage des scrences naturelles élevé aveo 
tant d’étude et de peine par les Linnée , les Cuvier, les Mir- 
bel, et autres, serait renversé de fond en comble. Est-ce 
que la logique , l'analyse , la raison et l’expérience , sans 
lesquèls les hommes marchent en aveugles et manquent la 
route de la vérité , seraient des abstractions inutiles pour les 
monographes ? 

Je concevrais encore que des hommes entièrement voué*. 
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à l'étude d’un genre , et n'ayant aucune antre notion en 
botanique et en zoologie , aient pu manquer d’idées philo* 
aophiqoes , ne pas sentir l'importance d^une classification 
fondée sur les lois de la nature, ne pas comprendre la va* 
leur spécifique de tel ou tel autre caractère. Mais que l'on 
fasse avec connaissance de cause des espèces avec des ro- 
siers que l'on sait être hybrides, comme le noiseUUuta ( 1 ), 
que l'on dise comme M. de PronvUle qu'on a hésité à faire 
une espèce nouvelle d'un rosier obtenu par un jardinier; 
que l’on dise comme Lindley que l'un fait de tel rosier une 
espèce , par amitié pour M. un tel ; que l'on fasse des es- 
pèces avec des Oeurs doubles , cela me passe absolument. 

Un rosier trouvé à l'état sauvage avec des fleurs doubles, 
est pour tout physiologiste une simple variété accidentelle , 
ou ce n'est plus un rosier puisqu'il a plus de cinq pétales , 
et M. De Caodolle , à mon avis le meilleur botaniste de 
l'Europe , savait cela mieux que personne ; comment a-t-il 
pu se laisser entraîner par le torrent, lui dont le talent 
ponvait lui opposer une digue si puissante 1 

On m'a dit : Si vous n’admettez que trois espèces de ro- 
siers, comment expli queiez- vous cette analogie frappante 
qui existe entre les rosiers américains, qui ne ressemblent 
pas aux rosiers d'Asie ; entre les rosiers d’Asie , qui ne res- 
semblent pas aux rosiers d'Europe T Ceci s'explique de soi- 
même et prouve que les mêmes influences produisent les 
mêmes effets, ce qui doit être. Gela prouve encore que le 
rosier , comme tous les êtres organisés, est sujet à varier 
en raison du climat qn'il habite, et que si l'on avait pris eu 
considération cette règle constante de la nature , on n'au- 
rait pas fait des espèces avec des variétés de localités. 

Le grand inconvénient de créer arbitrairement des es- 
pèces, le voici : plus on en augmentera le nombre, plus 
on augmentera celui des caractères spécifiques, ce qui est 
indispensable. Or , plus on augmentera le nombre des ca- 
ractères spécifiques, plus on sera forcé d’augmenter celui 
des espèces , car ces deux choses réagissent nécessairement 
l'ane sur l'autre. On en arrivera bientôt , et sans pouvoir 
l'éviter, au point d’avoir autant d'espèces qu'il y aura de 


(i) M. de Pronville , après avoir dit, page i«8 , que le noise ttiana a 
été obtena «a Amérique , par M. Philippe Noisette , et qu'il est hybride 
«le Yieulic* et du moschala , dit n la page ito* » Peut-être le ro- 
sier chamnagana ( cultivé par M. Hardy au Luxembourg ) dont les Heurs 
Mat semi-doubles et carnées, est-il le type du notsetliana. - et voila jn*-. 
icaieat co m me sot écrit le» mooograpbes du genre rosier. 

Digitized by CjOOglc 




g 3 BOTANIQUE 

variétés. Supposons un exemple pour mieux développer 
notre pensée. J'ai un rosier dont les aiguillons sont droits et 
les fruits cotonneux ; on m'en apporte un autre ayant tous 
les caractères du mien , excepté ses aiguillons qui sont cro- 
chus, et ses fruits qui sont glabres. Sur ces deux caractères 
j’établis une nouvelle espèce. 

Qu'arrive-t-il, c’est qu’ayant donné à la courbure des ai- 
guillons et à la pubescence des fruits la valeur d’un carac- 
tère spécifique, pour être conséquent avec moi-même il 
faut que partout ou je trouverai des variétés qui diffèrent de 
leurs types par les aiguillons droits ou crochus et par le fruit 
glabre ou pubescent, il faut dis-je, que j’en fasse autant 
d’espèces, sous peine de manquer de logique, d’analyse et 
de raison, sous peine d’être inconséquent et en contiadic- 
tion avec moi-même, car je ne puis pas donner une valeur 
à tel caractère quand cela me plaît , et nier cette valeur 
quand cela n’est plus à ma convenance. 

Tous les nomenclateurs qui , après moi , auront adopté 
ma nouvelle espèce, seront, sinon obligés, du moins au- 
torisés , à en faire autant, et bientôt rien n’empêchera que 
nous ayons douze ou quinze cents espèces. 

Jusqu’à présent c’est à peu près ainsi qu’ont agi les mo- 
nographes du genre rosier , et rien de plus plaisant comme 
de voir l’assurance avec laquelle ces messieurs marchent 
dans une route dont ils ne voient ni ne comprennent le 
terme; rien de plus comique que le ton de supériorité qu’ils 
prennent avec des gens beaucoup plus physiologistes qu’eux; 
«le bon M. Buchoz voudrait qu’on réduisît le nombre des 
espèces à deux» dit en souriant de pitié l’excellent M. de 
Pronville ! 

Qu 'est -il résulté de la fausse manière de raisonner des 
monographes , c’est que la nature leur donne tous les- 
jours de nouveaux et honteux démentis. En voici des exem- 
ples < M. Noisette sème des Bengales, il obtient des pim- 
prenelles ; M. Prévost sème des graines de noisette , il ob- 
tient le type pur du moschata. Tous sèment à tort et à tra- 
vers et ils obtiennent le type à fleurs simples de leurs pré- 
tendues espèces ; mais les types obtenus à Rouen diffèrent 
des mêmes types obtenus à Paris, et les types obtenus à 
Paris different des types obtenus à Londres. Pour se con- 
vaincre de ce que j’avance ici, il ne faut que comparer les 
descriptions très bien faites de Lindley, avec les descrip- 
tions mieux faites encore de M. Prévost fils. Il n’en est pas 
quatre qui s'accordent au point qu’on ne puisse en faire 
des especes différentes établies sur les caractères spécifia. 
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înes adoptés par ces messieurs. Mais si tous comparez avec 
ce a les descriptions de ’lhory et des antres auteurs, vous 
aurez la facilité de créer des espèces par centaines , par mil- 
sl J es descriptions ont été faites dans diverses localités. 

Prévost , en 1826, sème un rubiginosa , il obtient 
nn rosier ayant la plus grande partie des caractères du rota 
terox. Un physiologiste en eût conclu que le rubiginosa et 
le ferox sont deux races de ta même espèce. Pas du tout, 
M. Prévost agit comme eût fait M. de Pronville , il nomme 
son rosier rubiginosa hybrida ferox , et le classe parmi les 
rosiers rubigineux. L'hybridité, comme on voit, est fort com- 
mode pour arranger les systèmes de ces messieurs. 

DE LA MONOGRAPHIE DES ROSES. 

Je dois rendre compte ici des raisons qui m’ont déter- 
miné à réduire à trois espèces la nombreuse nomenclature 
des roses. Ce chapitre sera court. 

.Je commencerai par une observation. Beaucoup de bota- 
nistes dédaignent les variétés jardinières : ils s’en embar- 
rassent peu parce que, peut-être, elles les embarrasseraient 
beaucoup. Ils sont dans une grande erreur, car à ce compte, 
les animaux ^domestiques, soumis comme les plantes à 
1 empire de l’homme, et dont on ne connait plus le type 
sauvage, par exemple le chien , le chameau, devraient être 
rayés du domaine de l’histoire naturelle. Si les chameaux 
du Jardin des Plantes venaient à produire une vigogne, ou 
qu accouplés avec un lama ils produisissent un métis fé- 
cond ; parce que le chameau est un animal domestique , 
trouverait-on un naturaliste assez dépourvu de sens 
pour dire : « Les animaux domestiques ne sont pas du do- 
maine de la zoologie, pour cette raison je n’ai aucun égard 
au phénomène qui se passe dans les écuries du Jardin des 
Plantes , et je maintiens que le chameau , la vigogne et le 
lama sont trois espèces. » 

C’est pourtant là le cas où se trouvent positivement quel- 
ques botanistes , relativement aux roses. Un M. Vibert, il 
y a quelques années , entraîné sans doute par l’amour de 
la science, fut au Jardin des Plantes offrir gratuitement sa 
collection de roses , alors une des plus complètes de Paris. 
De vénérable M. Thouin le refusa sous prétexte que l’étude 
des variétés n’était utile en rien à la science. Et cependant 
je vois dans les ouvrages publiés depuis par des botanistes 
qu’ils se sont cru obligés d’adopter, non pas comme variétés 
mais comme espèces, des individus obtenus des graines de 
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ces mêmes variétés qu'ils avaient répudiées comme inuti- 
les à la science. 11 est arrivé une chose à peu près sembla- 
ble au superbe et intéressant ouvrage de MM. Poiteau et 
Risso sur les orangers. Quelques personnes l'ont dédaigné 
parce que, disaient-elles, ce n'était qu'une monographie de 
variétés ; et toutes les fois que nos savans veulent écrire sur 
les orangers, ils sont obligés d'étudier et de répéter ce qu'ont 
dit MM. Poiteau et Risso. 

Je suis loin de penser comme les botanistes qui rejettent 
les variétés comme indignes de leurs études ; je vais plus 
loin , je dis que pour bien connaître un être quelconque , 
il faut, comme font les chimistes, le soumettre à toutes 
les analyses , et la domesticité me paraît être un laboratoire 
fertile en découvertes utiles. 

Us disent qu'il faut étudier les êtres dans la nature. Est-ce 
que par hasard le plomb n’est plus dans sa nature de plomb 
parce qu'on me le présente sous la forme de minium ou de 
tout autre oxide ? est-ce qu’un rosier n'est plus dans sa na- 
ture parce qu’il a été taillé, greffé, obtenu de graines fé- 
condées artificiellement ; parce qu'en un mot, il a été sou- 
mis à l'influence de la culture? Suppose-t-on qu'un jardinier 
a la puissance d’un dieu créateur ; qu'il change la nature ; 
qu'il fait des individus? Non, un être ne peut point être ar- 
raché à la nature , la main du jardinier ne peut nullement 
le changer, et si elle parvient à le modifier, ce n'est 

S u’en favorisant le développement d'un ou plusieurs acci- 
ens dont la nature avait placé , peut-être de toute éter- 
nité , le germe dans chaque individu. 

Un jardinier changera la forme d’une rose , d’une tulipe , 
d'une poire, mais jamais il ne fera produire un narcisse à 
un rosier, une violette à une tulipe, et une cerise à un 
poirier. 

Si la science ne 6e borne pas à une stérile nomenclature ; 
si on a , en étudiant l’histoire naturelle, un autre but que 
celui d'nne vaine curiosité desavoir le nombre des espèces, 
il fautes étudier dans tous les états où on peut les rencon- 
trer, sous toutes leurs formes, dans toutes les circon- 
stances, et alors on parviendra peut-être à en connaître 
quelque chose. 

J'ai donc étudié et décrit toutes les variétés que j'ai pu 
connaître , et ma monographie , sous ce rapport , est aussi 
complète qu'il m'a été possible. 

J'ai dit que je ne croyais à l'existence que de trois es- 
pèces de rosiers. Voici sur quoi je me fonde. Ne devant re- 
garder comme spécifiques, que les caractères in variàbles » 
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j’ai soumis à l'analyse tous les organes d« rosier, comme 
ou le voit à l’article de l 'importance des caractères spécifiques , 
et je n’en ai trouvé que deux d’invariables. i° La couleur 
jaune pur, opposée au blanc et au rouge; a° les feuilles 
simples , opposées aux feuilles composées. 

Il n’v a donc d’espèces réelles , offrant des caractères in- 
variables , que les rosiers qui suivent. 

1 . Rosibk a fsüilles dk vinkttikb. Rosa simpiici folia . 
Fleurs d’un jaune pur ( 1 ); aiguillons quelquefois composés; 
feuilles simples. 

a. Rosier jaune, rosa lutea . Fleurs d’un jaune pur; aiguil- 
lons toujours simples; feuilles composées. 

5. Rosier vabiablk , rosa mutabilis . Fleurs roses, pas- 
sant par toutes les nuances du blanc au rouge et au violet ; 
aiguillons toujours simples ; feuilles composées. 

Gomme je l’ai prouvé , tous les autres caractères sont va- 
riables et changent d’une variété à une autre. 11 n’y a donc 
réellement que trois espèces de roses dans la nature , et 
toutes les autres ne sont que des accidens de localité ou de 
culture. Si ces accidens se perpétuent de générations en 
générations dans les lieux où l'on rencontre ces prétendues 
espèces, cela vient de ce que ne changeant pas de place et 
se trouvant loujours dans les mêmes circonstances , les mê- 
mes causes doivent rigoureusement produire les mêmes ef- 
fets. Qu’on les change de climat et d’habitudes , qu’on les 
soumette à la culture, on les verra changer de type à la 
suite de quelques génératious, et passer plus ou moins 
rapidement d’une variété dans une autre. Il n y a pas un cul- 
tivateur qui ne sache cela. 


CHAPITRE III. 

CULTURE DES ROSIERS. 

Du Terrain. 

Les rosiers végètent plus ou moins bien dans toutes les 
espèces de terrain , cependant ils préfèrent généralement 
les terres franches légères , un peu fraîches , de tems en 
tems amendées avec un bon terreau. Ils réussissent parfai- 


( » ) On m Nuvitadr» qo« j’appelle jaune pur , te jooqp pl»yiiolopi' ,c 
résultant de ta présence d’uu alcali, 
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tement dans les terres légères et calcaires , et les variétés 
délicates , telles que les laurenceana, Bengales, etc. , se plai- 
sent dans les sables fertiles et dans la terre de bruyère. 

L’églantier, sur lequel on greffe toutes les variétés, n’est 
pas difficile sur le choix du sol ; néanmoins , il végète avec 
une grande vigueur dans les terres substantielles et conve- 
nablement ameublies. 

De ï Exposition, 

11 ne faut au rosier ni trop , ni trop peu de soleil. Cepen- 
dant l’exposition d’une plaine découverte ne lui est pas nui- 
sible quand il jouit du grand air. Dans les jardins resserrés 
entre des murs d’une certaine hauteur , il réussira mieux à 
l’exposition du levant et du couchant qu’à celle du nord ou 
du midi. Enfin , pour me servir de l’expression des jardi- 
niers, H aime une exposition à mi-soleil. 

Multiplication du rosier . 

L'on multiplie les rosiers, i° par le semis; a® par dra- 
geons ; 3° par marcottes et boutures ; 4° par la greffe. 

Au moyen du semis, on obtient des variétés nouvelles, 
mais on n’est jamais sûr de reproduire et multiplier celles 
que l’on sème; pas même l’espèce à laquelle elle appartient, 
à moins qu’on ne regarde comme telle que les trois espèces 
phvsiologiques mentionnées plus haut. 

Xu moyen des autres modes de multiplication , on pro- 
page les variétés que l’on a, mais on n’en obtient pas de 
nouvelles. 

Cependant, si un accident remarquable se montre sur 
une branche ou un rameau de rosier, on peut fixer cet ac- 
cident au moyen de la greffe , et former ainsi une nouvelle 
variété que l’on propage par le même moyen, et ensuite par 
celui de la marcotte et de la bouture, si on veut avoir des 
sujets francs de pied. 

Nous allons entrer dans tous les détails relatifs au semis. 

Choix des graines . On recueille les graines en automne, 
aussitôt leur maturité , et on les laisse dans le fruit jusqu’au 
moment de les semer. 

Si on veut obtenir des (leurs doubles ou pleines , il faut 
donner la préférence aux graines de rosier cueillies sur les 
variétés doubles , si elles en produisent , ou au moins semi- 
doubles. Celles des simples ne produisent guère que des se- 
mi-doubles , et encore en petit nombre. 

Les jardiniers , quand ils désirent obtenir des variétés hy- 
bride?, ont la précaution, an moment où la floraison est 
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dans sa plus grande activité , de couper des tiges fleuries 
sur une espèce , et d’eu aller secouer le pollen sur les éta- 
mines d’une autre espèce. 

Il ne faut pas mélanger les graines des espèces et des va- 
riétés ensemble, parce qu’il est toujours très utile desavoir 
positivement de quel type proviennent les individus que 
l’on obtient. 

Le meilleur est de semer les graines aussitôt leur matu- 
rité. Dans ce cas elles lèvent toutes au printems suivant, 
an lieu que si on attend la belle saison elles ne lèvent 
qu’aprèsun ou deux ans de semis. Cependant, si on n’avait 
pas de planches préparées pour les recevoir , on pourrait 
encore attendre le printems , mais alors il faudrait les faire 
stratifier. Pour cela, on les mettrait par lits , avec du sable 
fin ou du terreau léger et poreux , dans des caisses que l’on 
déposerait dans un lieu obscur et humide , dans une cave, 
par exemple , où la température ne descendrait jamais an- 
dessous de 10 degrés ( Réaumnr), au-dessus de la congéla- 
tion. On aurait soin d’entretenir le sable ou le terreau dans 
une légère humidité. Au printems, on sèmerait avec beau- 
coup dd précaution pour ne pas casser les germes qui se- 
raient déjà plus ou moins développés. 

Cette méthode minutieuse n’est guère employée , aussi , 
nous ne nous étendrons pas davantage sur ce sujet. 

Du semis . On peut le laire en terrines ou en plate-bande. 
Si on le fait en terrines, on est dans l’usage de les remplir 
avec de la terre de bruyère , quelquefois pure pour les es- 
pèces délicates , quelquefois mélangée à du terreau très 
consommé , ou enfin avec un terreau pur mais léger. 

Si on sème en plate-bande , il faut choisir , s’il est pos- 
sible, l’exposition du levant, au pied d’un mur. On défonce 
et on ameublit convenablement la terre , et on l’amende 
avec de bons engrais consommés; plus elle est légère, plus 
on a de chances de succès. 

On retire les graines d* leur fruit, et si l’opération se fait 
aussitôt la maturité, on les sème sans autre préparation ; si 
on a retardé le semis jusqu’au printems, il est bon de les 
laisser tremper dans l’eau au moins vingt-quatre heures 
d’avance. 

Soit que l’on sème en terrine ou en plate-bande , il ne 
faut recouvrir les graines que de cino ou six lignes de terre 
an pins, sans quoi la plantule s’étiole et meurt avant d’a- 
voir pu percer jusqu’à la surface. On recouvre ensuite le 
tout avec de la mousse hachée si la terre a de la disposition 
à se plomber. 

9 
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Lorsque l'hiver commence à se faire sentir , on rentre les 
terrines en orangerie pour les soustraire à la gelée . et Ton 
couvre les plate-bandes avec de là litière ou des feuilles 
sèches. 

Au printems la plus grande partie des graines lèvera, et 
le reste l'année suivante. 

Nous n’entrerons pas dans de grands détails relatifs aux 
soins à donner au semis ; il nous suffit de dire qu’ils sont les 
mêmes que pour tous les autres semis d’arbrisseaux ; ils se 
bornent à donner de légers sarclages , à esherber , et à 
arroser. 

Si l'on a semé des bengales, qaelques-uns fleuriront en 
juin et juillet de la même année; tous au printems suivant. 
Les autres rosiers ne fleurissent guère qu’au printems de la 
seconde ou troisième année. 

Pour que les rosiers ne s'étiolent pas les uns et les autres, 
il faut qu'ils aient été semés très clairs. S'ils étaient trop 
épais, il faudrait indispensablement les éclaircir , et repi- 
quer ailleurs ceux qu'on enlèverait. Plus ils sont jeunes 
quand on fait cette opération , moins les sujets repiqués en 
souffrent, mais néanmoins lenr fteuraisoa est ordinairement 
retardée d’an an. 

Les rosiers obtenus de graines , c'est-à-dire, francs de 
pied* sont comme les autres assujettis à la taille; mais 
comme elle se fait dans les mêmes principes que celle des 
rosiers greffés , nous en traiterons plus loin. 

Multiplication par drageons. On nomme drageons ces re- 
jets enracinés qui poussent an pied ou sur la racine des vieux 
rosiers. On les lève en automne dans les terrains ordinaires, 
au printems dans les sols marécageux ou très humides , 
et on les plante avec les mêmes soins qne nous indiquerons 
pour les églantiers. 

Quand un rosier est avare de drageons , on le force quel- 
quefois à en donner en le coupant rez terre. D'autres fois , 
pour être sûr de les avoir enracinés , on amoncèle de la 
terre autour du pied , on coupe la tige à fleur du buttage, 
et les bourgeops qui sortent du pied s’enracinent dans 
cette terre. 

Multiplication par marcottes. Le rosier se marcotte comme 
tous les antres arbrisseaux et reprend assez aisément. 

Multiplication par boutures. Tous les rosiers ne reprennent 
pas également bien de boutures , quoique avec beaucoup 
de soin , une tannée et des cloches , on forcerait l’espède 
même la pins ‘récalcitrante à émettre des racine? , dan» un© 
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bâche h boutures. Mais ce moyen n’est employé que lors- 
qu’il est nécessaire île multiplier rapidement une espèce 
précieuse , et alors il exige tout le talent d’un habile horti- 
culteur. J’ai vu M. Noisette faire en peu de tems plusieurs 
beaux sujets d’un rosier dont il ne possédait pour toute 
partie qu’un léger fragment de pédoncule. 

Généralement on ne multiplie guère de bouture que les 
rosiers de Bengale , de la Chine , de l’Inde , et autres varié- 
tés délicates dont le jeune bois est à peine ligneux. 

Les boutures se font au printems, avec du bois de l’an- 
née précédente. On les taille de cinq ou six pouces de lon- 
gueur , puis après avoir coupé les feuilles , s’il y en a , on 
les enfonce en pot ou en terrine , dans la terre de bruyère , 
et on les étouffe avec une cloche de verre dépoli. On les 
plante fort près les unes des autres , parce qu’elles se trou- 
vent toujours suffisamment écartées pour être commodé- 
ment levées quand on a enlevé celles qui meurent. 

On donne de tems à autre de légers bassinages , et celles 
qui doivent reprendre oe tardent pas à émettre des bour- 

Î 'eons. Après leur avoir donné les soins ordinaires pendant 
a belle saison , on les sépare en automne , e t l’on met en 
pots les espèces délicates qui craignent les fortes gelées , 
afin de pouvoir les abriter en orangerie. 

On a cru pendant long-tems les espèces exotiques beau- 
coup plus sensibles au froid qu’elles ne le sont réellement. Il 
n’est pas un rosier qui ne puisse très bien résister en pleine 
terre à une gelée de neuf à dix degrés , et les plus délicats, 
les banks, Tes muscades, les multiflores, quelques benga- 
les et noisettes , ont fort bien résisté à cette température 
dans les environs de Paris. * 

Multiplication par la greffe . Les rosiers , comme la plu- 
part des autres arbrisseaux, peuvent se greffer de différentes 
manières, mais on a l’habitude de u’employer pour eux 
que la greffe en écusson et celle en fente , encore cette der- 
nière est fort peu en usage , parce que , prétend-on , elle 
est moins solide et moins durable que l’autre. 

De la greffe en fente . 

Lorsqu’un églantier , ou autre sujet , ne dépasse pas la 
grosseur du pouce, il vaut mieux ne placer dessus qu’une 
greffe en fente au lieu de deux , parce que la reprise est 
plus assurée. Dans ce cas, on ne fend la tige do sujet que 
du côté où on place la greffe , à peu près comme dans la 
greffe à la Poqtoise. 

Nous allons détailler la manière d’opérer. Au printems , 
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dans le moment où la sève commence à gonfler les bon* 
tons, pas après ni avant, on conpe net la tige dn sujet, 
avec le soin qne Taire de la coupe soit horizontale. 

On choisit la greffe sur du bois de Tannée, vigoureux et 
bien nourri; on coupe net la ramille à l’extrémité supé- 
rieure , et en biseau à l’antre extrémité. Quelques personnes 
ne lui laissent qu’un œil, d’autres deux , et je crois cette 
dernière méthode la meilleure, surtout lorsqu'on ne place 
qu’une ramille sur la tige. 

La greffe préparée , on fend le sujet par le milieu, de 
manière à ce que la fente descende de huit à dix lignes 
de chaque côté , c’est-à-dire dé la longueur du biseau de la 
greffe ; on ne la fend que d’un côté, si on ne doit y placer 
qu’une ramille. 

On fait entrer le biseau de la ramille dans la fente, et on 
l’ajuste avec beaucoup de précision, de manière à ce que 
l’écorce » ou plutôt le liber du sujet, coïncide parfaitement 
avec celui de la greffe. 

Gela fait, on maintient le tout solidement en position, 
en le couvrant d’un enduit résineux connu sous le nom 
de cire à greffer , et ainsi composé : 


Poix de Bourgogne 1 livre. 

Poix noire 4 onces. 

Poix résine 4 onces. 

Cire jaune 4 onces. 

Suif. a onces. 

Mastic des fontainiers pilé i once. 

Sel de nitre once. 


Oa faif fondre le tout dans un vase de terre, sur un feu 
modéré , et on s’en sert en l’appliquant avec un pinceau 
ou une petite spatule de bois, avant que le mélange soif 
refroidi. 11 est extrêmement essentiel de ne pas employer 
cette composition trop chaude, et Ton connaît qu'elle est 
au degré convenable quand on peut en supporter la chaleur 
sur la peau du dessus de la main. 

Pour assurer la reprise des greffes , on retranche tous les 
bourgeons qui peuvent être sur le SHjet, et Ton empêche 
qu’il s’en reforme d'autre. 

De la greffe en ècuss on. 

Il y a deux sortes de greffes en écusson ; celle qui se fait 
au printems, ordinairement de mai en juillet, pendant la 
première sève , et qui végète peu de jours après ; on l’ap- 
pelle pour cette dernière raison à œil poussant ; celle que. 
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l r on lait pendant la seteonde sève , ordinairement en août , 
qne l’on appelle à œil dormant, parce qu’elle ne se déve- 
loppe qu’au printems suivant. 

La première est moins employée que la seconde, parce 
qn’elte est moins solide , dit-on. Cette assertion ne me pa- 
raît pas suffisamment prouvée. 

L’essentiel , pour réussir parfaitement dans cette opérai 
tion, est de saisir le moment de la sève, non pas lorsqu’elle 
commence, mais lorsqu’elle va finir. Si, par hasard, on avait 
laissé passer le moment favorable , si la sève n’était pas en- 
core entièrement passée , on pourrait la rappeler au moyen 
de quelques arrosemens. D’ailleurs, dans les terres sèches, 
surtout quand il n’a pas plu pendant l’été , cette précau- 
tion est toujours utile et quelquefois indispensable. 

Voici comment on opère pour écussonner ; avec un gref- 
foir, on lève sur un rameau vigoureux , un œil à bois avec 
une petite plaque d’écorce large de trois à quatre lignes, 
longue de six à huit , plus ou moins , selon que les sujets 
sont plus ou moins gros. Cette plaque doit avoir la forme 
d’un écusson d’armoiries, c’est-à-dire qu’elle est ovale , 
tronquée carrément dans le haut, et un peu pointue par le 
bas. On la soulève avec beaucoup d’attention pour la déta- 
cher de l’écorce avec l’œil, car s’il restait sur la branche , 
l’écusson s’en trouvant privé , reprendrait très bien , mais 
ne pousserait pas. 

Cela fait , avec la pointe du greffoir, on fait sur le sujet 
une première fente longitudinale delà longueur de la greffe, 
puis une seconde transversale sur la première, absolument 
dans la forme d’un T. On soulève l’écorce avec la lame d’i- 
voire du greffoir , sans occasioner de déchirure , puis on 
glisse l’écusson dessous l’écorce , dans la lente , en le te- 
nant par le morceau de pétiole que l’on a laissé à ce t effet 
en le levant. On a soin de faire coïncider les écorces du su- 
jet et de la greffe dans la partie supérieure , le long de la 
fente transversale. ^ 

Après avoir ramené l’écorœ des côtés sur l’écusson , on 
assujettit le tout au moyen de cinq ou six tours de grosse 
laine, et avec la précaution de ne pas trop serrer la li- 
gature. 

On place la greffe en écusson sur branche ou sur tige. 
Cette dernière méthode est la meilleure quand le sujet est 
jeune. Il vaut mieux greffer sur hranche quand il est vieux, 
ti ’écusson reprend assez bien quelle que soit la place où on le 

f >ose, mais il pousse avec beaucoup plus de vigueur si on 
e place sur branche Je plus près possible de la tige , et » 
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sur la tige , le plus près possible de l'aisselle d'une branche , 
en dessous. 

Si on a opéré à ail poussant, aussitôt que l’écusson est 
posé on abat tous les bourgeons du sujet aGn de forcer la 
Sève à se porter à la greffe, et on empêche de nouveaux 
bourgeons de se développer. Si , au contraire , on a opéré à 
ail dormant, on ne touche pas au sujet et on laisse le tout 
intact jusqu'au prin teins suivant. 

Pour compléter ce chapitre sans faire trop de répétitions, 
nous allons décrire tous les soins à donner à un églantier 
greffé , et ces soins étant à peu près les mêmes que ceux 
qu'exige un rosier franc de pied , le lecteur saura aisément 
distinguer les légères nuances de culture qui appartiennent 
à l’un et à l'autre. 


De C églantier . 

Le sujet le meilleur pour recevoir la greffe de tous les 
rosiers en général est fourni par le resa canina , espèce qui 
croît abondamment dans les bois et les baies. Cependant, 
faute de pouvoir se procurer ce rosier, on greffe avec assez 
de snccès sur le rosa rubiginosa , et même sur d’autres 
quand le sujet à greffer n'est pas d'une espèce très vigou> 
rense. Depuis quelques années les jardiniers greffent avec 
beaucoup de snccès les roses bifères et perpétuelles sur le 
bengale ordinaire. On dit que celui-ci étant en végétation 
presque continuellement, facilite beaucoup une floraison 
non interrompue. 

On se procure des églantiers en automne , ordinairement 
au mois de novembre , pour les planter dans les terres ordi- 
naires, mais il vaut mieux attendre au printems pour celles 
«rai sont très humides. Les meilleurs sujets , parmi ceux que 
ron arrache dans les bois et les haies, sont ceux qui, âgés 
de deux ou trois ans, sont un peu plus gros que le pouce 9 
et ont une écorce lisse , gr se , ou rayée de vert et de gris. 
On remarque que la greffe prend mal sur ceux dont l’é- 
corce est rou^e. 

Il faut qu'ils soient longs, très droits, et enracinés. Ceux 
qui ont du chevelu sans talon ni souche sont les meilleurs , 
ceux qui ont un talon bien enraciné sont bons ; les plus 
mauvais sont ceux qui n'ont des racines que sur un mor- 
çeaft de souche. 

Avant de les planter, on coupe toutes les vieilles racines 
meurtries ou malades, toutes les parties pourries ou ca- 
riées*; on enlève les chicots / et les morceaux de souche inu- 
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tiles , et si Ton s'est servi d’une scie pour exécuter ces opé- 
rations , on unit les plaies avec la serpette. 

On coupe l’églantier à la hauteur que l'on désire , et l'on 
abat les branches et bourgeons qui peuvent se trouver Je 
long de la tige. Il faut faire ces amputations rez tronc , en 
unir parfaitement les plaies, et les couvrir avec la cire k 
greffer dont nous avons donné la composition, afin d'en 
faciliter la cicatrisation. 

Dans un terrain bien préparé pour recevoir la plantation', 
on fait un trou proportionné au volume des racines de 
l'églantier , on y place l'arbrisseau dans une position par- 
faitement verticale, on rejette la terre avec la précaution de 
la faire couler dans tous les interstices des racines ; on 
comble le trou ; on foule un peu la terre avec le pied au- 
tour de la tige pour la fixer ; et la plantation est faite. 

Pour empêcher lè vent de courber les églantiers , on leur 
donne des tuteurs droits, forts, solidement implantés dans 
la terre, et on les y attache , mais de manière à ce que les 
ligatures ne puissent nuire à l'écorce. 

Si on a planté en ligne , on se dispense de donner un tu- 
teur à chaque églantier. On en enfonce de solides de dis- 
tance en distance , on place des traverses bien droites, et 
l'on fixe les églantiers à ces traverses avec des liens d’o- 
sier. Ce moyen est excellent lorsqu'on l'emploie dans une 
•> pépinière , parce qu’il donne de la facilité pour maintenir 
| les alignemens réguliers. 

Au mois de mars , les églantiers commencent k pousser. 
Dès ce moment , il faut les surveiller et les visiter chaque 
jour , afin d’abattre avec la serpette tous les bourgeons inu- 
tiles on mal placés. On en laisse se développer un cer'ain 
nombre, plus ou moins, selon la force de chaquè sujet; 
mais ce nombre ne varie guère que de deux à cinq. On con- 
serve ceux qui sont placés le plus haut afin d’avoir une 
longue tige , et les plus près les uns des autres , opposés 
s'il n’y en a que deux , en sorte de verticille s’il y en a da- 
vantage. C’est le moyen de lui former une belle tête, bien 
arrondie , si l’on doit greffer sur branche. 

On donne à l'églantier les soins de binage et d'esherbage 
ordinaires , et l’on a surtout grande attention de le délivrer 
des chenilles, des pucerons, et autres insectes nuisibles. 
On détruit aisément les chenilles à mesure qu’on les aper- 
çoit, mais il n’en est pas de même des pucerons. 11 faut 
f étouffer ceux-ci avec de la fumée de tabac qu’o" lenren- 
| voie en jets au moyen d'une boîte k fumigations. Il est en- 
core un insecte qui fait beaucoup de tort aux églantiers, 
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parce qu'il s'attache à l’extrémité herbacée des jeunes bour* 
geons et ne tarde pas à la détruire. C'est une petite chenille 
de la grosseur d'une épingle, toujours renfermée dans une 
ou plusieurs feuilles roulées et maintenues avec des fils de 
soie. , 

Lorsque la première sève est passée, et jusqu'à la se- 
conde , il faut , si l'on doit greffer sur branche , maintenir 
autant que possible l’équilibre de la végétation sur les ra- 
meaux qui doivent être écussonnés. Pour cela on pince ou 
ongle les rameaux trop vigoureux , qui s’emportent en gour- 
mands. Cette opération consiste simplement à casser avec 
l’ongle leur extrémité. On arrête ainsi la végétation de ces 
branches, et la sève se porte sur les rameaux faibles. 

Un mois avant de greffer, il est bon de détruire les aiguil- 
lons qui peuvent se trouver à la place où doivent être placés 
les écussons , afin que l’opération ne se trouve pas gênée 
par leur présence. En s’y prenant ainsi d’avance, les plaies 
ont le tems de se cicatriser, et l'arbrisseau souffre moins de 
l’opération de la greffe. 

Quand on écussonne sur branche on ne place qu’une 
greffe sur chaque rameau , le plus près possible de la 
tige , comme nous l’avons dit, mais si l’on écussonne 
sur la tige, il faut en placer deux, l’un d'un côté, l’autre de 
l’autre, de manière à ce qu'il n'y ait qu’une ligature à faire 
pour les deux. Si la chose n’est pas possible à cause d’un 
accident de l’écorce , il faut au moins les placer aussi près 
l’un de l’autre qu'on le pourra. 

Si l'on avait un grand nombre d’églantiers à écussonner, 
il serait bon d’avoir quelqu’un qui ferait les ligatures à me- 
sure qu’une autre personne placerait les greffes; cela évite- 
rait une grande perte de tems, et ce serait un véritable 
avantage, parce que le moment favorable pour faire cette 
opération ne dure quelquefois que deux ou trois jours. 

11 est fort essentiel aussi d’opérer avec vivacité , pour que 
le soleil n’ait pas le tems de dessécher la sève attachée à l’é- 
cusson. Si l’on doit garder quelqne tems , c’est-à-dire quel- 
ques heures , les rameaux sur lesquels on lève les écussons, 
on les placera à l'ombre, le pied plongé dans de i’eau con- 
tenue dans un vase. 

Après avoir posé les greffes à œil dormant , on laisse le 
rosier intact , car si on retranchait des branches, la sève 
pourrait se porter sur l’écusson , et il se développerait ; son 
bourgeon n ayant pas le tems de s’aoûter périrait pendant 
l’hiver et entraînerait la perte de la greffe. 

De vingt-cinq jours à $U semaines après l’opération dt 1* 
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greffe , selon que la saison a été pins on moins sèche , les 
écossons doivent être repris; on des signes auxquels on le 
reconnaît est la facilité avec laquelle le pétiole se détache 
net lorsqu’on appuie légèrement le doigt dessus. 11 faut 
alors desserrer la ligature qui, sans cela, formerait un étran- 
glement et nuirait plus tard au développement du bour- 
geon. 

Quand on a peu d’églantiers à soigner, on peut la défaire 
entièrement et en refaire une autre plus lâche. Mais lors- 
qu’il faut agir sur un grand nombre de sujets , on se con- 
tente de couper un tour ou deux de la laine , et elle se des- 
serre toute seule. 

Au mois de mars , on coupe la tête de l’églantier et la 
greffe ne tarde pas à pousser. S’il y en a deux elles com- 
mencent dès la fin de cette première année à former une 
petite tête à l’arbrisseau. 

Mais pour favoriser le développement de la greffa, il faut, 
en coupant l’églantier, laisser un œil du sauvageon au-des- 
sus et le plus près de la greffe. Cet ail aspirant , comme di- 
sent les jardiniers, sert à entretenir la circulation dans le som«- 
met de la tige , qui sans cela courrait le danger de se des- 
sécher avec l’écusson. Lorsque cet œil aspirant a poussé 
deux ou trois petites feuilles , on le pince pour forcer la 
sève à refluer sur l’œil de l’écusson , et lorsque celui-ci a at- 
teint cinq ou six pouces de longueur , on supprime entière- 
ment Yœil aspirant. 

11 est également nécessaire , pour les églantiers écusson- 
nés à ail poussant , de laisser se développer jusqu’à un cer- 
tain point quelques gemmes au-dessus de la greffe , car 
sans cela elle ne suffirait pas à l’absorption de toute la sève 
fournie par les racines, et l'arbrisseau courrait la chance 
de périr. 

H arrive fréquemment, pendant la première année de 
la greffe , que le vent , ou les oiseaux en venant se percher 
dessus, ou enfla d’autres accidens, décollent son bourgeon 
et la font périr. On évite cet inconvénient en le soutenant 
avec un petit tuteur attaché à la tige même de l’églantier, 
ou à son tuteur. 

Au printems suivant , en mars , on soumet pour la pre- 
mière fois à la taille le bourgeon de la greffe. On com- 
mence par couper l’églantier au-dessus , assez près pour 
qu’en se cicatrisant la plaie ne laisse ni chicot ni défec- 
tuosité, et on la couvre avec de la cire à greffer. Ensuite on 
rabat le bourgeon de la greffe sur deux yeux, et l'on net- 
toie parfaitement l’arbrisseau de toutes les ramilles qui au- 
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raient pu sç développer sur sa tige , ainsi que des rejetons 
ou drageons qui sortiraient de son pied. 

Dès ce moment on donne à l'églantier les mêmes soin» 
que l'on continuera à lui donner pendant toute sa vie y et 
l'on commence à jouir de ses fleurs. 

De la taille. 

Quelques amateurs prennent le soin de préparer les ro- 
siers à la taille de printems par une taille d’automne tout- 
à-fait inutile, si ce n’est pour la propreté. Ils font cette 
avant-taille en octobre. 

La taille du rosier se fait ordinairement au printems , 
dans les premiers jours de mars. Elle consiste à supprimer 
toutes les branches mortes ou malades , ou celles qui sont 
inal placées et qui peuvent être remplacées soit par une 
branche déjà formée , soit par un bouton susceptible d’en 
fournir une. On raccourcit les pousses de Tannée précé- 
dente , en les taillant sur un , ou deux yeux au plus, si Ton 
veut avoir de très belles roses. Quelques espèces, cepen- 
dant , exigent qu'on les taille plus long; et d'autres ne veu- 
lent être que légèrement émondées de leurs brindilles pour 
produire une grande quantité de fleurs. Tout cela ne peut 
s'apprendre que par l’expérience, car la taille varie non 
seulement en raison des espèces et variétés, mais encore 
en raison des climats et des terrains. 

Si Ton veut obtenir des fleurs en automne d’un rosier 
ne fleurissant qu'une fois par an , il faut . .cnler l'époque 
de la taille jusqu'en juin. Enfin , les rosiers bifères et les 
quatre-saisons , se taillent seulement après qu'ils ont donné 
leurs premières fleurs. 

Si Ton ne veut retarder la floraison d’un rosier que de 
quinze jours ou trois semaines, on ne le soumet à la taille 
que lorsque la végétation a commencé et que les bourgeons 
ont déjà acquis de six à huit lignes de longueur. 

De la floraison eThiver. 

Avec un peu d'art on peut forcer toutes les espèces de 
rosiers à donner leurs fleurs en hiver, mais cependant , on 
ne force guère que des variétés bifères ou perpétuelles, 
parce qu’elles opposent moins de résistance. Pour parvenir 
à ce but on emploie deux procédés. 
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Le premier et le plus simple consiste À élever des rosiers 
en pots, de les tailler en automne , et de les déposer en 
hiver sur les tablettes d'une serre chaude. En les y cultivant 
comme les autres plantes de la serre , ils ne tardent pas 
de fleurir. 

Le second procédé, celui qui est généralement employé 
par les jardiniers du marché aux fleurs de Paris , consiste à 
forcer sous châssis, voici comment. On a des rosiers en 
touffes, francs de pied ou greffes près de terre, soit en pleine 
terre soit en pots, mais assez rapprochés les uns des autres 
pour qu’on puisse en couvrir le plus possible avec un châssis, 
sans cependant qu’ils le soient assez pour pouvoir s'étioler 
ou se nuire. 

De bonne heure en automne, pour obtenir des fleurs dans 
le commencement et au milieu de l’hiver, ou en janvier et 
février pour en obtenir à la fin de l'hiver et aux premiers 
jours du printems , on taille un peu long ; puis on couvre 
avec un ou plusieurs panneaux de châssis. On creuse une 
tranchée autour des coffres, et on la remplit avec du fu- 
mier chaud , que l'on élève aussi haut que le coffre , et dont 
on entretient la chaleur en le remaniant souvent, tous les 
quinze jours à peu près, et le mélangeant à du fumier neuf 
toutes les fois que cela parait nécessaire. De tems à autre, 
quand la température extérieure le permet , on donne de 
l’air pour essuyer l’humidité qui pourrait s’être amassée sur 
les rosiers, et l’on profite de ces instans pour les éplucher 
soigneusement et enlever les feuilles moisies ou mortes. 

Selon que l’on veut avancer ou retarder la floraison , on 
augmente ou diminue la chaleur et la lumière, au moyen 
des panneaux que l’on ouvre ou ferme , et des paillassons 
dont on les couvre. 

Des rosiers palissades . 

Il est de certaines espèces de rosiers dont les tiges grê- 
les , longues et sarmenteuses , sont très propres à recouvrir 
des berceaux, à former des guirlandes, à être palissades 
contre les murs où, dans le tems de la floraison, ils forment 
des rideaux enchanteurs. 

Ils se cultivent comme les autres rosiers , à cette seule 
différence que pendant les deux ou trois premières années 
il faut les tailler fort longs , afin de leur former des cordons 
qt i s’éteiidqnt rapidement et garnissent bien, 
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Les espèces ou variétés les plus propres à ce genre de dé* 
coration , sont les rosa arvensis , à fleurs semi-doubles , ou 
carnées; sempervirens ; bracteata ; roxburghi ; moschata; 
banksiana ; et multiflora . 

Il est prudent de couvrir avec de la paille, pendant les 
fortes gelées , au moins jusqu’à trois ou quatre' pieds au- 
dessus de terre, les espèces : bracteata , roxburghi , moschata 
et multiflora . Si les rameaux gèlent, ils sont bientôt rem- 
placés par ceux qu’émettent les tiges conservées. 
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Joli «; «t Lindley , sons celai de Lovea berberi folia, Bot R»g. 
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LIVRE II. 

MONOGRAPHIE. 


PREMIÈRE ESPÈCE (1). 

ROSIER A , PE VILLES SIMPLES ■ Rosa tînt pticî foli*. 
Planche a e . 

Observation. Voici une espèce caractérisée qui ne peut 
jamais être cou fondue avec aucune autre. Aussi, les nomen- 
clateurs étonnés de rencontrer dans le genrç rosier un ar- 
buste d’un faciès aussi spécifique , qui , en s’éloignant au- 
tant de toutes les autres roses, semble rapprocher entre elles 
les espèces dont il se sépare si brusquement, les nomencla- 
teurs , dis-je , ont hésité pour en faire un nouveau genre (a). 
Dans le fait, la nature en leur montrant le rosier à feuilles 
simples , semble leur faire un reproche muet de la légèreté 
avec laquelle ils créent des espèces qu’elle dénie ; elle sem- 
ble leur montrer comment elle caractérise profondément 
les espèces sorties de ses mains. Aussi n’espérez pas obtenir 
des hybrides fertiles de ce rosier. 

Caractères spécifiques. 

Arbuste d’un à trois pieds, d’une couleur glauque. 

Branches menues, à pubescence disparaissant sur les ra« 
milles. 

Aiguillons menus, arqués, presque décurrénç à leur base, 
souvent géminés à la naissance des- feuilles et des ramilles, 
quelquefois composés. 


(1) Les botanistes qui ne partagent pas mes sentimens relativement k l'es- 
pèce, pourront regarder comme telle, si cela leur convient , toutes les 
variétés que j'ai marquées en tête par un chiffre romain , car ca sont les 
espèces des auteurs. Mes races deviendront dans ce cas des tribus, et mes 
espèces des divisions. Cet avertissement leur servira à retrouver plus ai- 
sément la classification des monographes. 

^2) M. Dumortier, dans ses Commenta liones botanicce. publié en 
n'a pas hésité à en faire un genre nouveau sous le nom de hultemia berberi - 
folia ; et Lindley , sous celui de Love a berberifolia , Bot. Rog. 
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Feuilles seseiles , simples (1) , ovales , inermes , duveteu- 
ses, simplement dçptées à l’extrémité. 

Stipules nulles. 

Fleurs solitaires, en coupe étoilée, d’un jaune foncé, ma- 
culées de cramoisi obscur à l’onglet des pétales, exhalant 
une odeur douce , dit Olivier. 

Étamines peu nombreuses. 

Styles velus. 

OviiRBS noirâtres, oblongs , au nombre de vingt-cinq. 

Fruits couronnés par les sépales, arrondis, cotonneux, 
couverts, jusqu’aux sépales, d’aiguillons aciculaires et iné- 
gaux. 

Des environs d’Amadan; du pied des monts ELvind; du 
désert de Sougarioo , et dans d’autres parties de la Perse et 
dç la Tartarie chinoise. 


Synonymie, 

Rosa simptici folia. Salisb. Oliv. 

— ber beri folia . Lindl. Willd. Pall. Ait. Smith. 

Hultemia berberi folia , Dumort. Comm. Botan. 

Lovoea ber beri folia. Lindl. Bot . Reg . 

Le rosier à feuilles simples , ou à feuilles d’épine-vinette , 
est fort rare en France , ce qu’il faut sans doute attribuer à 
la difficulté de sa culture. Je ne l’ai vu qu’au jardin des plan- 
tes, il y a plusieurs années; chez monsieur Noisette; et 
au Luxembourg où il a fleuri pendant plusieurs années, 
dans une plate-bande de terre de bruyère. 

Greffé sur le spinosissima , ses dimensions deviennent plus 
fortes, ses fleurs un peu plus grandes, mais il dure peu de 
lems. 

2* ESPÈCE* 

ROSE JAUNE . ( Rosa lutea.) PI. 3-. 

Observation. Ici nous allons scandaliser les amateurs et 
les nomenclateurs , en réunissant dans une même espèce 
deux rosiers , Ve g tant cria et le sulphurea> que les botanistes 
ont séparés au point de placer vingt-cinq à trente espèces 
entre eux, au point de les avoir classés l'un dans leur 


(0 Nous ferons ressortir en italiques, dans toutes nos descriptions, 
les caractères les plus iraachans sur lesquels nous les ayons établie*. 
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5* tribu , des pimpinelli folies , l'autre dans leur 8* tribu, des 
rubiginosœ. 

Nous appuierons d’abord notre opinion sur celle du plus 
grand des botanistes, sur celle de Linnée; nous l’appuie- 
rons encore sur celle de Berler, Gérard, Rai, et encore sur 
celle de Brotero, savant auteur d’une flore du Portugal (î), 
publiée en 1801 ; puis nous discuterons. 

i° Une espèce doit avoir rin type croissant à l’état sau- 
vage dans quelque partie de la terre ; sans cette condition 
rigoureuse, un individu quelconque n’est qu’une variété 
façonnée par une longue domesticité ou par la culture. Or, 
on n’a jamais vu le rosa suiphurea que dans des jardins , et 
son type sauvage est aussi inconnu que le pays qu’il pour- 
rait habiter. 

a* Une espèce a. toujours reçu de la nature la faculté de 
se reproduire par des graines , et le rosa suiphurea n’cn pro- , 
duit pas. Du moins je n’en ai jamais vu que cinq recueillies 
par M. Hardy, après plusieurs années de recherches; cet 
habile cultivateur de roses les a semées, et je n’ai pas appris 
qu’il en ait obtenu des résultats. 

3° Les espèces sont toujours à fleurs simples, car le dou- 
blement de la corolle est un signe certain d'altération pro- 
duit par une surabondance de sève qui se porte aux étami- 
* ne* et aux styles, et les métamorphose en pétales. Cette al< 

| tération ne peut produire qu'une variété , sans quoi il fau- 
drait établir quinze ou dix-huit cents espèces dans les genres 
rosier, dahlia, œillet, camellia, etc., etc. 

Il faut donc que la rose jaune double de nos jardins ait 
un type au moins dans nos jardins , et ce type est la rose 
jaune simple , qui se trouve également à l'état sauvage 
dans l’Orient et dans le midi de Ta France. 

Comme on le voit , si le simple bon sens indique que nous 
devons chercher le type du rosa suiphurea dans nos jardins , 

I il nous indique aussi qu’il faut le chercher dans les roses qui 
ont le plus d’analogie avec lui. 

Mais ces analogies, les prendrons nous dans le faciès gé- 
néral de l’arbrisseau , dans la couleur physiologique de sa 
fleur, ou dans des caractères légers et éphémères, comme 
nous l'avons prouvé au chapitre de Cimportsyice des carac- 
tères spécifiques , page 78; c'est ce qui nous reste à discu- 
ter , et pour cela nous allons donner textuellement les ca- 


(«) Phjtologia lutitamca Mlecta ; Olisponi', 1801. 
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ractêres distinctifs imposés par Lindley aux deux tribu» 

dans lesquelles il place nos deux rosiers. 

Pimpinellifoliœ . Rubiginosœ. 

Soyeux; aiguillons serrés, Aiguillons inégaux, quel- 
presqu'égaux, ouinermes (1). quefois sétiformes, rarement 
(ou peut-être jamais) nuis (a). 

On voit que , quant aux aiguillons , le caractère est insuf- 
fisant, car il n^existe aucune différence entre des ai- 
guillons presqu’égaux ou inégaux , entre -des aiguillons séti- 
formes et des soies. Le lutea a des soies à la base des .rameaux 
et des jets, comme le sulphurea, seulement elles sont 
moins abondantes et ne paraissent guère que sur les ra- 
meaux les plus vigoureux. 

Point de bractées , ou très 

rarement des bractées; 

Folioles ovales ou oblon- Folioles ovales ou oblon- 
gues. gués, glanduleuses, à dents 

divergentes. 

Le tutea on eglanteria n'a pas de bractées , quoiqu’il n’en 
soit pas fait mention dans les caractères de sa tribu. 

Tous deux ont les folioles ovales ou oblongues; il ne reste 
donc plus que le caractère si variable des glandes, mais il a 
d’autant moins d’importance qu’on retrouve des glandes 
sur quelques autres parties du sulphurea , et entre autres sur 
le tube de son calice. 

Sépales persistantes, con-| Sépales persistantes, 

niventes. I 

Ce caractère convient également à tous deux. 

Disque presque nul. I Disque épaissi. Rejets ar- 

Iqnés. 

Le sulphurea doit naturellement avoir le disque plus obli- 
téré que le lutea , par la raison que ses fleurs sont très 
doubles, en cela il suit la loi ordinaire et générale. 

À présent que le lecteur a pu apprécier les caractères qui 
ont fait placer ces rosiers dans deux tribus différentes, nous 

(i) Settgerse ; armis confettis , snbconformibus ; tc! inermes ; ebracteatae 
( rarissimè bracteat» ) foliota ovata , vel oblonga; sepala conniv.entia, persis- 
tentia. Discus subnnilns. Lindley. 

(a) Acnlei inæquales, nu ne set i formes, rarfc (an unquàm) nulli. Foliota 
orata , Tel oblonga , glandulosa , serraturis diyergcntibus. Sepala persistent 
tia. Diacus incrassatus. Surcuti arcuati. Lindley. 
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allons le mettre à même de comparer de la même manière 
leurs caractères spécifiques. 

Sulphurea, Eglanteria. 

Aiguillons droits (a). 

Stipules linéaires, dilatées 

au sommet , divariquées (1) 

Folioles glauques, un peu Folioles planes , concaves, 
planes. 

Tube du caliee hémisphé- Galice presqu'inerme , en- 
rique. lier. 

Les aiguillons du sulphurea sont ordinairement droits, 
seulement les plus longs sont un peu courbés , ce qui ne se 
▼oit pas dans le lutea. 

Les stipules sont dans tous deux , étroites à leur base, di- 
latées et divariquées à leur sommet. 

Leurs folioles sont planes , plus ou moins concaves. 

Dans tous deux le tube du calice est globuleux, glabre ou 
parsemé de poils. 

Diaprés ce rapprochement , le lecteur peut juger si c'est 
Linnée qui a eu tort de confondre ces deux rosiers en une 
seule espèce, ou s; le tort est du côté des noinenclateurs 
modernes. 

D'ailleurs, les amateurs, les jardiniers, et toutes les per- 
sonnes qui dédaignent Les minuties botaniques, en jugeant 
ces deux arbrisseaux par leur physionomie, n'ont jamais hé- 
sité à les regarder comme deux variétés de la même espèce. 
Aucun ne s'est figuré qu'il pouvait manquer de type spé- 
cifique sauvage, ce qui serait une erreur mathématique, 
car tous les végétaux qui peuplent nos jardins ont nécessai- 
rement habité les bois et les champs avant qu'il y eût des 

Î ~ardins; bien moins encore, lorsqu'ils avaient sous les yeux 
'eglanteria et le sulphurea , ont-ils été s’imaginer de pren- 
dre une loupe pour voir si, au moyen de quelques glandes 
et de quelques poils microscopiques, ils ne pourraient pas 
faire la glorieuse découverte qui assignerait pour origine à 
la rose jaune double, non pas la rose jaune simple, mais 
une alpioa ou une pimprenelle. 

M. de Pronville s'étonne que les gens du monde, ignorans, 
confondent ces deux rosiers ; quant à moi, je suis bien plus 

(«) Stipalis linearibas, ap : ce dilatatis , divaricatis; foliolis glancis, pla- 
Bia*culia; tubo bemispberico. Lindl. moo. p. 46* 

( 3 ) Aculeis reciis j foliolis plauis , eoncavis; calycibus subinermibu» , 
integri». ^ 
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R osa luiea , Var. Linnée.) Arbrisseau de huit à neuf pieds ; 
branches d'un brun plus ou moins jaunâtre , armées d’ai- 
guillons pâles, épars et inégaux; feuilles d’un vert glauque 
foncé, composées de cinq à neuf folioles elliptiques, oblon- 

f oes ou obovées, obtuses, à dents aigues, profondes, or- 
inairement simples. Stipules étroites , plates , dilatées en 
fourche et grossièrement dentelées à leur sommet , sans pur 
beacence. Pétiole un peu glandulaire; fleurs grandes, très 
pleines , globuleuses et régulières , d’un beau jaune. Pédon- 
cules et calices , ou nus ou glanduleux. 

Cette rose ne le cède en beauté à aucune autre , mais elle 
a le défaut d'épanouir très difficilement , Surtout si l'on sou- 
met l’arbrisseau à la taille. Dans les terres fort humides et 
même marécageuses , ses fleurs éclosent plus facilement,, 
dit-on. 

5. Pompon jaune. ( Rosa sulphurea minor , Poiret.) Arbuste 
naja; rameaux grêles, couverts jusqu’à l’extrémité de lon- 
gues soies; point d’aiguillons; feuilles très rapprochées, à 
folioles petites; fleurs très petites , pleines, d’un jaune de 
soufre , moins nombreuses que dans le précédent , et s’épar- 
nouissant avec encore plus de difficultés. 

5 * espèce; race. > 

ROSE HÉRISSON. Rosa ferox. PI. 4- 

Observation. Sous ce nom , nous comprenons trois roses- 
ayant fourni trois espèces aux auteurs; savoir: les rosa ru - 
gosa, ferox , et kamtschatica. Nous allons étudier la valeur 
des caractères sur lesquels ils ont établi les trois espèces que 
nous réduisons à une. 

i° Leur rosier rugosa est indigène du Japon, d’où il n’est 
pas encore sorti vivant, du moins à notre connaissance , et 
où on le nomme ramanas . Thumberg,le seul qui l’ait vu, en 
donne une description tout-à-fait insuffisante pour qu’on- 
puisse le distinguer du ferox et du kamtschatica , comme 
l'avoue Lindley. 

Mais dans la collection des dessins japonais de la biblio- 
thèque de S. Jos. Banks , on a découvert une peinture de 
rose, étiquetée vamanas y d’où l’on a tiré de singulières 
conséquences. Vamanas et ramanas sont indubitablement le 
même mot, et doivent signifier la même chose; or, un 
dessin japonais, fait par des peintres qui ignorent jusqu’au 
nom de la botanique, doivent être d’une exactitude bota- 
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nique parfaite , chose qui n'arrive presque jamais à nos 

{ >eintres de fleurs européens , malgré leurs études spécia- 
es. Donc on est suffisamment fondé , sur la description in- 
complète de Thumberg et sur cette peinture japonaise, 
pour surcharger la nomenclature déjà trop embrouillée, 
d’une espèce qu’on n’a jamais vue que dessinée. 

En bonne critique, nous devrions rayer le rota rugosa % 
non seulement de la liste des espèces , mais encore de celle 
des variétés. Si nous le laissons dans cette dernière , c’est 
uniquement pour faire une concession à l’époque à laquelle 
! nous écrivons. 

' a° Le rota ferox de Lindley est le même que le katnitcka- 
tiea de Redouté. M. Tory l’en regarde comme une simple 
variété , et nous partageons tout- à-fait son opinion. 

Les caractères sur lesquels se fondent les auteurs pour en 
faire deux espèces , ne peuvent avoir aucune valeur en 
philosophie botanique , car ils sont tirés d'une légère diffé- 
rence dans la forme des aiguillons , et dans les proportions 
tout aussi variables de quelques autres parties ( 1 ). 

Dans le premier , les aiguillons sont inégaux comme dans 
le second ; raides comme dans le second ; seulement , dan* 
ce dernier, ceux qui sont placés sous les stipules sont lar- 
ges , plus grands , et un peu recourbés. On ajoute , comme 
caractères supplémentaires, que le kamttchatica est plus 
} grand que le ferox , que ses feuilles sont moins brillantes, 

I plus petites , ainsi que ses fruits. 

Certes , si l’on établissait des espèces sur la considération 
des aiguillons, ou même des épines , et sur les plus ou moins 
I grandes proportions des autres parties , les orangers , poi- 
riers, pommiers, prnniers, les ronces cultivées , les robi- 
niers inermes , et mille autres espèces de végétaux armés 
d’épines ou d’aiguillons, centupleraient et aa-delà les es- 
pèces décrites. 

5° La rose du Kamtschatca était déjà connue par Linnée, 
qui n’a pas été tenté d'en faire une espèce , quoiqu’il ne 
connût pas les deux roses précédentes, ce qui , cependant, 
lui laissait une large place pour cela. Les échantillons que 
l’on voit encore dans son herbier ont des fleurs et des fruits , 
et sont étiquetés sous le nom de china. 

D'ailleurs, les échantillons recueillis par Nelson, dans le 
dernier voyage dn capitaine Cook , diffèrent da l’espèce cul- 


1) B osa ferox i amis conferttMlmis , incqnalibua , coaformibni . 
ftosa Kamlschalica : xcultU iafra-stipuiaribus , falcati» , majoribua. 
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fivée qui a fourni des caractères aux botanistes, parleurs fo- 
lioles ovales et plus nombreuses , par leurs fleurs plus pe- 
tites , et par plus de dissemblance dans la forme des aiguillons t 
dit Lindley, qui les a vu. 

Voilà donc l'importance du caractère tiré des aiguillons 
devenue à peu près nulle. ©n ne me reprochera pas sans doute 
d'avoir partagé l’opinion de Linnée, en retranchant ce ro- 
sier du nombre des espèces. 

Caractères spécifiques . 

Arbrisseau de trois à cinq pieds. 

Branches inclinées , revêtues d'un duvet persistant , et ar* 
mées d'aiguillons inégaux , très serrés ou placés deux k 
trois ensemble. 

Feuilles ridées, ou rugueuses et opaques. 

Stipules nuis, ou larges dilatés à l'extrémité, coton- 
neux ou poilus , glanduleux et contournés sur les 
bords. 

Folioles au nombre de cinq à neuf, velues et pâles en 
dessous, peu ou point surdentées , ovales. 

Pétioles tomenteux , souvent armés d'aiguillons menus 
et droits. 

Fleurs solitaires , ordinairement rouges. 

Bractées nulles , ou larges et elliptiques. 

Pédoncules tomenteux, nus au sommet , quelquefois ve- 
lus ou chargés d*ai^uillons à leur base. 

Sépales très étroites , duveteuses. 

Étamines au nombre de i5o à i85. 

Ovaires , cinquante à soixante. 

Styles velus , séparés. 

Fruit sphérique , écarlate , nu. 

Des parties les plus orientales de l'Asie. 

Synonymie. 

Koàa ferox. Lawr. Pronv. Ait. Smith. Lindl. 

— rugosa . Thunb. Willd. Lindl. Pronv. Pers. Smith. 

Kamtschatica . Redout. Vent. Lindl. Pronv. Pers. Smith» 

Hamanas des Japonais. Thunb. 

V ariétés. 

1. ROSE HÉRISSON, pi. 4 . (Rom ferox. Lindl. Smilb. 
Pronv. Lawr. Rosa kamtschatica. Redout. ) 

Tiges de quatre ou cinq pieds , effilées , inclinées , pâles, 
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pub esc entes, ou portant des soies , armées d’aiguillons ri- 
gides et inégaux. Feuilles ridées, d’un vert brillant ; des 
stipules ; pétioles glanduleux, ayant des soies , portant des 
aiguillons jaunâtres et presque droits. Folioles elliptiques 9 
presque pas surdentées. Fleurs simples , larges , rouges ; 
bractées nulles,ou presque orbiculaires et bordées de poils 
glanduleux ; Sépales triangulaires , quelquefois un peu com- 
posées ; pétales concaves , presque cordiformes , ondulés ; 
disque un peu élevé. Péricarpe jaune et soyeux. 

Cette rose , originaire du Caucase, est cultivée en An- 
gleterre et en France , dans quelques collections botani- 
ques. Ses grandes fleurs purpurines paraissent en avril et 
mai , avant les espèces odorantes , si le rosier est vigoureux 
et qu’on le taille court. 

II. ROSE RUGUEUSE. ( Posa rugosa. Thunb. Wild. 
Pers. Smith. Lindl. ) 

Tiges menues, duveteuses , armées d’aiguillons droits et 
presqu’égaux; point de stipules ; pétioles émarginés ; folioles 
rugueuses, simplement dentées « obtuses et mucronées, â 
nervures très serrées ; point de bractées ; pédoncules chargés 
d’aiguillons courts , épais à leur base , droits , verticillés. 
calice obrond ou globuleux , nu ; sépales entières, très étroi- 
tes , réfléchies , deux d’entre elles ayant l’extrémité folia- 
cée et dentée. 

Cette variété, indigène du Japon , n’en est , je crois , ja- 
mais sortie. 

III. ROSE DU KÀMTSCHATKA. (Rosa hamtschatica. 
Vent. Ait. Pers. Smith. Lindl. de Pronv.) 

Tiges de trois à quatre pieds, à branches d’un brun pâle, 
dont les poils elles aiguillons tombent souvent dans la vieil- 
lesse ; aiguillons stipulaires , larges , courbés, placés de deux 
à trois ensemble , les intermédiaires plus courts ; feuilles 
grises, opaques; stipules frangées et glanduleuses sur les 
bords; pétioles sans aiguillons ; folioles émoussées, simple- 
ment et profondément dentées , à dents calleuses à l’extré- 
mité. Fleurs d’un rouge foncé ; pédoncules pourpres , velues 
à la base ; calice globuleux , nu ; sépales faiblement glandu- 
leuses, légèrement élargies à l’extrémité, plus longues que 
les pétales ; ceux-ci en cœur et mucronés, de 160 à 170 éta- 
mines ; disque élevé, apparent ; 5 o ovaires. 

Cette rose croît spontanément au Kamtschatka. On en 
possède quelques sous- variétés, savoir: 

1. Kàmtschatica simple, à fleurs simples, d’un violet 
clair* 
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a. Pahrassika de Pfonville ; Damossinb, Hardy. Arbris- 
seau à rameaux érigés , armés d’aiguillons inégaux , droits ; 
feuilles cotonneuses en dessous , composées de sept folioles 
alongées , demi-fermées , à nervures rouss&tres ; fleurs réu- 
nies au nombre de trois à cinq sur chaque pédoncule, plei- 
nes , assez bien faites ; pétales d'un rose foncé. Obtenue pàr 
Étienne Noisette. 

2 e RAGE. 

ROSE BRAGTÉOLÉE. ( Rosa bracteata . PI. 5 ) 

Observation . Cette espèce en renferme qualtre des auteurs. 
i°L *involucrata ; a° le bracteala ; 3° le lyellii* toutes trois 
de Lindley ; 4° et le clynophylta de Redouté et Thory. Nous 
sommes fondés à les réunir presque par l’opinion de Lindley 
lui-même , qui les regarde comme des variétés , car il dit : 
« Les sous-espèces qui- constituent cette série , etc. > 

M. de Pron ville pense que Vinvolucrala serait confondu 
avec le bracteata , s’il ne s'en distinguait par ses feuilles plus 
étroites et gercées ( pruinosis) en dessous, et pâr ses brac- 
tées notablement distantes des fleurs. Le premier de ces ca- 
ractères est insuffisant , parce qu’il est , pour les physiolo- 
gistes , le résultat d’une maladie ordinairement héréditaire 
dans plusieurs végétaux ; lé second l'est encore plus , parce 
qu’il consiste en un léger déplacement d’une partie tout-à- 
fait accessoire, si peu importante, qu’elle manque dans 
beaucoup d’espèces , et même dans plusieurs individus 
d’une espèce à bractées. 

Quant au lyellii, je ne sais s’il est cultivé en Europe , mais 
ce qui le distingue le mieux des précédens , 'ce sont ses 
bractées étroites et entières , notablement distantes des 
fleurs. ' 

Voilà une chose embarrassante pour les auteurs. Le ctino- 
phylla de Redouté et de Thory, qui se classe naturellement 
dans nos variétés, forme aussi , selon M. Sabine, une es- 

f èce qù*il ne sait où placer , parce que M. Thory , comme 
observe très judicieusement M. de Pronville , nomme 
feuilles florales et non bractées , les appendices foliacées qui 
sont à la base du calice. 

Il résulte de cette multiplication d’espèces fondées sur 
des caractères peu importans, que plus on en fera de nou- 
velles , plus il faudra en faire , et que l’on sera bientôt obligé 
d’en compter autant que de variétés. Cftons-en un exemple. 
Le rosa bracteata , Var. B. scabri usai lis de Lindley , offre 
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des caractères si différens de son type , que cet auteur au- 
rait dû en faire une nouvelle espèce, pour être conséquent 
avec lui-même. Dans le type , les aiguillons sont grands ,* 
courbés en hameçon ; les tiges ne sont pas soyeuses ; l'ar- 
brisseau est grand , et forme un buisson étalé , lâche , peu 
serré. Dans la variété , les aiguillons sont petits et presque 
droits, les tiges soyeuses ; l'arbrisseau est petit, et forme ira 
boisson très serré. 


Caractères spécifiques. 

Branches duveteuses ou velues, à duvet persistant . 

Aiguillons placés par paires sous les stipules . 

Feuilles composées de trois à neuf folioles, épaisses. 

Stipules plus ou moins distinctes, velues ou soyeuses, 
pectinées , à segmens capillaires ou très étroits , la partie 
supérieure quelquefois dilatée et pinnée. 

Folioles elliptiques, lancéolées ou presqu 'ovales , ordi- 
nairement nues des deux côtés , rarement un peu soyeuses 
et plus pâles en dessous , crénelées ou brusquement den- 
tées. 

Pétioles armés de quelques aiguillons ordinairement 
nrochus. 

Fleurs solitaires ou en cime. 

Pétales blancs, grands, plus longs que le calice. 
Étamijiss de 35o à 4oo. 

Ovaires', de i 4 o à 170. 

Sépales entières ou presques simples. 

Tcbe du calice lainèux. 

fia actées entières ou pectinées , soyeuses ou laineuses, 
presque verticillées. 

Disque large et épais. 

Fbuits globuleux , couverts <tun duvet épais et persis - 
tant. 

Du Népaule et de la Chine. 

Synonymie • 

Hosa braeteata. Liodl. Pronv. Wemdl. Vent. Brown. 
Moench. Jacq. Curt. Smith. 

— involucrata. Lindi. Prenf. Roib. 

— pal u st ris . Buchana. 

— lucida. Lour. 

— macartnea. Dum. Cours. Bedout. 

— Lyetlii. Lindl. Pronv. 

— c lino phy lia. Thor. Redout, 

Digitized by GoOglC 



MONOGRAPHIE 


Variétés, 

I. ROSE BRAGTEOL^E. PI. 5. (Rosa bracteata, Lindl. 
Vent. Redout. Rosa lucida ; Lour. Rosa macartnea , Dum. 
Cours. ) 

Arbuste touffu et d’un vert foncé. Branches grosses, droites, 
cotonneuses; aiguillons très forts , crochus, un peu soyeux ; 
stipules un peu distincts, velus, à segmens capillaires: la 
partie supérieure dilatée, quelquefois en folioles pinnées. 
Pétioles presque nus , à aiguillons petits et crochus ; cinq à 
neuf folioles crénelées, un peu ovales, luisantes, à nervures 
peu apparentes, d’un vert plus foncé en dessus qu’en des- 
sous. Fleurs moyennes d’un blanc de lait éclatant , solitai- 
res, presque sessiles entre plusieurs bractées, paraissant 

E endant la plus grande partie de l’été. Bradées ovales, im^ 
riquées , soyëuses , finement pectinées ; tube du calice et 
sépales presque simples , laineux. Pétales presqu’ovales ; dis- 
que aplati; styles distincts, nus; fruits d’un rouge orangé* 
Péricarpes brunâtres, ridés, enfoncés dans une énorme 
quantité de poils. 

Quoiqu’originaire de la Chine , cet arbrisseau résiste très 
bien au froid en Angleterre, oh il fleurit abondamment. En 
France, il ne résiste pas à six degrés de froid. Néanmoins , 
il est propre à couvrir un berceau et à palissader un mur. 
Dans ce cas, on le couvre de litière jusqu’à la hauteur de 
trois à quatre pieds. 

Nous en connaissons quelques sous- variétés , qui sont s 
1 ° Scabbiusculb ( scabriusculis, Lindl. ) à rameaux 
soyeux et plus minces, à aiguillons plus petits et presque 
droits , entremêlés de nombreuses soies ronges ou brunes , 
ordinairement glanduleuses ; folioles légèrement plus peti- 
tes. Cultivé chez M. Noiseite. 

a° Macabtrby ( macartnea . Dum. Cours. ) Aiguillons très 
crochus , sans soies ni glandes. 

3° Marib Lkonide ( Maria Leonida , Poit. ) Arbrisseau h. 
bois rouge , passant au gris ; aiguillons fins , rouges ; feuilles 
petites, elliptiques et dentées, luisantes et coriaces; fleurs 
blanches, doubles, nombreuses , remontantes. 

4° Macahtbhby double. Vibert. ? 

5° Maca&tnby sbmi-doublb. Leroi. ? (î) 


(i) Le point d’interrogation (?) que nous plaçons après une sous-variété* 
indique an lecteur que n’ayant pu vérifier son authenticité, nous ne pou- 
vons pas affirmer par nous-même qu’elJe appartint à la variété à la 
de laquelle nous la plaçons. 
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6°Macabtiiby a fleurs plki5ks; (rata bracteala flore pleno. 
Laffey.) Arbrisseau rameux; aiguillons crochus , assez gros; 
feuilles coriaces ; folioles luisantes , orales ; fleurs pleines , 
moyennes, d'un blanc carné. 

II. ROSE INVULCRÉE. (Rose involucrata , Lindl. Roxb.. 
Rosa palustris. Buchan.) Branches d'un brun pâle, flexibles, 
duveteuses; aiguillons ordinairement nus, élargis ou pro- 
longés à la base , d'un brun clair ; stipules distinctes , soyeu- 
ses , à segmens capillaires composés , et portant des glandes 
éparses. Sur les pousses vigoureuses ces segmens sont plu» 
courts, et les parties dégagées sont terminées par une pe- 
tite feuille pinnée ; pétioles faibles, soyeux ; foliotes obtuses, 
brusquement dentées, unjpeu soyeuses, rarement nues; fleur » 
blanches, presque solitaires, entourées de trois à quatre feuil- 
les rapprochées ; bractées pectinées, laineuses; pédoncules 
courts et laineux ; tube du calice globuleux ; sépales entières ; 
pétales émarginés; styles velus et un peu saillans. 

Ce rosier, originaire du Népaule, résiste bien en pleine 
terre dans les jardins des environs de Londres. 

III. ROSE db LYELL.(/?<wa lyellii , Lindl.) Arbuste petit, 
ayant de l'analogie avec le bracteata ; branches très velues, 
sans soies; aiguillons droits ; feuilles épaisses , étalées, plus 
longues que las articulations de la tige ; sept folioles oblon- 
gues, très luisantes, nues des deux côtés, simplement 
dentées, à nervure principale cotonneuse ; stipules velues, 
adhérentes, à segmens étroits et un peu glanduleux ; pétio- 
les cotonneux, à aiguillons crochus; fleurs en cime; brac- 
tées distantes du calice , linéaires , droites, grises, entiè- 
res. Pèdicelles gercés , alongés et glanduleux ; sépales pres- 
que simples. 

Je crois que ce rosier , rapporté dn Népaule par le doc- 
teur Wallich, n’est encore cultivé qu'en Angleterre. 


IY. ROSIER A PETITES FEUILLES. ( Rosa micro - 
phylla. Lindl. Roxburg. Pronv. ) 

Arlmste bas, compact , d'un vert clair, à rameaux gla- 
bres , minces et flexueux ; aiguillons stipufaires, géminés, 
droits; stipules très étroits, élargis au sommet; pétioles 
nn peu aiguülonnés , très faibles ; feuilles glabres , compo- 
sées de cinq à treize folioles très petites, luisantes, arron- 
dies, ovales ou lancéolées, aiguës, finement dentées , sans 
pubescence, ayant quelquefois sous la nervure mitoyenne 
qui est très saillante, de petits aiguillons droits , aciçulaires 

et dirigés vers le sommet de la foliole. Fleurs solitaires , très 
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doubles , d'un rouge pâle , accompagnées d'une bractée 
étroite , aiguë , entière 9 lancéolée 9 glabre 9 glanduleuse sur 
ses bords; tube du calice rond, entièrement couvert, ainsi 
que les divisions, d'aiguillons droits, très serrés; sépales di- 
latées, pointues, cotonneuses sur les bords, ayant la forine 
de celles du bracteata* 

Ce petit arbrisseau , quoique originaire de la Chine, sup- 
porte assez bien nos hivers. 

Lindley le place dans sa tribu des canince , mais il s'eix 
éloigne évidemment par le plus grand nombre de ses carac- 
tères, par ses aiguillons droits, et surtout par sa physiono- 
mie. 

Étudié sous ce dernier rapport , il se rapproche de la rose 
de Macartney, dont il a tout le faciès. Ses aiguillons s tipulai- 
res et la forme de ses sépales, m'ont paru aes raisons suffi- 
santes pour le classer ici, quoique ses rameaux soient gla- 
bres et que le duvet qui devrait couvrir ses fruits soit mé- 
tamorphosé en soies. La duplicité de sa fleur prouve qu'il 
est cufcivé depuis long-tems, et l'on sait que la culture fait 
quelquefois disparaître des caractères plus importans que 
ceux qui lui manquent pour être tout-à-fait un bracteata. 

Il a fleuri pour la première fois en France en 1827. 

Rosa microphylla , Tar. Striata. Cels. Il diffère peu dn 
précédent. Tiges grêles , sarmenteuses , à écorce lisse, ar- 
mées d'aiguillons égaux , rougeâtres dans les jeunes pousses, 
épars , souvent stipulâmes et géminés, peu dilatés à leur 
base, les uns droits, les autres légèrement courbés; pétio- 
les aiguillonnés ; feuilles ordinairement composées de sept 
folioles planes , ovales, d'un vert clair , finement et réguliè - 
rement dentées. 

J'ai vu ce rosier chez M. Cels, en 1828. 

V. BOSIER A FEUILLES PENCHÉES. ( Rosaclinor 
phylla , Thor. Redout. ) 

Arbuste en buisson , tiges soyeuses , ayant des poils; ra- 
meaux grêles, velus; aiguillons stipulâmes , géminés, feuil- 
les penchées; folioles oblongues, elliptiques, doublement, 
dentées, luisantes en dessus, velues en dessous; pétioles 
glanduleux , velus , quelquefois aiguillonnés ; stipules étroi- 
tes , frangées, aiguës; fleurs solitaires; pédoncules très courts*, 
velus ; tube du calice arrondi , velu , quelquefois garni de 
feuilles florales ; sépales entières, aiguës, soyeuses; pétales . 
blancs, un peu cordiformes, jaunâtres à la base ; fruits ar-» 
rondis. 

Voilà une espèce citée par tous les auteurs d’après lô 
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texte de Tbory et le c’armaat dessin de Redouté , espèce 

2 ni, je le crois, n’existe plus aujourd’hui qu’en peinture. 
1 eu sera probablement de même , dans une trentaine 
d’années , de presque toutes les nouvelles espèces que l’on 
se bâte aujourd’hui de mettre au jour comme si l’on se dou- 
tait que leur existence est on ne peut pu plus éphémère. 

3* BACB. 

ROSIER CANNELLE. Rosa cinnamomsa. PI.. 6. Var. 
lucida. 

Observation . Sous ce nom spécifique , je réunis plusieurs 
espèces des auteurs , savoir : les rosa nitida , rubrispina , 
redutea rubescens , rapa , lucida, fraxini folia , laxa , parvi- 
folia , W oodsii , earolina , blanda , cinnamomêa , taurica , da- 
vuica , aristata , majalis , et beaucoup d’autres , comme on 
peut le voir dans la synonymie. 

Nous ne discuterons ici que les quatorze variétés dont 
Lindley a fait des espèces, parce que cet auteur a très bien 
discuté lui-même les espèces des autres auteurs pour les 
rapporter aux siennes. Pour cette partie nous renvoyons à 
son ouvrage. 

Le nitida et le blanda sont la même espèce pour Pursh , 
et pour le savant auteur de la seconde édition de I ’Hortus 
Kewensis . Pour M. Tbory, ce n’est qu’une variété du rs- 
dutoa. 

Le rosa rapajs été mentionné pour la première fois par M. 
Bose, dans !e Dictionnaire d’agriculture. Il le oroy ait d’Ecosse;, 
les Ecossais le disent d’Amérique, d’où je conclus qu’il n’est 
qu’une variété obtenue par la culture , et ses fleurs doubles 
le prouvent assez. M. James Fraser en a recueilli deséchau- 
tillons dans les parties méridionales des Etats-Unis, cela 
est vrai, mais les a-t-il recueillis dans des jardins ou dans- 
des champs incultes. Il aurait trouvé le rosa rapa croissant 
spontanément dans les buissons, que ses fleurs doubles ne 
me le feraient pas moins regarder comme une variété acci-» 
dentelle, et il n’est pas un botaniste qui ne sache très bien 
que la nature se plaît quelquefois à faire de ces monstruo- 
sités. D’ailleurs, un grand principe de physiologie végé- 
tale , principe qui n’a jamais été contredit par d’autres au- 
teurs que les nomenclateurs de roses, est que nul type d’es- 
pèee végétale ne peut avoir de fleurs doubles, saus qu’il 
y ait maladie pléthorique. Ce rosa rapa de Bosc, est d’ail- 
leurs, le même que les rasa turgida de Persooo , fraxini folia 
de JJuwoat de Course!, et hudsoniaua de Tbory. 
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Le lucida , qui est le même que le carolina , pour DU(è~ 
nias , le même que le rubra pôur Roessig, offre pour prin- 
cipal caractère spécifique , des soies nombreuses sur le ca- 
lice. Or, quaud on le cultive aux environs de Paris, il Faut 
en faire une espèce nouvelle, car ces soies disparaissent, 
ainsi que sur plusieurs rosiers d’Amérique. 

Le rosa taxa ne diffère que très peu du carolina , avec le- 
quel Andrews et Aiton l’ont réuni, et moins encore do lu- 
cida. Ce qu’il y a de fort singulier, c’cst que les auteurs 
aient eu l’idée de faire une espèce d’une variété tellement 
apauvrie , qu’elle ne porte jamais de fruits , et dont le pays 
natal n’est pas connu avec certitude. 

Le rosier à petites feuilles, parvi folia, avant Ehrhart , 
n’avait point été distingué du carolina et du lucida. C’est le 
même que le carotiniana de Michaux , que le parviflora de 
Willdenow, Persoon, Smith et autres , que Yhumilis de 
Dtiroi , etc. , etc. 11 varie beaucoup , et M. Lambert , de 
Londres, en possède un dont les feuilles sont presque linéai- 
res. Je suis étonné qu’on n’ail pas pensé à en faire une 
espèce. 

Le vodsii ne diffère presqu’en rien du cinnamomea, quant 
au bois, et du lucida quant au feuillage. M. de Pron ville , 
trompé par un faux rapport et croyant que ses fleurs étaient 
jaunes et noires, eu a fait une espèce , morte en voyant le 
jour, à laquelle il avait imposé le nom de futeo-nigra. 

L e carolina possède si peu de caractères spécifiques, que 
presque aucun auteur n’a pu le reconnaître à la description 
des autres ; et en voici la preuve. C’est le virginhna de Dn- 
roi , le paluslris de Mœnsch, le eorymèosa d’Ehrbart , le pen- 
sylvanica de Michaux, Yhud>oniana de Redouté, le caroli- 
niana d’un autre, le florida de Doon, le gemilla de Wiilde- 
now et de Poiret, l ‘enneophylla , le florida , le carolinca de 
plusieurs antres, etc. Dans les marais de la Nouvelle- Angle- 
terre, où il est indigène , il montre déjà une grande incon- 
stance dans ses caractères spécifiques , et cette inconstance 
varie beaucoup par la culture. Lorsque ses pédoncules sont 
nombreux et alongés, c’est le corymbosa ; si ses dimensions 
sont fortes et ses rejetons pâles , c’est le paluslris ; s’il a les 
tiges basses, les a m eaux amincis et les fleurs peu nombreuses, 
c’est le virginica ; avec beaucoup de soies ou de poils , c’est 
le pensylvanica ; et enfin, lorsqu’il végète avec beaucoup 
de vigueur , et qu’il est dépourvu d’aiguillons , c’cst Yhud- 
soniana . 

Le docteur Solander ne regardait le rosa blanda et le rosa 
fraxinifolia que comme deux légères variété» d’une mémo 
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espèce, an rapport d’Aiton qui avait ses manuscrits sous les 
veux lorsqu’il publia la première édition de son Uortus 
hewtnsis. 

Le fraxinifolia a été pour les auteurs les rosiers virgi- 
niana , blanda , corymbosa , et alpina. Je ne lui trouve de 
différence avec le cinnamomea que dans l’absence de ses ai- 
guillons, et l’on sait combien ce caractère est fugace. 

Le cinnamomea de Linnée, celui auquel nous rapportons 
ungroupe nombreux d'espèces, a des caractères assez tran- 
chés , et je ne doute pas que les auteurs qui ont passé sous 
silence tous les rosiers dont nous nous occupons ici , ne les 
aient regardé comme des variétés lui appartenant. Cepen- 
dant, on le voit encore figurer chez quelques botanistes, 
sous les noms de minor , fecundissima , majalis , fluvialis, ar- 
vcnsis. D’ailleurs Linnée ne faisait point de différence entre 
le cinnamomea et le majalis , car on trouve deux échantillons 
étiquetés du même nom dans son herbier* La variété double 
diffère toutà-fait de son type dans ses caratères spécifiques; 
car les rejetons ne sont ni aussi forts ni aussi droits, les 
feuilles sont aplaties et non concaves, et la fleur change 
notablement de couleur. 

Quant aux taurica, davuica et aristata , ils ne sont con- 
nus que par des voyageurs dont les descriptions incomplè- 
tes ne sont pas suffisantes pour décider comme l’a fait Lind- 
ley, que ce sont des espèces. 

Enfin le majalis de Lindley, qui n’est ni celui de 
Linnée, ni celui d’Hermann, encore moins celui de Des- 
fontaine, a été confondu avec le cinnamomea par presque 
tous les auteurs , à l’exception de lui et de Histz^ 

Caractères spécifiques . 

Abbrissbau (f un aspect dense. 

Branches plus ou moins rouges ou d'un brun rougeâtre, 
ordinairement droites, souvent luisantes ou glauques, 
soyeuses et peu aiguillonnées, ou inermes, très rarement 
cotonneuses. 

Aiguillons faibles, dissemblables, ordinairement droits,* 
épars, ou placés sous les stipules, et dans ce cas souvent 
géminés , sétiformes ou dégénérant en soies , le plus ordi- 
nairement entremêlés de soies. 

Bejbts droits y colorés, souvent très rouges, toujours cou- 
verts dans leur moitié inférieure de soies quelquefois entre- 
mêlées d’aiguillons. 

Fuiillbs longues , lancéolées dépourvues de glandes , ordinai- 
rement d’un vert foncé et opaque , rarement luisantes ou 
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glauques , quelquefois se teignant de pourpre à l'automne- 
Stipules étroites ou linéaires, très rarement larges et cou - 
caves, ordinairement longues, nues et aplaties, souvent 
s’élargissant à l'extrémité qui , dans ce cas , est Quelque- 
fois bordée de dents, ou de glandes, ou de l'un et l'autre. 

Pétioles ordinairement faibles , rarement glanduleux , 
quelquefois armés d'aiguillons courts. 

Folioles au nombre de trois à neuf, longues , lancéolée * , 
non glanduleuses , presque toujours nues , au moins en des*- 
sus, quelquefois cotonneuses et glauques en dessous, b den- 
telures simples , très rarement doubles. 

Fleurs rouges ou roses , en eorymbes ou en cimes, rare- 
ment géminées , jamais solitaires que par avortement, tou- 
jours pourvues de bractées. 

Bractées ovales , lancéolées ou rarement cordiformes. 
Pédoncules ordinairement couverts de soies, rarement 
nus , quelquefois glanduleux. 

Tube du calice globuleux ou en forme de coupe, souvent 
soyeux ou comprimé. 

Sépales tombant après la maturité, ordinairement ovales, 
acuminées , plus courtes que les pétales, mais se terminant 
souvent par une longue pointe qui les dépasse. 

Pétales ovales, plus ou moins cordiformes, quelquefois 
émarginés. 

Disque très peu apparent , mais un peu épais et aplati. 

Fruit petit , rond, très rarement oblong , couronné par 
les sépales insqu'à sa maturité , affectant toutes les teintes 
de rouge , depuis l’orangé jusqu'au cramoisi obscur. 
Péricarpe petit , lisse et luisant . 

De l'Amérique septentrionale, et du nord de l'Europe. 
Synonymie. 

Hosa cinnamomea : Lindl. Linn. Wild» Ait. Pers. Smith. 
Pronv. 

— nitida . Lindl. Willd. Smith. Poir. 

— rapa. Lindl. Bosc. Desf. Poir. Redout. Pronv. 

—r lucida . Lindl. Wild. Jacq. Pers. Smith. Redout. Pronv; 

— laoça. Lindl. 

— parvifolia. Lindl. 

— parviflora. Willd. Pronv. Pers. Smith* 

— ŸVoodsii . Lindl. 

— carolina. Lindl. Willd. Lam. Ait. Pers. Smith» Redout. 

— blanda . Lindl. Ait. Willd. Smith. Pronv.. 
fraxinifolia. Lindl. 

— iaurica. Lindl* Poir. 


Google 



la 9 


DIS ROSIS. 

Rosa davuica. Lindl. Pall. 

— aristata. Picot. Lapeyr. Lindl»! 

— majalis . Lindl. Retz. Wahl. 

Variétés, . 

I. ROSE CANNELLE ( rosa cinnamomea. Lion. Wild. 
Bub. Lawr. Ait. Pers. Smith. Rau. Woods. Redout. 
Front. Lindl. Rosa fecundissima ; Munch. Duroi. Hoffm. 
Brot. Roth. Rosa majalis, Herm. Desf. ?) 

Arbrisseau grisâtre , de cinq à six pieds ; rameaux droits ; 
aiguillons assez forts, d’un bran pâle , géminés sous les sti- 
pules; rejetons couverts de soies et d’aiguillons; feuilles 
rapprochées; stipules larges, concaves, rugueuses, quel- 
quefois velues et frangées , rougeâtres au centre et à 
leurs bords; pétioles faibles, sans aiguillons. Cinq ou, 
mais rarement sept folioles , rugueuses, opaques, glabres, 
d’un vert grisâtre en dessus, bleuâtres et cotonneuses en 
dessous, concaves, lancéolées, simplement dentées. Fleure 
deux à trois ensemble, ou solitaires, petites, d’un rouge 

E âle ; bractées larges , concaves , cotonneuses , rugueuses , 
leuâtres, rougeâtres à la base et aux bords; pédoncules nus; 
sépales sans aiguilloos, très étroites, plus longues que les 
pétioles, à bords cotonneux, étalées sur les fleurs et con- 
vergentes sur le fruit. Tube du calice non aiguillonné ; pé- 
tales on peu cordiformes, concaves; disque peu apparent ; 
styles distincts , très velus; fruit nu, rond, cramoisi, cou- 
vert de poussière , glauque, couronné par les sépales. 

Cette variété croît spontanément dans tout le nord de 
l'Europe. Les échantillons recueillis en France offrent quel- 
ques différences qui caractérisent très bien une sous-variété 
qui sera la première. 

Rosibr-can 5 bi.lx dis fleuves. (Rosa cinnamomea fluvialis , 
Lindl. Rosa fluviatis , Pers. Flor. Dan. Retz. Rosa arvenss ; 
Linn. ) Arbrisseau à folioles ovales, aiguës. 

Rosi-CAififiLLi db Fkahcb. ( Rosa cinnamomea , Decan- 
dolle ). Arbrisseau s’élevant quelquefois à sept pieds et 
demi; aiguillons blancs, quelquefois trois ensemble sous 
les stipules : celles-ci à peine dentées.. Fleurs rouges, odo- 
rantes. 

Rosx nv ST.-SACRBKSKT , ROSB DJB MAI, ROBE PR1NTA1VI&RB , 

( rosa majalis , Desf.) Rameaux diffus, grêles, pour- 
prés, glauques; pétioles velus, glanduleux, avec ou sans 
aiguillons; quelquefois neuf folioles, mais rarement, planes* 
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très nervées ; fleurs petites , presque pleines , odorantes , 
d’un rose lilas, paraissant en mai. Cette sous-variété est 
commune dans les jardins. 

II. ROSE DE MAI ( rosa majalis. Lindl. Retz; Wahl» 
Rosa mutica. Fl. Dan. Rosa spinosissima ; Gorter. Rosa col- 
Uncola ; Ehr. ) 

J r bris seau de trois à quatre pieds « très glauque ; rameaux 
droits, flagelliformes ; aiguillons faibles et droits , épars ou 
sous-stipulaires ; rejetons hérissés de soies et d’aiguillons 
presqu égaux ; stipules étroites, marginales, portant une 
expension quelquefois arrondie ; pétioles légèrement co- 
tonneux, armés de quelques aiguillons faibles, petits et 
droits, et portant quelques glandes; communément sept 
folioles obtuses , ovales ou ob ovales , aplaties, simplement 
dentées, très glabres, glauques des deux côtés et un peu 
cotonneuses en dessous; fleurs d’un rouge pâle , petites, 
solitaires, en forme de coupe; bractées solitaires, ovales, 
pointues, concaves et nues ; calice cotonneux , à tube rond 
et petit; pédoncules cotonneux; sépales plus longues que 
les pétales, pointues , presque simples; pétales émarginés 
disque peu apparent ; styles séparés ; fruit nu , globuleux , 
d’un roupie orangé , couronné par les sépales. 

Ce rosier ne se trouve indigène que dans les parties les 
plus septentrionales de l’Europe, en Laponie, en Suède et 
en Danemarck. Linnée, Decandolle , Desfontaines, et 
d’autres botanistes le confondent avec le cinnamomca . 11 esfc 
très rare dans nos jardins. 

1. Rosier de mai blanc-bleuâtre, (rosa majalis canescens. 
Lindl. ) 11 n'en diffère que par La couleur de ses feuilles 
d’un blanc-bleuâtre. 

III. ROSIER A FEUILLES DE FRÊNE. ( Rosafraxi- 
ni folia , Lindl. Bork. Gmel. Ker. Rosa virginiana. Miller. 
Rosa blanda ; Solander. Jacq. Rosa corymbosa , Rose. Desf. 
Rosa alpina , "V ar. Ait. Redout. La wr. ) 

Arbrisseau épais , élevé , ayant l’aspect du cinnamomca ; 
rameaux droits, sans aiguillons, d’un pourpre foncé, très, 
couverts de poussière glauque , grisâtres â leur base. Reje- 
tons armés à leur base de soies raides et aculéiformes ; pé- 
tioles inermes; feuilles opaques , glabres ; stipules longus, 
glabres, glauques en dessous, très dentés vers leur extré- 
mité qui est aplatie et dilatée ; de cinq à sept /b/to/er lan- 
céolées , simplement dentées , d’un vert grisâtre en dessus , 
glauques et nervées en dessous; fleurs petites, rou&es, au 
nombre de deux à trois formant le corymbe ; péaonculçs 
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plus courts que les feuilles ; bractées grandes, elliptiques, 
nue. s frangées, sans dentelures; tuée du calice globuleux, 
glabre, comprimé et souvent coloré ; sépales ovales, étroi- 
tes, entières, terminées par une longue pointe hispidc in- 
térieurement. Pétales légèrement cordiformes, un peu con- 
vergeas. Disque peu apparent; stytes velus, nombreux, libres, 
non saillants; fruit petit, rond on oblong, d'un rouge 
obscur. 

Ce rosier est originaire de Terre-Neuve. Transporté dans 
nos jardins, le type a an peu varié. Noos en ferons notre 
première sous-variété. 

1 . Rosier simple a fkuillb de frêne; ( rosa fraxinifolia 
simplex ). Quelquefois de sept à neuf folioles ; pétioles sou- 
vent armés en dessous de petits aiguillons ; bractées entiè- 
res ou denticulées , bullées et ondées ; fruit d'un rouge 
orangé. Fleurs en mai et juin. 

a. Rosier commoiv a feuilles de frêne. Folioles à serra- 
ture profonde, paraissant crispées par l’elTet de leur ondu- 
lation ; fleurs d’une grandeur moyenne, simples, d’un rose 
pâle, paraissant en mai et juin. 

3. Rosier panaché , a feuilles de frêne. Il ne diffère du 
précédent que par des fleurs jaspées de rouge , sur un fond 
rose-lilacé. 

4. Rosier de la baie d’Hudson, de Vibert. Feuilles d’un 
vert plus gai , légèrement glauques seulement en dessous , 
à dents moins profondes. Pédoncules dépourvus de pous- 
sière glauque , plus longs que les bractées , portant quel- 

2 ues glandes pédicellées; bractées n'étant pas glauques en 
essous , moins bullées ; fleurs plus grandes , paraissant 
après les sous-variétés précédentes. 

IV. ROSIER ÉLÉGANT, on DE LA BAIE D'HUDSON 
( rosa blanda , Lindl. Ait. Willd. Smith. Pronv. Soland. ) 
Buisson élevé , d’un aspect assez triste ; rameaux d’un 
pourpre brun , parsemés de gerçures grisAtres , armés de 
soies et d’aiguillons épars , pâles , droits , inégaux , caducs 
et tombant avec l’âge. Tige cotonneuse, sans aiguillons; 
feuilles distantes , A cinq ou sept folioles; pétioles velus et, 
portant quelques aiguillons en dessous ; stipules longues , 
elliptiques, arrondies à leur extrémité, et frangées de 
glandes ; folioles lancéolées ou plus souvent oblongues, sim- 
plement dentées , nues et d’un yert-grisâtre en dessus , co- 
tonneuses en dessous; fleuri grandes , roses et solitaires; po- 
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doncules parsemés de quelques poils glanduleux, sans ai - 
gui lions ; tube du calice arrondi ; sépales ovales , glandu- 
leuses , simples , terminées par une longue foliole linéaire 
lancéolée. 

Ce rosier est indigène de l’Amérique septentrionale. Il 
diffère un peu de celui de nos jardins , dont nous ferons 
une première sous-variété. 

1. Rosier élégakt des jardins. Ses rameaux sont minces, 
nus , glabres , ou légèrement cotonneux ; ses stipules sont 
très longues , atteignant la première paire de folioles , 
adnées dans la presque totalité de leur longueur , étroites , 
entières, à bords roulés en dessus et cotonneux. Fleurs 
d’un rose vif, réunies deux ou trois ensemble en corymbes, 
à pétales cordiform es, ayant souvent une pointe dans leur 
écnancrure. Etamines nombreuses , inégales, à filets ca- 
pillaires ; styles velus, droits, égaux, non saillans. 

Cette sous-variété fleurit en juillet et août, et donne très 
peu de drageons. 

Y. ROSIER DE LA CAROLINE. ( rosa earolina , Lindl. 
tosa carolinoe ; Wild. Hum. Lam. Ait. Per». Smith. Red. 
Pronv. rosa virginiana ; Duroi. Roessig. Rosa palustris ; 
Moensch. Doon. Rosa corymbosa ; Ehr. Muhl. pcnsylvanica , 
Michaux. Rosa hudsoniana , Redout. ) 

Arbrisseau s’élevant de deux à huit pieds; tiges droites, 
vertes ou d’un rouge plus ou moins pourpre ou brun ; ai- 
guillons solitaires ou géminés sous les stipules , ceux des re- 
jets plus nombreux , plus droits , épars et entremêlés de 

S uelques soies ; feuilles opaques , ordinairement composées 
e sept folioles; stipules très longues, étroites, reûéchies 
et contournées à la partie inférieure , ayant leur extrémité 
étalée , nue, quelquefois dentée et frangée en ses bords, 
pétioles cotonneux , souvent garnis de petits aiguillons ; 
folioles lancéolées, simplement et finement dentées , gla- 
bres et d’un vert foncé en dessus , cotonneuses et un peu 
glauques en dessous , caduques vers l’automne. De juillet 
en septembre , fleurs d’un rouge foncé, en corymbes de 
deux à trois ; bractées lancéolées , très concaves , acumi- 
nées , Ordinairement arquées , à bords cotonneux , entiers 
ou denticulés; pédoncules hispides; calice sphérique, his- 
pide , d’un vert coloré; sépales entières, terminées par une 
pointe longue et cotonneuse sur ses bords ; pétales concaves 
et aplatis, souvent plus larges que les sépales, ondulés; 
disque peu apparent ; styles velus ; fruit glonuleux, hispide* 
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écarlate , couronné par les sépales jusqu’à l'époque de sa 
maturité. 

Cette variété , originaire des marais de la Nouvelle- An:-, 
gleterre , est une des moins fixes de l'espèce. Elle .varie 
en raison des climats , de la culture , et d'autres circon- 
stances. 

1 . Rosier commun dr la Caroline. Arbrisseau de six à 
sept pieds , diffus , très aiguillonné'; écorce d'un rouge 
brunâtre ; aiguillons forts , larges , épars , droits et nom- 
breux à la base des rameaux , crochus et placés sous les 
stipules, à leur sommet; stipules souvent ronges; folioles 
étroites, ondulées sur les bords , d'un vert grisâtre en des- 
sus , profondément dentées comparativement aux autres 
variétés; bractées entières; trois sépales munies d'appen- 
dices petits et linéaires; fleurs simples, d’un rose pâle , à 
pétales plus courts que les sépales. 

11 est facile à multiplier au moyen de ses nombreux dra- 
geons. 

a. Rosier des marais (rosa carolina palustres, Lindl. ) 
Plus grand que le précédent ; rejetons plus pâles ; rameaux 
verts et rougeâtres; feuilles d’un vert clair; pétioles por- 
tant des aiguillons nombreux,, longs et droits; bractées à 
peu près aussi longues que les pédoncules ; calice ventru 
à sa base , aminci et souvent glabre au sommet ; sépales 
simples ; fleurs simples, d’un rose clair, à stigmates rouges. 

Drageons nombreux et multiplication facile. 

3. Rosier de Virginie ; ( rosa carolina florida , Lindl. 
Rosa florida , Doon. Rosa enneopbytla , Rafn. Rïrginica des 
jardiniers anglais). Arbrisseau épais, arrondi, bas, peu 
aiguillonné ; tiges et branches d'un brun plus ou moins 
grisâtre; rameaux amincis, d'un vert Iplus ou moins pour- 
pré , inermes au sommet ; pétioles avec ou sans aiguillons ; 
stipules denticulés au sommet; pédoncules parsemés de 
quelques poils glanduleux ; calice ventru , hispide et glan- 
duleux à sa base ; trois sépales portant ensemble cinq ap- 
pendices filiformes; fleurs simples, d'un rose vif et clair, 
bifères. 

Il fleurit de juillet en août , et quelquefois en septembre. 

4. Rosier de la Caroline, a fleurs géminées, ( rosa 
carolina gemilla , Lindl. Rosa gemilla , Wild. Poir. ). Il ne 
diffère de son type , c'est-à-dire de la variété V , que par 
ses rameaux débiles et ses fleurs géminées. 

5. Rosier a corymbes ; ( rosa corymbosa , Ehr). Arbris- 
seau élevé et diffus ; rameaux grêles , sarmeuteux au som- 
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met , d'un vert obscur ou d’un pourpre brun , aiguillonné! 
à la base; aiguillons tous droits, jamais stipulâmes, épars. 
Folioles planes, glabres, lisses et souvent luisantes en des- 
sus, légèrement pubescentes ou tout-à-fait glabres en des- 
sous; fleurs roses, portées sur des pédoncules rameux ou 
tricbotomes, disposées en corymbes élégans et peu serrés, 
paraissant avant les sous-variétés précédentes. 

M. Prévost fils, en fait une espèce dans son catalogue, 
et il regarde les cinq rosiers suivans comme ses variétés. 

Ç. Rosier d’Hudson un peu a corymbes; rosier a corymbes 
sbmi double. ( rosa hudsoniano. sub corymbosa , Redout. ) 
Rameaux sarmenteux, alongés, d’un vert brunâtre, inermes 
ou peu aiguillonnés ; pédoncules velus ; folioles un peu 
cotonneuses en dessous, à dentelure peu profondes ; fleurs 
moyennes, semi-doubles, d’un rose clair ou un peu lilacé, 
en corymbes multiflores. 

7. Rosibr d’hcdson a feuilles de saule; ( rosa hudso - 
niana sali cl folia , Tbory ). Rameaux sarmenteux , grêles , 
flextieux, alongés , d’un vert sombre et rougeâtre, inermes 
au sommet , aiguillonnés & la base; feuilles ordinairement 
à cinq folioles aiguës, glabres et lisses en dessus, pâles et 
glauques en dessous ; pétioles glabres, avec ou sans aiguil- 
lons ; pédoncules glabres au-dessous des bractées, glan- 
duleux au-dessus ; tube du calice glabre , ou parsemé de 
quelques poils glanduleux; sépales rugueuses, aussi lon- 
gues que les pétales , ayant quelquefois , ensemble , un à 
trois petits appendices filiformes. Fleurs moyennes , semi- 
doubles, «d’un rose foncé tirant un peu sur le lilas. 

8. Rose brillante a corymbes ; ( rosa corymbosa fulgens ; 
M me Hébert). Rameaux alongés, sarmenteux, verts et 
brun obscur, ayant quelques forts aiguillons & la base; 
pétioles velus , sans aiguillons ; ordinairement sept folioles , 
glabres, lisses en dessus, pâles en dessous, ayant la ner- 
vure moyenne un peu pubescente ; bractées très longues ; 
tube du calice court, globuleux, le plus ordinairement 
glabre; sépales longues , foliacées , trois d’entre-elles ayant 
quelques appendices linéaires ; fleurs larges de deux pouces 
et demi , semi-doubles , d’un violet clair à la circonfé- 
rence , d’un pourpre vif au centre. 

9. Rose pleine a corymbes ; Laffay. Folioles ovales lan- 
céolées , glabres et lisses en dessus , pâles en dessous ; pé- 
tioles aiguillonnés , ayant quelques poils glanduleux à la 
base ; stipules entiers ou légèrement dentés ; pédoncules 
glabres au-dessous des bractées, velus et glanduleux au- 
dessus ; sépales plus courtes que les pétales , glanduleuse*, 
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trois d’entre elles portant quelques appendices linéaires ; 
fleurs moyennes doubles, d’un rose lilas uniforme. 

10. Faustiive ; Vibert. Rameaux florifères inermes; ai- 
guillons minces, épars, rares; stipules entiers, élargis 
au sommet ; folioles glabres , luisantes en dessus , non den- 
tées à la base ; pédoncules velus , glanduleux ; bractées en- 
tières, ovales-Iancéolées ; tube du calice globuleux , velu à 
la base; sépales glanduleuses, ordinairement simples i fleurs 
petites , semi-doubles, d’un pourpre clair et vif , passant 
au violet. 

VI. ROSE DE WOODS ; ( rosa Woodsii , LiudL Rosa 
luleo-nigra ; Pronv. ROSE SABINE de M. Noisette. ) 

Arbrisseau peu élevé , formant un buisson droit ; bran- 
ches rembrunies ; aiguillons très nombreux, droits, faibles, 
épars , entremêlés de quelques poils , souvent stipulaires à 
l’extrémité des branches , souvent nuis sur les rameaux ; 
feuilles glabres , composées de sept à neuf folioles ; sti- 
pules très étroits, aigus, contournés, et frangés de 
glandes; pétioles armés d’aiguillons visqueux j folioles lui- 
santes , plates, simplement dentées, plus pâles en dessous. 
Fleurs simples , d’un rose pâje , paraissant de mai en juin ; 
pédoncules sans glandes ; sépales courtes, conniventes ; 
fruit nu, ovale, dépourvu de glandes. 

Je ne crois pas que le rosa Woodsii du catalogue de 
M. Prévost fils, soit le même que celui-ci, qui est bien 
celui de Lindley et le rosa luleo-nigra de M. de Pron- 
ville. Je ne pense pas même qu’on puisse l'en rapprocher 
comme variété. Peut-être est-ce une pimprenelle ? 

Quoiqu'il en soit , le rosier de Woods est originaire du 
Missouri. Il est culiivé à Paris chez M. Noisette , et à Ver- 
sailles , chez M. Vallée. Je ne doute pas qu'il ne soit en- 
core chez d’autres pépiniéristes et amateurs. 

VII. ROSIER A PETITES FLEURS, (rosa parvi folia, 
Lindl. rosa parviflora , Wild. Pers. Ebr. Pursch. Smith. 
Pronv. Rosa carolina ; Durai. Rosa humihs , Marsh. Rosaca- 
roliniana ; Mich. Lawr. Rosa carolina , Var. b et d, Ait. ) 

Arbrisseau bas, faible , étalé ou diffus ; rejets couverts 
de quelques poils éphémères; branches grêles, d’un brun 
rougeâtre , portant une paire d'aiguillons aciculaires sous 
les stipules , qui sont très étroites , entièrement nues , un 
peu courbées , plates et divariquées à leur extrémité ; pé- 
tioles nus, rarement pubtscens ; feuilles composées de 
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cinq à sept folioles , lancéolées, pointues, finement e€ 
simplement dentées, un peu luisantes, glabres, lisses, 
ayant leur nervure intermédiaire un peu saillante et légèc 
rement velue en dessous ; fleurs paraissant de juin en août, 
simples, couleur de chair, pâles , .'ordinairement gémi- 
nées, quelquefois en corymbes; bractées ovales cordifor- 
mes , ponctuées , un peu velues; pédoncules portant des 
glandes pédicellées , au moins au-dessus des bractées ; 
tube du calice globuleux , petit, déprimé; sépales ordinai» 
rement simples, glanduleuses et visqueuses sur les bords, 
terminées par une longue foliole linéaire-lancéolée ; fruit 
petit, rouge , globuleux. 

Cette variété , originaire de la Caroline , est délicate et 
d’une multiplication assez difficile. Cependant elle réussit 
parfaitement dans les terres légères et un peu fraîches , ou 
dans le terreau de bruyère. 

1 . Rosier simple ▲ petites fleurs, des jardins. Il diffère 
du précédent par ses aiguillons assez nombreux sur 
les rejets ; pàr ses rameaux effilés , rouges du côté du so- 
leil; ses pétioles armées en dessous d’aiguillons aciculaires; 
ses folioles ordinairement au nombre de sept, petites, 
étroites, lancéolées, quelquefois presque linéaires , glan- 
duleuses sous la nervure intermédiaire. Ses fleurs, réunies 
au nombre de deux , trois, ou en corymbes , sont simples, 
d’une grandeur moyenne, d’un rose vif, à pétales écban- 
crés [et étamines nombreuses et inégales. Le tube du ca- 
lice a le collet alongé , le fruit est lisse. 

a. Rosier j>b Pensylvanir ▲ fleurs doubles. Prévost. 
Rameaux minces, un peu pourprés, diffus, dont les ai- 
guillons, minces et très longs, sont presque tous placés 
sous les stipules ; feuilles à cinq, ou plus rarement , à sept 
folioles ovales-oblongues ou, mais moins ordinairement , 
lancéolées, aiguës ; pétioles pubescens ; Aeurs petites, dou- 
bles, d’un carné vif au milieu, pâles à la circonférence, 
réunies en corymbes, paraissant en juillet et août; sépales 
à poils visqueux et glanduleux, terminées par une foliole 
linéaire lancéolée; trois d’entre elles sont munies, ensem- 
ble, de cinq à sept appendices falciformes , longs et li- 
néaires. Le tube du calice est quelquefois turbiné. 

3. Rosier de Pensylvanir, a grandes fleurs pales. Pré- 
vost. Arbrisseau formant un buisson assez régulier , épais, 
à rameaux ordinairement verts , armés d’aiguillons moins 
rouges et plus droits, rarement solitaires sous les stipules; 
folioles plus rapprochées et plus larges au milieu ; pédon- 
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cule», bractées, ovaire et sépales , jamais teintés de ronge. 
Fleurs de trente-trois lignes de largeur, couleur de chair , à 
pétales plus larges, peu ou point échancrés ; fruit écarlate, 
globuleux. 

VIII. ROSIER BRILLANT. (Rosa nitida, Lindï. 
Willd. Pursh. Smith. Poir. Rosa rubrispina, Bosc ; rosa 
Manda , Pursh. ; rosa redutea rubescens , Redout. ) 

Arbrisseau formant un buisson bas et rougeâtre; branches 
très ramifiées, droites, couvertes d’aiguillons faibles, dissem- 
blables, entremêlés de soies ; feuilles d’un vert foncé et 
luisant, se teignant de pourpre à l’automne; stipules plates, 
nues, entières ou peu dentées, ovales à leur extrémité, 
frangées de glandes ; pétioles faibles et nus ; trois à sept 
folioles lancéolées, étroites, glabres, simplement dentées, 
peu nervées ; peurs en forme de coupe , d’un rouge écla- 
tant, à pétales un peu cordiformes , concaves et presque 
droits , réunis en corymbes pauciflores ; bractées ovales- 
lancéolées, lisses, ondulées, contournées; pédoncules por- 
tant des soies presqu’égales ; tube du calice presque sphéri- 
que, soyeux; sépales plus courtes que les pétales, sans du- 
vet ni poils; cent à cent trente étamines; disque aplati et 
épais ; trente à trente cinq ovaires; styles renfermés , velus 
et distincts; fruit globuleux , comprimé, un peu hispide, 
d’un écarlate brillant. 

Cetjte variété est cultivée dans quelques collections sous 
les noms de rose rainb dd Labrador, et de redutea rubescens, 
de Thory. Elle est originaire de Terre-Neuve, d’où elle 
fut apportée en Angleterre en 177 o. M. Noisette la pos- 
sède. 

IX. ROSIER TURNEPS. (Rosa rapa , Lindl. Bosc. 
Desf. Poir. Redout. Pronv. Rosa iurgida , Pers. Rosa fraxi - 
Trifolia,, Dumont. Cours. 

Arbrisseau vigoureux , dépourvu de soies , ou muni d’un- 
petit nombre d’aiguillons droits, séliformes, pâles, dégé- 
nérant en poils rudes; rejets très rouges , armés d’aiguil- 
lons épars, inégaux, dont les plus grands comprimés et 
courbés , entremêlés de soies cramoisies ; feuilles distantes , 
teintées d’une couleur rouge qui devient pins intense en- 
automne, composées de trois à neuf folioles simplement ou 
doublement dentées, glabres, ondulées; stipules plates 
nues, ondulées, finement dentées, étroites ou très dilatées’; 
pétioles portant peu d’aiguillons, courts, droits», et “quelques 
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glandes ; fleurs doubles , nombreuses, d’un rouge claié, en 
corymbes de deux à trois , ou davantage; bractées ovales, 
lancéolées , acnminées , ouvertes , longues , finement den- 
tées; pédoncules soyeux, glanduleux et rudes; tube du ca- 
lice en forme de coupe, rude comme les pédoncules â son 
extrémité; sépales composées , hispides en dehors, se pro- 
longeant en une pointe plus longue que les pétales ; disque 
presqu’oblitéré ; fruit globuleux, d’un rouge foncé , co»- 
' ronné par les sépales qui sont réfléchies ; son réceptacle est 
très grand et rempli de styles velus. 

Cette variété , originaire de l’Amérique septentrionale, a 
été établi en espèce par M. Bosc , dans son dictionnaire 
d’agriculture. Or, il est arrivé que M. Prévost fils, de 
Rouen , ayant semé ses graines pour obtenir le type à fleurs 
simples, ne lui a plus trouvé de différences spécifiques avec 
le lucida . Mais aussi il est incroyable que la manie des es- 
pèces ait frappé jusque sur des roses doubles. 

1. Tu b neps ▲ fleurs simples. Prévost. Buisson étalé, à tî- 

f es et rameaux inermes et glabres au sommet, hérissés à leur 
ase de soie et d’aiguiilons; feuilles composées de sept à 
neuf foliotes, d’un vert pâle, non luisantes (i), oblou- 
gues lancéolées, glabres, crénelées et ondées; pétiole gla- 
bre, rouge, ayant quelquefois en dessous des petits ai- 
guillons et des soies glanduleuses; stipules longues, glabres, 
souvent à dents glanduleuses; pédoncules très courts; fleurs 
simples, petites, d’un rose pâle et uniforme, réunies au 
nombre de deux à trois, ou en corymbes pauciflores; sépales 
glanduleuses , simples ou portant de trois à cinq appen- 
dices; fruit large, déprimé. 

a. Rosier d’Hudson; (rosa hudsoniana , Thory.) Arbrisseau 
à rameaux plus effilés, réfléchis, sans aiguillons, portant 
quelques glandes pédicellées; feuilles composées de sept 
folioles, rarement de cinq ou de neuf, glabres, ovales-lan- 
céolées, simplement dentées, un peu glauques en dessous; 
pétioles rouges, aiguillonnés; fleurs moyennes, doubles, 
d’un rose lilas pâle à la circonférence , plus vif au centre , 
parafssant en juin et juillet; pédoncules longs, à poils 
glanduleux et odorans , comme dans les sépales. 


(i) Quand on a comparé les variétés du rapa avec celles du lucida , il ne 
reste à ce dernier, pour caractère constant , capalde de le distinguer de 
l'autre , que cette courte phrase : feuilles plus luisantes. Je n’ai pas besoin 
de discuter ici le peu d'imporUacc qu’elle a aux yeux des botanistes les. 
«noiaa sévères. 
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Cette sous-tariété , dédiée au célèbre royageur Hudson , 
épanouit rarement bien ses fleurs lorsqu'on la taille court. 

3. Rosibb tc khi ps a gros pboits ; (turneps macrocar p a , 
Prévost.) Rameaux nus au sommet» portant des soies et des 
aiguillons à leur base; feuilles composées de sept, ou, mais 
rarement, neuf folioles distantes , glabres ; fleurs moyennes 
ou grandes, semi-doubles, régulières, d’un rose cerise vif, 
quelquefois solitaires, plus souvent en corymbes pauci- 
flores, paraissant en juin et en juillet; pédoncules courts; 
tube du calice très court , étroit au collet , très largo à la 
base; fruit très gros, très déprimé, d’un rouge orangé. 

4* Rosier tu r h h fs bicolor; ( turneps bicotor . Prévost.) Ra- 
meaux marqués de grandes taches rouges ou brunes; feuilles 
composées de sept à neuf folioles petites, ovoïdes ou oblon* 
gués , glabres , à dentelures simples ou doubles ; fleurs pe- 
tites ou moyennes, semi-doubles, irrégulières, d’un rose 
clair à la circonférence et très vif au centre, en corymbes 
pauciflores, rarement solitaires, paraissant en juin et juillet; 
glandes du tube du calice, des pédoncules et des sépales, 
exhalant une odeur analogue à celle de la santoline ; tube 
du calice très court, plat et large au-dessous de sa base. 

5. Ros* comptoh. L. Noisette. Rameaux divergents, à ai- 
guillons rouges , les stipulâmes très forts , longs et presque 
droits; feuilles à neuf, plus rarement à sept folioles, ovales- 
oblongues, grandes et glabres; stipules larges, entières; 
fleurs grandes, semi-doubles, irrégulières, d’un rose pâle, 
en corymbes multiflores, paraissant en juin et en juillet ; 
glandes du tube du calice, des pédoncules et des sépales , 
odorantes. 

6 . Rosi luisants SBui-DOUBLi.Vibert. Rameaux armés d’ai- 
guillons inégaux, aciculaires , presque droits, bruns, en- 
tremêlés de soies brunes ; feuilles composées de sept , ou 
rarement cinq folioles ovales, glabres, d’un vert foncé et 
luisant en dessus, pâles en-dessous, à dentelures simples ou 
doubles, grandes et peu profondes; pédoncules longs; fleurs 
moyennes, semi-doubles, d’un rose vif et purpurin , en co«* 
rymbes, paraissant en juin et juillet; pétales plus longs que 
les sépales; fruit globuleux. 

7 . Rosk luisants nouvkllb, n°5.Vibert. Arbrisseau touffù 
et élevé ; tiges et rameanx hérissés d’aiguillons et de soies 
entremêlés; feuilles à sept ou , plus ordinairement, neuf 
folioles glabres, elliptiques, oblongues , luisantes , à den- 
telure simple et convergente; stipules entiers» souvent du- 
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veteuses et glanduleuses sur les bords; fleurs nombreuses, 
en corymbes , moyenne», semi-doubles , d’un rose pâle , à 
peu près de la même longueur que les sépales, paraissant en 
juin et juillet. 

Si on taille cet arbrisseau court , il fleurit mal. 

8. Ross luisante nouvelle, n° a. Vibert. Arbrisseau plus 
élevé que le précédent, moins aiguillonné ne portant pas 
de soies au sommet des rameaux, à aiguillons moins iné- 
gaux; feuilles de sept à neuf folioles, moins luisantes en 
dessus, plus grises en dessous; fleurs moyennes, semi- 
doubles, d'un rose pâle, à corymbes plus fournis; pédon- 
cules hispides ; tube du calice ovale-globuleux, hérissé de 
soies raides et glanduleuses. 

9. B a bon Louis. Vibert. Arbrisseau très élevé, vigoureux; 
rameaux gros et flexueux , ayant des soies et des aiguillons à 
la base , inermes au sommet ; feuilles composées de sept ou 
neuf folioles grandes, ovales-oblongucs, rapprochées, min- 
ces, glabres , pâles en dessous , à dentelure simple et nue ; 
pétioles glanduleux; fleurs doubles , moyennes, chiffonnées, 
d’un rose clair ou carné, n’épanouissant pas toujours bien. 
Tube du calice glabre, turbiné ou en cul-de-lampe, resserré 
au milieu, évasé au sommet» 

10. Rose Coubtnev, rose anglaise. Vibert. (Rosacampanu- 
fata , Desportes.) Arbrisseau élevé et diffus , à rameaux lis- 
ses, moins soyeux et moins aiguillonnés que lestiges; feuilles 
à sept, ou, plus rarement, neuf folioles d’un vert clair, 
presque luisantes en dessus, pâles et un peu glauques en 
dessous, très lisses, minces, planes, ovales, larges, à 
dentelure aiguë, convergente, ordinairement simple; fleurs 
moyennes, semi - doubles , carnées, en corymbes rnulti- 
flores, épanouissant avec peine. Tube du calice très gros , 
court , évasé , hispide et glanduleux. 

11. Thaïs, hosisr a feuilles dbfhênb. Vibert. Aiguillons- 
et soies rouges sur les rameaux ; pétioles rouges, glandu- 
leux et aiguillonnés; feuilles composées de sept folioles, ra- 
rement de cinq ou neuf, ovales -lancéolées, souvent pour- 
prées dans leur jeunesse , glabres , non luisantes , glauques 
en dessous; fleurs moyennes, semi-doubles, d’un rose un 
peu lilacé mais très vil, en corymbes plus ou moins fournis. 
Tube du calice* ovale-pyriforme, hérissé de poils glanduleux 
et odorans. 
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X. ROSIER LUISANT; pl. 6. (Roialucidai Lindl. Pronrf 
Ehr. Willd. Moensch. Jacq. Pers. Pursch. Smith. Redout. 
rosa caroiina fragans ; DiU. rosa rubra lucida ; Roess.) 

Arbrisseau touffu , étalé , s'élevant quelquefois de quatre 
à six pieds; branches droites, d’un brun rougeâtre, luisantes, 
armées de quelques aiguillons faibles placés sous les stipules, 
et de quelques soies rares; rejets ordinairement très soyeux 
dans la moitié inférieure de leur longueur ; feuilles très 
serrées , se développant irrégulièrement, composées de 
neuf folioles ovales-lancéolées , nues des deux côtés, très 
rapprochées, ondulées, simplement et grossièrement den- 
tées, la paire inférieure souvent très petite; stipules glabres, 
plates, luisantes, droites, crénelées, finement dentées à 
l’extrémité , et quelquefois à dents glanduleuses ; pétioles 
peu cotonneux ou nus au-dessous, portant des aiguillons 
forts et très courts; fleurs simples, moyennes, d’un rose 
vif, en corymbes, surmontées par les feuilles et les nou- 
velles pousses, à pétales ovales cordiformcs, uu peu plus larges 
que les sépales; elles paraissent à la fin de l’été; bractées 
concaves, ovales, lancéolées , nues des deux côtés, à bords 
contournés, finement dentés ou bordés de glandes pédi- 
cellées; pédoncules de la longueur du fruit , presque nus ; 
tube du calice hérissé, globuleux et comprimé; sépales 
simples, soyeuses antérieurement, prolongées en une lon- 
gue pointe; disque peu épais, aplati; réceptacle élevé au 
centre; styles peu saillans , très velus; fruit d’un rouge 
clair , globuleux et comprimé. 

Ce rosier est originaire des marais de l’Amérique septen- 
trionale. Si je le place ici comme type de variété c’est ab- 
solument pour ne pas trop dérouter les nomenclateurs , car 
je suis convaincu qu’il n’est qu’une légère sous - variété du 
rosa rapa. 

î. Ross luis a ht* nouvelle, d° i de Vibert. Arbrisseau vi- 
goureux et élevé , peu rameux à la base ; tiges et rameaux 
gros, à aiguillons nombreux, très forts et inégaux, entre- 
mêlés de soies ; feuilles rapprochées, composées de cinq, 
ou, plus ordinairement, neuf folioles grandes, ovales-ob- 
tuses , glabres , lisses et très luisantes , à dentelure simple. 
Stipules entières; fleurs odorantes, grandes, doubles, 
d’un rose vif; tube du calice turbiné - pyriforme , portant 
des glandes pédicellées et odorantes à sa base, évasé au 
sommet au-dessus d'un léger rétrécissement. 

Ce rosier, ordinairement bifère, fait constamment, mais 
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presque tou jours infructueusement , des efforts pour fleurir 
«n août et septembre. Dans tous les teins ses fleurs éclosent 
très difficilement. 

XI. ROSIER DE LINDLEY ; (rosa taxa , Lindl. rota 
carolina , E , Àiton. Rosa carolina pimpinelli folia , Andrew’s.) 

Arbuste étalé , à branches cylindriques, luisantes et d’un 
brun rougeâtre ; aiguillons presque droits, manquant sur les 
rameaux ; rejets armés de faibles aiguillons entremêlés de 
quelques soies dans leur partie inférieure ; feuilles rappro- 
chées, non luisantes, composées de sept à neuf folioles el- 
liptiques, lancéolées, ondulées, glauques et nues, à ner- 
vures à peine saillantes; stipules étroits, dilatés et glan- 
duleux au sommet; pétioles d’un vert rougeâtre, armés de 
faibles aiguillons entremêlés avec des poils et des glandes ; 
fleurs roses, simples, ordinairement géminées, à pétales 
aplatis, paraissant au commencement de l’été; bractées 
ovales, doubles, nues et frangées; pédoncules glanduleux; 
tube du calice globuleux, portant quelques poils; sépales 
plus courtes que les pétales, laucéolées, triangulaires, ve- 
lues , glanduleuses et soyeuses antérieurement , principale- 
ment à leur base : elles sont presque entières , ou légère- 
ment dentées à leur extrémité ; disque oblitéré ; fruit in- 
connu. 

Je ne place ce rosier ici, comme type de variété, que 
pour satisfaire aux exigences des nomcnclateurs; mais je 
ne le crois qu’une sous-variété du lucida , et par conséquent 
du rosier turneps. On le croit de l’Amérique septentrionale, 
sans doute parce que les jardiniers de Londres lui donnent 
le nom de rosikr étalé db la Caroline, mais j’ai lieu de 
croire qu’aucun botaniste n’en a vu un échantillon indigène 
du pays qu’on lui assigne. Lindley lui même dit n’en avoir 
jamais vu. Je pense donc que c'est une sous- variété obtenue 
par la culture , et je suis d’autant plus porté à le croire , 
qu'elle ne produit jamais de fruits , ce qui n’arrive pas aux 
végétaux sauvages. 


4 ° BÀCE. 

ROSIER A GRANDES FEUILLES. Rosa macrophylla. 

Observation . Ce rosier a été placé par Lindley dans la tribu 
des rosiers cannelles, à laquelle il me semble ne pas devoir 
appartenir. Il se rapprocherait plutôt de Yalpina au même 
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auteur , s’il n’en différait par ses bractées assez grandes, et 
par la forme de ses stipules larges, concaves, arquées, nues, 
taudis que dans l’autre elles sont étroites et frangées de glan- 
des à l’extrémité. Dans tous les cas il forme un chaînon par- 
faitement uaturel pour passer de l’un à l’autre. 

Cette espèce n’est pas encore cultivée en France, ou du 
moins je ne l'ai encore vue chez aucun de nos pépiniéristes. 
Elle a été recueillie dans le Gossan - Than par le docteur 
Waliich, et elle n’est cultivée en Angleterre que depuis 
i8a3. 

Caractère* spécifique*. 

àbbrissbio élevé. 

Rameaux d’un brun rougeâtre, dépourvus d'aiguillons . 

Stipules concaves,- dilatés, aigus, arqués, nus et 
colorés. 

PEttoles longs de huit à neuf pouces, sans aiguillons, 
très cotonneux , portant quelques glandes. 

Feuilles les plus grandes du genre , composées de cinq à 
onze folioles . 

Folioles lancéolées, plates , veinées, à dentelures sim- 
ples et très aiguës, nues en dessus, cotonneuses et blan- 
châtres en dessous, toutes d’un vert foncé nuancé de pour- 
pre. 

Bractées lancéolées, larges à leur base, très longues, 
presqu’entières, annelées et colorées de rouge, nues si l’on 
en excepte la nervure intermédiaire qui est velue des deux 
côtés. 

Pédoncules Velus, portant quelques soies colorées et iné- 
gales ; 

Tube du calice oblong, nu. 

SEpales simples, étroites, triangulaires, très longues, 
dentelées et dilatées au sommet, portant quelques points 
colorés à la partie inférieure de leur extrémité. 

Fleurs simples, roses, à pétales obovales, plus courts 
que les sépales, portant au sommet une petite pointe 
rouge. 

Anthères larges et oblongues. 

Disque très grande un peu élevé à l’orifice ; 

Ovaibes très velus , au nombre de vingt-huit. 

Styles velus , saillans , séparés. 

Fruit ovale. 

Synonymie 

Rôsa macrophylta . Lindl. Pronv. Doom. 
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ROSIER DES ALPES. Rosa alpina. PI. y . 

Observ . On sera peut-être étonné de me voir rapprocher 
dans la même espèce deux rosiers , V alpina et le sabini de 
Lindley, que cet auteur a placé aux deux extémités de sa. 
tribu des roses pimprenelles. Ce qui nous a engagé à faire ce 
rapprochement, est l’idenlité que l’on trouve dans des carac- 
tères auxquels les nomenclateurs donnent une assez grande 
importance. Par exemple : 

Les pimprenelles ont généralement leurs folioles planes, 
simplement dentées ; les fleurs dépourvues de bractées ; les 
pédoncules souvent nus ainsi que le tube du calice ; le dis~ 
que très mince ou peu relevé ; et les fruits plus ou moins 
ovales. 

Les rosiers alpina et sabini ont leurs folioles minces ou 
concaves, plus aiguës , doublement dentées ;*les fleurs mu- 
nies de bractées; les pédoncules hispides ainsi que le tube 
du calice ; le disque large ou épaissi ; et les fruits globuleux 
ou en forme d’amphore. 

Le sabini , d’ailleurs , est peu connu en France, et beau- 
coup de pépiniéristes le confondent avec une variété 
appartenant à la tribu des cinnamomea de Lindley, le 
rosaWoodsii, S’il ne possédait pas les caractères que nous 
venons d’énumérer, son faciès le rangerait plutôt avec l’m- 
voluta, Lindl. , qu’auprès de tout autre. 

Quant à Valpina de Linnée, quoiqu’il soit très sujet à 
varier selon les localités et les climats où il croît spontané^ 
ment, les botanistes sont assez d’accord sur les caractères 
de son type , et il n’y a guère que ses variétés qui les ont 
induits en erreur. 

Caractères spécifiques . 

Ahbbissbau de sept à dix pieds. 

Rameaux ordinairement droits , d’un brun verdâtre ou 
foncé, à aiguillons très rares ou distans, entremêlés de 
quelques soies. 

Stipules étroites, ordinairement nues, frangées de, glan- 
des. 

Pétioles poilus ou cotonneux , à glandes quelquefois' pé- 
dicellées, souvent armés de petits aiguillons. 

Folioles au nombre de cinq à neuf, minces ou concaves , 
ovales , aiguës, doublement dentées, nues en dessus, un peu 
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relues et glanduleuses en dessous , au moins sur la nervure , 
intermédiaire. 

Fleurs' munies de bractées , rouges, solitaires ou réunies. 

Pédoncules hispides. 

Tube du calice globuleux ou ovale et très alongé , hispide 9 
rarement glabre ou glanduleux. 

Sépales simples ou composées, conniventes et perma- 
nentes. 

Pètalbs concaves, souvent émargmés , ob ovales ou obcofcr- 
di formes. 

Disque large ou épaissi . 

Styles ordinairement velus et séparés. 

Fruit rond ou en forme d*amphore 9 écarlate ou d’un ronge 
orangé , glabre ou luspide. 

De l'Europe. 

Synonymie . 

Rosa alpina, Lindl. Pronv. Linn. Jacq. Wild. Decand* 
Pers. Ait. Smith. 

Rosa sabini . Lindl. Woods. 

Variétés. 

I. ROSIER DES ALPES. PI. 7. (Rosa alpina , Lindl. 
Linn. Jacq. Allio. Wild. Lawr. Decand. Pers. Ait. Smitb. 
Pronv. rosa rupestris, Crantz.; rosa monspeliaca; Gcuan.; 
rosa inermis , Mil!.; rosa hybrida , Vill.; rosa lagenaria , Vill. 
Willd. Smith. Pronv. rosa bifiora, Krock.) 

Arbrisseau de sept à huit pieds, formant un buisson lâche 
et diffus ; rameaux longs , presque droits , un peu sarmen- 
teux, d’un brun verdâtre , quelquefois glauques et un peu 
pourprés d’un côté, sans aiguillons , ou portant quelques 
aiguillons faibles à la base des rejets; stipules étroites à leur 
base, dilatées au sommet^ nues, entières, frangées de glan- 
des; pétioles garnis de glandes pédicellées ou de poils; 
cinq à neuf folioles minces, ovales ou oblongues- lancéolées , 
aiguës aux deux extrémités, doublement et grossièrement 
dentées, nues ou rarement pubescentes en dessous, la ner- 
vure intermédiaire quelquefois scabre, 8vec quelques courts 
aiguillons ; fleurs droites , simples , rouges , solitaires , à pé- 
tales obeordés et concaves; pédoncules hispides, sans aiguil- 
lons, quelquefois glanduleux ou glabres; tube du calice glabi e 
qu hispide, ovale, très alongé \ sépales droites, simples, étroi- 
tes , portant à l’extrémité une légère pointe dilatée et s'éle- 
vant au-dessus des pétales ; elles sont velues en dehors, mais 
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si le tube du calice est glabre où scabre, elles le sont aussi. Dis- 
que large et comprimé; styles séparés, velus ; fruit pendant, 
oblong, en forme d’amphore, d’un rouge orangé, couronné 
par les sépales convergentes. 

Ce rosier est commun en Angleterre, en Allemagne , en 
France , et presque dans toute l’Euiopc tempérée. 

Par la culture on en a obtenu un assez grand nombre de 
sous-variétés, qui sont : 

1 . Rosier des Alpes a fleurs simples. Arbrisseau ^levé , 
à rameaux longs , sarmenteux ; feuilles composées de sept 
ou neuf folioles ovales , obtuses, pubescentes en dessous , à 
dentelures glanduleuses ; tube du calice en forme de bou- 
teille, hispide, ordinairement pourpre; fleurs petites, sim- 
ples , d’un rose clair , quelquefois solitaires et alors dé- 
pourvues de bractées, quelquefois réunies deux à trois en- 
semble. 

. Rosier des Alpes a fruit pendant; ( rosa pendu lina , Lin. 
Ait. Willd. Pers. Lawr. Ait. Smith.; rosa alpina pendutina, 
Redout. Pronv.) Arbrisseau à folioles colorées, ainsi que les 
tiges. 

a. Rosier des Alpes a longs fruits; rosier sans épine ; 
rosier a fruits fkndans, ( rosa pendutina , Dumont de 
Courset ). Feuilles composées de neuf folioles glabres, 
ovales-lancéolées , aiguës , d’un vert clair, à dents étroites 
et profondes; pétioles glabres; fleurs simples, d’un rou^e 
cerise ; bractées lancéolées ; fruit rouge , quatre ou cinq fois 
plus long que large. 

3. Rosier des Alpes a calice hispidb, (rosa alpina pyre- 
naïca, Lindl,. Rosa pyrenaïca , Gouan. Willd. Decand. 
Pers. Smith. Lapeyr. Jacq. Pronv. ; rosa hispida , Kroek. 
Pohl.; rosaturbinata , Willd.; rosa alpina, DeCand.) Arbris- 
seau inerme ; feuilles composées de sept à neuf folioles 
ovales-lancéolées, glabres; tube du calice ét pédoncule 
liispides; fleurs simples, d’un rouge cerise, épanouissant 
en mai. 

* Willdenow , De Candolle, Smith, Persoon, Jacquin, 
Pronville et d’autres en ont fait une espèce sous les noms 
de rosa pyrenaïca, hispida , tar^inala , et cependant mes- 
sieurs Joret frèresl’ont obtenu des graines de la variété pré- 
cédente. 

4* Rosier des Alpes a feuilles de pimprenellb , ( rosa 
alpina pimpinelli folia « Lindl. ; rosa pimpinellifolia , Wild.; 
rosa glandulosa , Ikiland, ; rosa pygmm, Bub. ? rosa pyre~ 
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Matra, Var. b. Smith). Ses rameaux sont longs, minces, sar- 
meûteux, le plus souvent iaermes; feuilles composées de 
sept à neuf folioles, distantes , planes, oblongues-lancéolées, 

f >ointues, à dentelures fines et souvent doubles; pétiole 
ong, droit, mince et glanduleux; fleurs simples, ordi- 
nairement solitaires , d’un rouge cerise. 

Les glandes qui couvrent les pédoncules et les sépales 
de ce rosier * exhalent une odeur de résine douce et assez 
agréable. 

5. Rosieb des Alpes a fbuit a long cou; bosieb des 
Àlpbs a fbuit LAGrfniFOBMB; PréVost. Arbrisseau vigoureux, 
k rameaux glauques et d’un pourpre foncé. Feuilles com- 

{ ) osées de sept ou neuf folioles oblongues, glabres, ondu- 
ées, à dentelures redressées; bractées ovales-lancéolées, 
arquées et ondées; fleurs simples, moyennes, d’un rose 
pâle, paraissant en mai; sépales longues, étroites, persis- 
tantes, et simples, glanduleuses, terminées par une fo- 
liole linéaire; fruit pendant, ventru ou gibbeux, oblong, 
à collet étroit, lisse et d’un rouge clair. 

6. Rosieb des Alpes a flkubs boses doubles; bosieb ds 
la Chiite; bosieb saits épines a fleubs doubles. Prévost. 
Arbrisseau très élevé, ayant quelquefois un port arbores- 
cent; rameaux glauques, d’un pourpre violâtre d’un côté; 
de cinq à neuf folioles glabres ; bractées ovales, aiguës, 
entières et ondulées; tube£> caliee ovale globuleux, étran- 
glé au milieu; deux à quatre pétales pinnatifides ; fleurs 
moyennes, pleines, d’un rose pâle , paraissant en mai et 
juin. 

Rosa kubbispina , L. Noisette. Arbrisseau à rameaux cou- 
verts d’aiguillons courts et presque droits ; folioles lancéo- 
lées , à dents aiguës et assez fortes; fleurs consistant ordi- 
nairement en un petit bouquet de feuilles entremêlées de 
fragmens de pétales. On l’a mal à propos placé avço le m- 
iida de Lindfey, et Yevratina de Bosc. 

Sous-variétés hybrides. 

7. Calypso, L. Noisette. Rose de la Flobide ; Vibert. 
Bengale asypbis; Bengale angevin; bbngalk flobida. Ar? 
buste vigoureux , à rameaux sarmeateux, très longs, d’un 
rouge pourpre ; feuilles composées de cinq à neuf folioles 
ovales, un peu luisantes ; fleurs très grandes, pleines , in- 
clinées, blanches à la circonférence, d’un carné vif et bril- 
lant an centre ; pédoncule glabre; tube du calice glabre > 
lagé ni forme ou irrégulièrement ovale. 
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8. Rose bocrsadlt ; bengali boubsault; rosikr a bou- 
tons penchas, Thory. Arbrisseau très élevé, à rameaux 
sarmenteux , très longs, çTun vert pourpre, glauque; feuilles 
composées de cinq ou sept folioles- glabre s , ovales, aiguës 
&' dentelure ordinairemebt simple ; pétiole ordinairement 
ronge ; stipules entières, bordées de glandes pédicellées; 
fleurs d'un rose vif, semi-doubles, moyennes , en corym- 
bes mnltiflores ; bractées grandes , ovales acuminées. 

9. Rose boorsault pleine. Arbrisseau élevé , à rameaux 
Sarmenteux, très longs, pourpres, glabres et glauques ; 
feuilles composées de sept à neuf folioles glabres , lancéo- 
lées, aiguës, simplement dentées; stipules glabres, en- 
tièrés, ciliées de glandes ; fleurs moyennes, très doublés, 
d'un rose vif, nombreuses, portées sur des pédoncules 
loUgs et fameux; bractées lancéolées, acuminées , entières, 

f labrea / ciliées ; tube du calice glabre, glauque et turbiné, 
vasé au sommet; sépales glanduleuses, plus courtes que 
ht corolle. 

10. Rose bouasault a fleurs doubles. Laffey. Arbrisseau 
frès vigoureux , ayant une grande analogie avec le Bour- 
Sânlt ordinaire quant au feuillage et au bois ; il en diffère 
par ses fleurs doubles, d'un cramoisi très beau et un peu 
velouté , à pétales peu échancrés au sommet et ayant l*on- 
glet blanc. ^ ^ 

1 1. Ross boursault a pleubs pleines. Cartier. Arbris- 
seau sarmenteux , à aiguillons rares et droits ; feuilles com- 
posées de cinq ou plus communément trois folioles ellip- 
tiques , à dents courtes et arrondies ; fleurs grandes , très 
pleines , Nombreuses , remontantes , d*un rose vif. 

la. Rose l'hRritier , Tbory. Rosa reversa, Descemet; 
Bengale violet ; bbngalx PANicuui. Rameaux sarmenteux, 
très longs , glauques , ordinairement pourpres ; feuilles 
composées de cinq à neuf folioles lancéolées , glabres , 
glauques en dessous, simplement dentées au sommet ; sti- 

S ules glabres, entières ou denticulées , ciliées de glandes; 
, eurs moyennes, semi-doubles, pourpres ou d'un violet 
pâle , à pétales intérieurs rayés de blanc , en«corymbea 
multiflores ; bractées ovales-lancéolées , entières, bordées 
de quelques glandes ; tube du calice ovoïde , glabre et 
glauque. 

Si les rameaux de cette sous-variété étaient moins longs 
et que ses aiguillons fussent stipulâmes , il faudrait la classer 
avec les roses cannelles. 
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13. Benbalb maheca, L. Noisette. Revers^ pourpre, r Vi- 
bert. l’héritier pourpre ; Desportes, bbngalb hollaeoais. 
Il diffère du précédent par ses fleurs plus nombreuses sur 
chaque corymbe , d’un pourpre camoisi nuancé de piolet / 
clair lors de l’épanouissement , passant ensuite au pourpre 
clair et au rose purpurin ; d’où il résulte que les flfeurs nais- 
sant les unes après les autres , chaque corymbe en offre à la 
fois de variées de ces différentes nuances ; les pétales dé la 
circonférence sont d’un cramoisi velouté , ceux du centre 
sont rayés de blanc au milieu. Le tube du calice est ovale- 
globuleux, toujours plus court que dans la. sous variété pré- 
cédente. Les fleurs se succèdent depuis le commencement 
de juin jusqu’au milieu de juillet. 

14. Rosier des Alpes a fruits en calebasse; Vibert. 
Arbrisseau à rameaux ordinairement glabres et sans aiguil- 
lons, eoudés à chaque bouton, s’alongeant en zig-zag ; 
feuilles composées de cinq à neuf folioles ovales , glandu- 
leuses inférieurement et sur leurs bords; pédoncules glan- 
duleux et hispides; fleurs semi-doubles, d’un rose lilas; 
tube du calice une fois plus long que large , étranglé au 
milieu, et très évasé à la base, couvert de poils et de glan- 
des très odorantes ainsi que celles des pétioles et des pédon- 
cules. Sépales glanduleuses, terminées par une pointe folia- 
cée, deux ou trois portant quelques appendices à leur base. 

15. Rose des Alpes couleur de cuivre. Vibert. Arbris- 
seau à rameaux minces , alongés , lisses, ordinairement sans 
aiguillons ; feuilles composées de sept à neuf folioles pe- 
tites , minces , presque planes , glabres , ovales ou oblon- 
gues , pâles en dessous , à dents profondes , étroites et très 
aiguës ; fleurs simples, d’un jaune de soufre en dehors et 
à l’onglet, d’un beau rouge au sommet, et , sur le limbe , 
d’un rouge d’autant plus jaunâtre qu’il se rapproche plus de 
l’onglet. Les fleurs sont solitaires , ou réunies par deux ou 
trois au sommet des ramilles. Bractées lancéolées , glabres, 
acuminées, nulles sur les pédoncules solitaires. Tube du 
calice globuleux , glabre et luisant , étranglé au sommet. 
Fruit droit, couronné par les sépales ordinairement con- 
vergentes. 

Cet arbsisseau fleurit en mai et en juin. 

16 . Rosier des Pyrénées*, ( rosa pyrenaîca , DeCandolle, . 
Gouan, Willdenow.) Ce rosier se distingue peu de son type, 
et le seul caractère qui puisse l’en séparer est le tube de 
son calice , qui est hérissé de poils raides et glanduleux. 



Pleurs simples , petites, solitaires ou géminées, d'un rouge 
vif et foncé. ^ 

Il croît spontanément dans les Alpes, les Vosges, le 
Mont-d'Or , etc. 

17. Rosjbh dbs Pyrénées, des pépiniéristes. L. Noisette, 
Vibert. ( Rosa pyrenaïca de Prévost ). Non seulement ce 
rosier n'est pas le pyrenaïca de Gouan et de la Flore fran- 
çaise de De Candolle , mais encore il différé beaucoup du 
rosa alpina des auteurs. A l'exception de ses ramilles flo- 
rifères , il est entièrement hérissé d’aiguillons aciculaires, 
droits, rouges, à pointes jaunâtres ou grises, entremêlés d« 
soies. Tiges, jets et ramilles glauques et pourpres ; feuilles 
composées de sept à onze folioles ovales ou oblongues, ri- 
dées ou nervées, glabres, pâles en dessous, simplement 
et inégalement dentées; stipules glabres, entières à la 
base , dilatées et denticulées au sommet ; en mai , fleurs 
simples, d'un rose vif, en grappes corymbiformes ; pé- 
doncules courts, glabres, glauques; bractées ovales , ai- 
guës, larges, bullées, entières et glabres; tube du calice 
globuleux, glabre et glauque; fruit pendant, rouge, globu- 
leux , couronné par les sépales convergentes. 

18. Rosibr des Pyrénées a rameaux velus, Prévost. Ar- 
brisseau touffu, à rameaux hérissés d’aiguillons, de soies et 
de duvet ; feuilles composées de sept à onze folioles oblon- 
gues, obtuses ou pointues , souvent alternes et irréguliè- 
rement espacées, quelquefois plus nombreuses d’un côté 
que de l'autre , nervées, réticulées, glabres ; pétioles ordi- 
nairement rouges; stipules glabres , très dilatées, ondu- 
lées et convergentes au sommet. Fleurs d'une grandeur 
moyenne, simples, pourpres ou d’un violet clair, en corym- 
bes ; bractées arrondies et obtuses, ou ovales-aiguës , 
grandes, bullées, ondées, entières et glabres ; tube du ca- 
lice glabre et globuleux; sépales longues, entières, d’a- 
bord convergentes, puis étalées; fruit penché, rouge, 
globuleux. 

Cette sous-variété, est fort intéressante , en ce qu'elle 
prouve incontestablement des faits qui ne sont cepen- 
dant pas nouveaux pour moi, savoir : qu'un rosier peut , 
par ses graines, donner des individus qui n'ont aucune 
analogie spécifique avec lui. Celui-ci a été obtenu e* 
1826 , par M. Prévost fils , d'un semis de rosier glutineux- 
hybride ( rosa sabina de Vibert, catal. 1824, n° 9), rosa 
jcretica sabina, et ne ressemble en aucune manière à sa 
mère. Le duvet dont scs rameaux et ses aiguillons sont 
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revêtus le ferait placer avec le rosa ferox 9 ( ce qui détruit 
I'ub des caractères essentiels de la tribu des roses féroces ) , 
si toute sa physionomie et la plus grande partie de ses 
autres caractères ne le classaient avec les rosiers des Py- 
rénées. 

II. ROSIER DE SABINE. ( Rosa sabini , bindl. Rosa 
involula , Winch. Rosa doniana , Woods. ) 

Arbrisseau de huit à dix pieds de hauteur; branches droi- 
tes, d’un brun foncé , couvertes de quelques soies entre- 
mêlées d'aiguillons distans , courbés en faux. Feuilles dis- 
tantes,' grises, composées de cinq à sept folioles ovales , 
doublement dentées, plates , velues des deux côtés , et un 
peu glanduleuses en dessous ; pétioles cotonneux , portant 
des glandes et quelques petits aiguillons. Fleurs ordinaire- 
ment solitaires , quelquefois ramassées et dans ce cas avec 
des bractées, simples, rouges et blanches ; pédoncules très 
hispides ; sépales composées ; fruit globuleux , écarlate , 
couvert de soies. • \ 

Les caractères de ce rosier sont tellement incertains, 
que nous îiurions pu le placer également dans notre hui- 
tième race , dont il se rapproche beaucoup à cause de son 
analogie avec la variété involuta. Le véritable sabini a été 
cultivé à Versailles, et l’est peut-être encore. 

1 . Rosier sabinb doniana, ( rosa sabina doniana , LindL 
Rosa doniana , Woods ). Arbrisseau moins élevé que le 
précédent , à aiguillons droits , dépourvu de soies sur les 
rameaux. Cultivé à Versailles. 


6 e RACE. 

ROSIER PIMPRENELLE, rosa spinosissima. PI. 8. 

Observ . Je compose cette espèce des rosiers rubella , 
stricta , acicularis , lutescens , viminea , spinosissima , gran - 
diflora 9 myriacantha , involuta et reversa , de Lindley, et de 
beaucoup d’autres des auteurs, que le botaniste cité avait 
déjà réunies à ces dix sortes de rosiers. Nous ne discuterons 
pas ici les caractères de chacun d’eux en particulier, mais 
cependant nous esquisserons rapidement les raisons qui noua 
ont autorisé à les réunir. 

Pallas ne faisait aucune différence de cette plante aveo 
Valpina,en annonçant qu’elle variait en raison des localités. 
Dans le fait, il l’a observée avec des tiges et despétioles ar- 
mé s^d’aigu il Ions capillaires , minces, nombreux, ce qui con~ 
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rient aussi bien au rubella qu’à Y al pin a. Gomme ou a vn , 
Noué avons été moins sévères que lui. Mais si on veut dis- 
tingdér ce rosier du spinotissima , «t surtout du stricta , la 
chosè devient plus difficile. Il ne diffère du premier que par 
ses rameaux couverts de- soies et entremêlés de quelques 
Aiguillons, et par une légère variation dans son fruit. Sa va- 
riété B, melanocarpa , deLindley, de l'avis même de cet 
auteur, peut être indifféremment classé avec le rubetla et 
le spinotissima . 

Le stricta est dans la même cas que le rubella, et Lindley 
avoqe presque qu’il ne l’a séparé de celui- ci, que parce qu’a 
est d’Amérique. Pour prouver à mes lecteurs que mes sup- 
pressions d'espèces ne sont pas hasardées , nous allons le 
laisser parler lui-même. Après avoir fait observer quelques 
légères différences entre ces deux arbrisseaux, il ajoute : 
« On m’objectera peut-être qu’en d’autres occasions j’ai re- 
• jeté de meilleurs caractère^ comme insuffisans pour distin- 
» guer des espèces avec une apparence de raison. Mais 
» quand on se rappelle qu’il n’y a pas un seul exemple qu’il 
» se soit trouvé en Europe aucun rosier de l’Amérique sep- 
» tentrionale, et qu’il faut que celle-ci fasse exception si on 
» ne la sépare point du rubella , j’aurai pour moi l’impor- 
» tance de la distribution géographique (i). » 

De tels raisonnemens , fort singuliers dans la bouche d'un 
Naturaliste , sont tellement au-dessous de la critique , qu’ils 
ne méritent pas d’être réfutés. 

Doon, dans son Hortus Cantabrigiensis , confond le rosa 
aeicularis avec le kamtschatica. Il ne diffère guère des rosiers 
qui suivent, que par ses feuilles plus grandes, glauques et 
rugueuses, ce qui nous paraît un caractère insuffisant. 

Le rosa lutescens ne diffère presqu’en rien du spinosissima 
car la couleur pourpre dont ses feuilles se teignent en au- 
tomne et les rudimens tuberculeux d’aiguillons avortés que 
l'on voit sur les rameaux florifères, se retrouvent sur d’au- 
tres variétés du spinotissima . 

« Aucune e-pèce n’est aussi embarrassante que lespinosis- 
» sima , dit Lindley, parce que, croissant dans une grande 
» partie de l'Europe et de l’Asie, elle offre des nuances très 
» variées. » Aussi le spinotissima de cet auteur est-il le du - 
mentis de Dodonée ; le campestris de Clusier et de Bauhin ; 
le pim /jinelli folia , de Gérard ; le splnosa prœcox , de Besler; 
lé cinnamomea d’Hermann ; le chamœrhodon de V illard ; le 


(i) Tbë botanicnf hisiory of roses; London , x8a0 , p. 43* 
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scotica de Miller ; le coltina de Schranck ; Yaltalca de Wilde- 
nows; Vhybernica d’Hooker ; le reduteana de Thory , etc.» 
etc., etc. Lionée lui-même Ta décrit sons les deux noms de 
spinosissima et de pim pinelli folia. Toutes ces erreurs sont* 
elles la faute de la nature ou celle des nomenclateurs ? 

, Voici un fait qui jettera une grande lumière sur la classifi- 
cation des rosiers, et qu’un jour un homme plus hardi que 
moi, parce qu’ij aura moins de préjugés à combattre, met- 
tra sans doute à profit en réduisant à trois mes quinze races 
de roses. M. Noisette, homme aussi instruit en physiologie 
végétale que célèbre comme cultivateur, n*a jamais fait de 
semis de Bengale sans qu’il en ait obtenu au moins quel- 
ques rosiers pimprenelles . Plusieurs fois il m’a mis à même 
de vérifier par mes yeux cette assertion, qui ne paraîtra sin- 
gulière à aucun cultivateur ayant semé des roses. 

Qoant au viminea et au grandi flora, le premier 'n’a jamais 
été décrit que sur un échantillon trouvé dans l’herbier de 
Pallas , et l’on ignore ce qu’il est et d’où il vient. Le se- 
cond, qui est le spinosissima de Buberstéin , n'en a été sé- 
paré par Lindley que par un acte de complaisance pour 
M. Sabine , comme il le dit lui même. 

La phrase caractéristique du spinosissima de Linnée s’ap- 
plique tellement bien au myriacantha , qu'il y a véritablement 
eu de la témérité à l’en séparer. 

Il nous reste à parler de l’involuta, qui ne diffère que 
fort légèrement de la variété doniana du sabinî et du reversa 
qui n*est connu jusqu'à présent que par la description 
qu'en a faite Waldestein. 

Car aster es spécifiques . 

Abbbissbau de trois à neuf pieds , portant des soies . 

Rameaux droits, ou presque droits, d'un vert plus ou 
moins pâle, rougeâtre ou brunâtre, plus ou moins couverts 
d'aigqillons faibles et entremêlés de soies. 

Aiguillons serrés , presqu*égaux , quelquefois nuis. 

Stipules presque toujours étroites, ou, mais rarement, 
écbancrées , nues , très souvent élargies à l'extrémité , qui 
est ordinairement frangée de glandes ou grossièrement 
dentée. 

PMtiolxs nus ou quelquefois soyeux ou velus, souvent 
glanduleux et armés de petits aiguillons rarement^ sétifor- 
mes. 

Feuilles composées de sept à treize, et même quelque- 
fois quinze folioles. 
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Folioles planes, ovales ou orbicu laites , Jamais lancéolées 9 
simplement, ou, mais rarement, doublement dentées, 
nues ou presque nues au moins au-dessus, souvent glauques 
on même glanduleuses en dessous. / 

Fleurs ordinairement saxit bractées ) solitaires, blanches, 
rouges ou jaunâtres. 

Bractées ordinairement nulles. 

Pédoncules souvent nus, quelquefois hispides ou glan- 
duleux. 

Tobb du calice globuleux ou ovale, ordinairement nu, 
rarement un peu hispide et glanduleux. 

'Sépales étroites, simples ou un peu divisées, nues ou plus 
ou moins velues , conniventes , persistantes . 

Pétales concaves, souvent émarginés, obovales ou ob- 
cordiformes. 

Disque très mince , ou un peu relevé , presque nul. 

Styles ordinairement velus et séparés. 

Fruit quelquefois pendant ou penehé , d'un rouge plus 
ou moins jaunâtre ou noir, ovale ou , mais très rarement, 
presque rond , souvent nu , couronné par les sépales con- 
vergentes. 

Cette espèce couvre toute l’Europé , et une variété se re- 
trouve dans l’Amérique septentrionale. 

Synonymie. 

Rosa spinosissima. Lindl. Linn. Wild. Pers. Smith. 

— pimpineüifolia. Linn. Moensh. Roessig. De Cand.Jacq. 
Redout. 

— ru bel fa. Lindl. Pronv. Smith. Woods. 

— stricto . Lindl. Fronv. Muhl. 

— acicularis . Lindl. Pronv. 

— luteseens. Lindl. Pursch. 

— viminea. Lindl. Pronv. 

— grandiflora. Lindl. Pronv. 

— myriacantha . Lindl. Pronv. De Cand. 

— involuta. Lindl. Ait. Smith. Woods. Pronv. 1 

— reversa. Lindl. Waldest. 

Variétés. 

I. ROSIER JAUNATRE, rose jaune d’amériqub ; ( rosa 
luteseens. Lindley. Pursh. Rosa hispida. Curt.) 

Arbrisseau vigoureux, élevé, peu agréable à l’œil; bran- 
ches perpendiculaires, presque droites, d’un brun sale, 
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armcçs d f aiguillons nombreux , faibles, inégaux, penchés 
et mêlés , d’un brun pale ; rameaux sans pubescence , mais 
couverts de nombreuses soies décolorées; stipules plates, 
très étroites ; pétioles inërmes. Sept à neuf folioles ovales, 
plates , simplement dentées ; fleurs de grandeur moyenne, 
solitaires et d’un jaune pâle ; point de bractées ; pédoncules 
et calice nus; tube du calice ovale ; sépales entières, plus 
longues que le tube du calice. Disque aplati; environ trente 
ovaires . Styles velus, distincts; fruit gros, ovale, noir, 
porté sur une queue charnue , et couronné par des sépales 
courtes et conniventes ; péricarpe très gros , rugueux , cra- 
moisi. 

Les jardiniers anglais qui le cultivent le disent originaire 
d’Amérique ; les botanistes le croient de Sibérie. Introduit 
en Angleterre en 1810 , il ne l’a été en France que dix ans 
après. Je ne lui connais pas de sous-variétés. 

II. ROSIER ROUGEATRE; ( rosa rubclla, Lindl. Smith. 
Voods. rosa pendu la , Roth, rosa alpina 9 Pail. rosa poly - 
phylla , Wild. rosa candolleana , Redout.) 

Arbuste de trois à quatre pieds, à rameaux droits , rou- 
geâtres, couverts, delà base au sommet, de, soies et d’ai- 
guillons faibles; stipules à limbe écbancré, élargies à l’ex- 
trémité, nues et frangées de glandes; pétioles ayant peu de 
glandes, sans poils; feuilles composées de sept à onze folioles 
presque planes, ovales , pointues, d’un vert foncé en dessus 
et plus pâle en dessous, simplement ou doublement den- 
tées ; point de bradées ; fleurs solitaires , pâles ou d’un 
rouge foncé ; pédoncules plus hispides que le tube du calice; 
sépales droites, nues; pétales plus longs que les sépales, 
émarginés , concaves; disque très mince ; fruit long, ovale, 
pendant , couronné par des sépales courtes et convergentes, 
écarlates. 

Ce rosier croît spontanément en Angleterre et dans le 
nord de l’Europe. 

% 1. Rosier rocgkatrb, (rosa rubclla melanocarpa, Lindl.) 

Cet arbuste ne diffère du précédent que par ses fruits plus 
courts, d’un brun noir, et par quelques autres caractères 
qui le rapprochent beaucoup du spinosissima . 

2. Rose rougeâtre do Luxembourg; rosa r libella, du Luxem- 
bourg; rosa alpina lœvis , L. Noissette. Arbuste étalé et 
diffus, & tiges et branches grises, armées d’aiguillons minces, 
aciculaires, longs, presque droits à la base des rameaux, 
arqués et stfpulaires au sommet ; feuilles grisâtres ou glau- 
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ques, composées de cinq à neuf folioles trèsnervées, ovales 
ou oblongues, simplement dentées ; stipules denticulées, 
souvent glanduleuses et cotonneuses aux bords; fleurs sim- 
ples , d'un rpuge cerise, solitaires ou réunies deux à trois 
ensemble , et dans ce cas munies de bractées ovales-acumi- 
nées, grandes, concaves , plus longues que les pédoncules ; 
tube du calice ovoïde et glabre; sépales glanduleuses, 
étroites, longuement acuminées, trois d’entre elles portant 
quelques appendices linéaires et divergens ; fruit pendant , 
ovoïde ou oblong, gibbeux, d’un rouge orangé, couronné 
par les sépales convergentes. 

La présence des bractées et beaucoup d’autres caractères 
semblent éloigner ce rosier du rubella, dont il porte le nom 
dans la collection du Luxembourg; néanmoins nous le classons 
ici, faute de lui trouver une autre placé, car il s’éloigne da- 
vantage encore de Yalpina lœvis de Redouté. 

3. Rosikr rougeâtre a fruit hoir, (rosa rubella metano- 
car p a . Lindl.) Fruit très court, d’un brun noirâtre. 

4. Rosier serré, (rosa stricla , Lindley; rosa pendulina 9 
Linnée; rosa suavis , Willdenow; rosa carolina , Lawr. Ait. ; 
rosa sanguisorba , Diil. rosa virginiana , Ilerm. rosa siricta, 
Muhl. Pronv.) II diffère de la variété rubella par ses rameaux 
droits , de trois à quatre pieds, d’un vert pâle, couverts en- 
tièreOocnt de soies petites, faibles, presqu’égalcs , excepté 
vers leur extrémité qui est nue , divisée en nombreuses ra- 
milles ; par ses rejetons non hispides , par ses feuilles com- 
posées ae neuf i onze folioles arrondies, d’une texture 
ferme , glauques ,"la paire inférieure plus petite que }es au- 
tres; par ses fleurs toujours d’un rouge clair, par son fruit 
long, nu avant sa maturité et couvert de quelques petites 
taches, enfin par ses ^ovaires au nombre de vingt -cinq à 
trente-cinq, au lieu de quinze à dix -huit. 

Lindley n’a séparé ce rosier du rubella pour en faire une 
espèce , que parce qu’il est de l’Amérique septentrionale I 
On le cultive en France dans les collections botaniques. 

III. ROSIER ÀGIGTJLAIRE; (rosa acicularis, Lindley). ' 

Arbrisseau d’environ huit pieds de hauteur; branches droites; 
jeunes rameaux glauques, les adultes brunâtres, â aiguil- 
lons droits, très faibles, entremêlés de quelques soies; 
feuilles denses , opaques , très glauques , composées d’envi- 
ron sept folioles ovales, convexes, divergentes, presque 
nues, bleuâtres en dessous; stipules étroites, nues, un peu 
élargies â l’extrémité, frangées de glandes; pétioles. d’un vert 
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{ >âle , t nus on an peu velus , faibles , avec des attaches très 
ongues ; fleurs solitaires , d’un rouge pâle. Bractées ovales, 
convexes, nues, ainsi que les pédoncules; sépales très étroi- 
tes, un peu divisées, trois fois aussi longues que le tube du 
calice , velues; tube du calice elliptique et nu; fleurs soli- 
taires, d’un rouge pâle, à pétales ob ovales, émarginés, plus 
courts que les sépales, étalés ; disque large , un peu élevé ; 
styles séparés , velus ; fruit obovale , étranglé ver? le som- 
met, nu, d’un orangé jaunâtre, un peu penché, couronné 
par les sépales, qui sont conniventes et épaissies à leur 
base. 

Il est originaire de Sibérie, et n’est guère cultivé en 
France que dans les jardins paysagers où il produit un effet 
assez agréable par ses fleurs nombreuses et latérales, parais-' 
sant en mai. 

IV. ROSIER TRÈS ÉPINEUX; ROSIER A FBU1LLE8 DI 
pimprenbllk ; rosier d'écossb ; rosier pimprrnells ; pl. 8 . 

( rosa spinosissima , Lindley ; rosd dumensis , Dodon ; rosa 
i mmpestris odora , Glus. ; rosa prcecox spinosa , Besl. ; rosa 
pim pin et U folia , Ger.) 

Arbrisseau ordinairement peu élevé, compacte, som- 
bre, quelquefois rougeâtre, à racines traçantes; branches 
très divisées , courtes, raides, couvertes de soies et d’a»- 
guillons épais, inégaux, quelques-uns courbés en faux; 
feuilles rapprochées en faisceaux, sans pubescence, com- 
posées d’environ sept folioles aplaties , d’un vert clair , sim- 
plement dentées , à peu près orbiculaires; fleurs solitaires , 
petites, hypocratériformes, à pétales émarginés et con- 
caves^ blancs et à onglet jaunâtre , solitaires et sans brac- 
tées , ou réunies par deux , trois ou davantage , et dans ce 
cas munies de bractées ; pédoncules nus, ou garnis de soies 
ou de glandes ; sépales courtes , entières , glabres ou glan- 
duleuses , conniventes ou étalées ; tube du calice nu, ovale 
ou presque rond ; disque mince ; styles distincts , velus ; 
fruit ovale ou presque rond , d’un brun plus ou moins noi- 
râtre , couronné par les sépales. 

Ce rosier croît abondamment dans toute l’Europe. 

Rosier sarmbktbux ; (i rosa viminea , Lindley, Pronv.) Ar- 
brisseau à branches alongées , faibles , déliées , entièrement 
couvertes d’aiguillons sétacés, étalés, droits, inégaux, et d# 
quelques soies; feuilles très longues, composées de 5 à 7 
folioles oblongues, simplement dentées, d’une texture mem- 
braneuse, ferme et rigide; stipules dilatées au sommet; 
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pétioles pédonculés ; calice nu ; tube ovale ; fleurs très 
grandes. 

3e ne mentionne ici ce rosier, connu seulement par un 
échantillon de l'herbier de Pallas, que parce que M. Lindley 
a jugé convenable d'en faire une espèce. 

Section i r *. Fleurs jaunâtres . 

3. Rosi PIMPRENELLE SIMPLE, JAUNE PALE, PréVOSt. PlMPRE- 
HBtLK jaune siuplb, Vibert. Aiguillons inégaux; tube du 
calice hémisphérique, sans étranglement sensible au collet, 
glabre, quatre fois plus large que haut; sépales glanduleuses, 
ordinairement simples; fleurs simples, à pétales d’un jaune 
pâle , blanchâtres au sommet. 

3. Rose pimphenelle jaune palb , semi-double, Vibert. Ai- 

guillons inégaux, pédoncule et tube du calice glabres; sé- 
pales glabres à leur base, portant à leur sommet quelques 
poils glanduleux; fleurs moyennes, semi - doubles , d’un 
faune très pale. ' 

4. Rose pimphenelle jaune multiple. Prévost. Pimphenelle 
jaune semi-double. Vibert. Aiguillons inégaux ; tube du ca- 
lice hémisphérique, très court, glabre ou plus ou moins 
liispide; pédoncules très hispides; sépales couvertes de poils 
glanduleux; fleurs moyennes , semi -doubles , d’un jaune 
serin pâle. 

5. Rose pimphenelle jaune simple, variété. Vibert. Ai- 
guillons inégaux ; buisson bas et diffus ; tube du calice ré- 
tréci au collet , glabre; pédoncule et sépales glabres; fleurs 
simples , d’un jaune pâle. 

6. Rose pimpbenellr nankin doublb, Vibert. Aiguillons 
inégaux ; folioles très rapprochées ; tube du calice rétréci 
au collet , glabre ; pédoncules glabres ; fleurs moyennes, 
demi-globuleuses, semi-doubles, d'un jaune naqkin, à on- 
glets jaunes. 

y. Rose pimprenellb' nankIn. Vibert. Aiguillons inégaux, 
nombreux , soyeux ; pédoncule un peu pubescent, muni de 
bractées quoique solitaires; tube du calice glabre et globu- 
leux; sépales glanduleuses; fleurs simples, hipocraVériformes, 
à pétales marbrés de jaune pâle et de rose intérieurement, 
et de couleur jaune paille en dehors. Fruit globuleux ou dé- 
primé , presque noir, couronné par les sépales conniventes. 

Ce rosier se rapproche un peu du rosa lutca, mais il ne 
peut cependant être confondu avec lui. 

8. Rosi pimpaiabub jaukb simple, variété hybride. Vi- 
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bert. Arbuste vigoureux, très traçant; folioles rapprochées, 
un peu pubescentes en dessous dans leur jeunesse, simple- 
ment dentées; pédoncules glabres; tube da calice globu- 
leux, glabre, à collet court et étroit; sépales avant quelque» 
petits poils ou rugosités glanduleuses, on glabres; fleurs 
jaunes, grandes, simples; fruit noir, globuleux, déprimé, 
couronné par les sépales conniventes. 

Il a plus d’analogie encore avec le tutea que le précé- 
dent. 

9. Rosi fihprbnelle a rLiuBS sbmi-doublks JAUNIS. An- 
nuaire. Fleurs assez doubles, bien faites, moyennes, d’un 
joli jaune serin. Du Luxembourg, en i 8 a 5 . 

10. Rose pimpbInblli jaune-soufre. Pelletier. Arbrisseau 

assez vigoureux , d’un port élégant ; aiguillons très fins, iné- 
gaux, un pen courbés, axillaires; feuilles à neuf ou dnze 
folioles, petites, presque rondes, finement dentées, d’un 
vert jaunâtre; fleurs assez grandes, semi - doubles, d’un 
beau jaune de soufre, régulières et solitaires; pétales irré- 
gulièrement incisés. > 

10. Marx. Cartier. Arbuste pétit et élégant; rameaux di- 
vergens, armés d’aiguillons nombreux et jaunâtres, fins, 
inéganx,un peu courbés; feuilles à neuf folioles petites, 
presque rondes, finement dentées; fleurs petite&,bien faites, 
d’un jaune de soufre, nombreuses, presque toujours soli- 
taires, à odeur de citron; pétales cordiformes, ou incisés 
irrégulièrement. 

Section a®. Fleurs blanches . 

11. Pi hp rebelle bla 4 che doüble. Prévost. Arbuste bas, 
épais, à aiguillons inégaux, les plus grands inclinés; tube 
du calice très court, sans étranglement, glabre; pédon- 
cule hispide-glanduleux ; sépales glabres , restant ordinai- 
rement étalées sur le fruit; fleurs blanches, doubles ou se- 
mi-doubles , ayant de douze à vingt lignes de diamètre. 

îa. Piuprenelle blanche pleine, Vibert i8ao. Aiguillons 
inégaux, tous droits; pédoncule, sépales et tube du calice 
glabres; fleurs blanches, pleines, ayant ordinairement de 
seize à vingt-quatre lignes de diamètre. 

Ce rosier ne diffère du précédent que par ses fleurs plei- 
nes, et par ses pédoncules glabres. 

i 3 . Pimpbbnellr blanche, globuleuse, Prévost. Arbrisseau 
formant un buisson éleyé ; feuilles glauques ; pédoncules 
glabres ou parsemés de poils glanduleux ; ovaire et sépales 
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glabres; fleurs régulières, semi-doubles, bypocratéri- 
formés, d'abord d'un blanc carné, puis d'un blanc pur 
après l'épanouissement. Sépales étalées sur le fruit. 

14. P impreselle blahchb, simplb. Prévost. Arbrisseau 
formant un buisson bas et épais, à racines produisant beau- 
coup de drageons ; pédoncules glabres , quelquefois 'hispi- 
des-glanduleux à sa base ; tube du calice et sépales glabres; 
fleurs simples, blanches. 

15 . Pimpbbkslli CAMiifLiA. Vibort. Arbrisseau élevé ; ai- 
guillons nombreux, presqu'égaux , droits, minces; pédon- 
cule hispide , glanduleux; tube du calice hispide, globu- 
leux ; sépales simples, glanduleuses; fleurs grandes, de vingt- 
quatre à trente lignes ae diamètre semi-doubles , hypocra- 
tértformes; fruit brun, globuleux, hispide. 

16. PiMPHiüBLLi habov. Girardon. Arbuste assez vigou- 

reux ; tiges de deux pieds , droites , munies d'aiguillon* 
nombreux, droits, longs, inégaux, roses sur les jeunes 
pousses; feuilles composées de sept à neuf folioles très pe- 
tites, ovales, d’un vert clair, doublement dentées; fleurs 
doubles , solitaires , d'un blanc de neige ; pétales coupés au 
Inilieu par une ligne carmin , cordiformes , un peu ondulés 
ét échancrés, * 

17. Pimpbenellb unique. Cartier. Fleurs blanches, gran- 
des , très doubles , bien faites , ayant le bouton de la rose 
unique ordinaire. 

Section 3* Fleur* blanches , plus ou moins variées ou teintées 
de couleur de chair . 

18. Ib&nb. Vibert. Aiguillons inégaux ; pédoncules his- 
pides, longs ; tube du calice ventru à la base, légèrement 
rétréci au-dessous du sommet qui est un peu évasé; sépales 
simples, parsemées de quelques poils glanduleux, ou 
glabres; fleurs de vingt-quatre â trente lignes de largeur, 
un peu inclinées, doubles, carnées, devenant presque 
blanches ; fruit globuleux ou déprimé , rouge ou brun clair; 
sépales étalées. 

1 9. Pimpbenellb marbrée; bellb Laurb. Prévost. Arbrisseau 
bas et étalé ; pédoncule*, tube du calice et sépales glabres; 
fleurs larges de quinze à vingt lignes, semi- doubles, mar- 
brées de rose purpurin sur un fond blanc. 

20. Pimpbenellb carnéb, Prévost. Arbrisseau formant un 
buisson épais, élevé, couvert de nombreux aiguillons iné- 
gaux ; pédoncules glabres , quelquefois hispide-glanduleux; 
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tube dtt calice H «épates glabres; flettrS moyennes, semi- 
doubles, carnées, hypocratériformes. * 

31. PlMPREÏIELLE A FÉD1LLBS DE PIMPÜBRELLB , (rÛtà kltlglll- 

sorbœfolia, L. Noisette. Do on. rôsa spinbsissima sangui- 
sorbœ folia , Lindl.) Aiguillons inégaux tube du càlice ré- 
tréci au collet ; folioles à dentelures profondes et aiguës ; 
pédoncules et tube du calice glabres; sépales ordinairement 
parsemées de quelques poils glanduleux, portant une foliole 
dentée latéralement ; fleurs simples* carnées , presque 
blanches, odorantes. 

aa. Belle laühi, Vibert n° 3 et 5. Arbrisseau è rameaux 
divergeas , armés dans toute leur longueur d’aiguillons iné- 
gaux; ramilles sous-florales inermes; feuilles d’un vert foncé, 
un peu glauques, à folioles ovales- arrondies, aigument et 
doublement dentées ; pédoncules, tube du calice et sépales 
glabres ; fleurs simples, hyp ocrât ériform es , d’un blanc sou- 
fré à l’onglet, blanches au limbe, plus ou moins marbrées, 
et panachées de rose violacé clair; étamines nombreuses , 
à filets d’un rose violet. 

a3. Belle ladre a Veuilles rapprochées. Prévost. Àrbris- 
séan à rameaux courts , droits, d’un brun foncé , à aiguil- 
lons inégaux et minces; feuilles rapprochées, îi sept ou neuf 
folioles ovales, obtuses, imbriquées, aigument dentées; 
pédoncules glabres, d’un pourpre brurt ; tube du calice 
ovale. Serré au collet , glabre , d’un pourpre brun ; sépales 
glabres, brunes, simples; fleurs grandes, simples, blanches 
en dehors, d’un rose lilas veiné de blanc en dedans; fruit 
brun , ovale on conique, couronné par des sépales éta- 
lées 

$4. Rose b b CiKbOLtfi. Prévost. Arbrisseau élevé et à 
léjets très droits; aiguillons nombreux, presqu’égaux, 
droits , minces; pédoncules glabres ; tube dn calice ovale , 
rétréci au côllét ; sépales simples , à poils glanduleux; fleurs 
simples, blanches, marbrées de rose en dehors; fruit oVale, 
pendant , d’un rouge orangé. 

a5. Belle ladrb, n® a. Vibert. Arbrisseau élevé et aiguil- 
lonné Comme le précédent; pédoncule hispide ; tube du ca- 
lice glabre s ovale, rétréci au sommet; sépales glabres; 
fleurs simples , de seize à vingt-quatre lignes de diamètre, 
marbrées de blanc et de rose purpurin. Fruit oyale-globu- 
Jeux , brun. 

a&. Rasa ns ua&iENBOcrg, aosa béwouté , aoswu ciaoqdb 
A TEètiL* bX HapRËHELLE > {rota, réduit* ginttca , Thory.) 
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Arbrisseau & buisson élevé ; feuilles glauques ; pédoncule* 
hispides; bractées glauques , ovales - lancéolées ; tube du 
calice ordinairement glabre, ovale, rétréci au sommet; 
sépales simples, terminées par une pointe en forme de 
feuille, un peu glanduleuse ; fleurs simples, moyennes, à 

Î létales concaves , blancs , marbrés et ponctués de rose à 
eur sommet intérieur. 

* 7 . Délice du printems, Miellé. Arbuste étalé, peu élevé* 
à aiguillons nombreux, inégaux, entremêlés de soies; pé- 
tioles glanduleux , cotonneux ; folioles glanduleuses en des- 
sous, à dentelures simples; pédoncules très hispides ; tube 
du calice ovale, hispide, glanduleux; sépales simples, 
glanduleuses; fleurs doubles, carnées, de vingt à trente 
lignes de largeur. 

, a 8 . L’aimable étrangère. Vibert. Arbrisseau vigoureux, 
formant un buisson épais ; armure comme dans le précé- 
dent; folioles arquées ; pédoncules hispides; tube du calice 
oblong, souvent glabre et resserré au milieu ; sépales gla- 
bres; fleurs carnées, presque blanches, doubles, de vingt 
à trente lignes de diamètre. 

39 . Jenny, Dupont. Belle estelle, Vibert. Pimprbnblle 
charpentier. Prévost. Arbrisseau armé d’aiguillons inégaux, 
nombreux, entremêlés de soies; pédoncule hispide; tube 
du calice glabre, turbiné ou un peu en calebasse; sépales 
glabres, entières; fleurs grandes, semi-doubles, carnées. 

Cette sous-variété fleurit une seconde fois en août et en 
septembre. 

3o. Hybride a grandes fleurs «carnées, Nicole. Arfnnre 
comme dans le précédent; pédoncule hispide-glanduleux ; 
tube du calice ovale ou pyriforme , hispide à sa base , gla- 
bre au sommet ; fleurs grandes , semi-doubles , carnées ou 
d’un rose pâle. 

Il a de l’analogie avec le précédent, mais il ne fleurit 
qu’au printems. 

3i. Pimprbnblle du luxeubourg, Annuaire. Fleurs larges, 
doubles , couleur de chair. 

3a. Pimprbnblle double marbrée. Annuaire. Fleur moyen- 
ne, très double , d'un blanc marbré de rose. Du Luxem- 
bourg. 

33. Gracieuse, Pelletier. Arbrisseau assez vigoureux, en 
buisson touffu ; rameaux roussâtres et diffus ; aiguillon* 
inégaux, assez nombreux; feuilles ordinairement à neuf fo- 
lioles , petites , ovales , ou presque rondes , fortement dy.iir 
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tées ; fleurs très doubles « petites, blanches à la circonfé- 
rence , d'un rose carné vers le centre , en forme de coupé 
régulière , nombreuses , quelquefois solitaires ; pétales 
cordiformes, crispés, parfaitement rangés au milieu de la 
fleur. 

Cette variété est hybride et fort jolie. 

Section 4 e * Fleurs roses . 

34* Pimphenelle r os b multiplb, Prévost. Arbrisseau armé 
d’aiguillons inégaux; pédoncules ordinairement hispides; 
tube du calice et sépales glabres; fleurs semi - doubles , 
moyennes, d’un beau rose clair et uniforme; pétales plus 
pâles en dehors. 

35. Reins des pimprbnelles, Vibert. Aiguillons comme 
dans le précédent ; pédoncules très hispides; tube du calice 

k et sépales glabres; fleurs semi-doubles, hypocratériformes , 
un peu plus grandes que dans le précédent , d’un beau rose 
clair, à pétales plus pâles sur leurs bords. 

36. Rosies d’Écossb. Prévost. Arbrisseau élevé, à rejets 
droits; aiguillons nombreux, presque égaux, droits et 
minces ; pédoncules glabres ; tube du calice ovale, glabre ; 
sépales simples, glabres, longuement acuminécs; fleurs 
simples , d’un rose clair; fruit ovale , pendant , d’un rouge 
orangé. 

Cette sous-variété est recherché pour l’ornement des jar- 
dins paysagers , à cause de son port élégant et du nombre 
de ses fleurs 

3j. Zerbine. Yibert. Aiguillons inégaux , nombreux, mê- 
lés de soies, les plus forts sont larges, très crochus et sou vent 
stipulâmes ; folioles pourpres dans leur jeunesse , ondulées 
plus tard; pédoncules glabres, ou faiblement hispides glan- 
duleux ; tube du calice glabre , très court ; sépales ordinai- 
rement appendiculées; fleurs grandes, doubles, d’un rose 
clair et vif. 

38. Belle mathildb. Yibert. Arbuste vigoureux, élevé, 
formant un épais buisson ; pétiole glanduleux , un peu pu- 
bescent. Folioles très rapprochées, soyeuses ou pubescentes 
en dessous, principalement sur la nervure intermédiaire, 
à dentelures simples ou doubles et très aiguës ; pédoncules 
glanduleux et très hispides; bractées ovales-lancéqlées; tube 
du calice ovale-globuleux , rétréci au sommet; sépales ci- 
liées, glanduleuses; fleurs semi-doubles, hypocratériformes, 
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de vingt-cinq à trente lignes de largeur, d'un rose pâle pas- 
• Sant au blanc. 

59 . PlMPRENELLE A PETITES FLBUBS > ( rOSA parvifloTü » Vi- 

bert.) Arbrisseau bas et diffus, à rameaux grêles, armé* 
d’aiguillons inégaux ; pédoncule hispide , glanduleux ; tube 
du calice turbiné, non étranglé, couvert de glandes pédicel- 
lées; sépales triangulaires, glanduleuses; fleurs grandes, 
très doubles, d’un rose pâle, uniforme et agréable. Fruit 
globuleux , gros , avortant ordinairement. 

40. Toute bizarre; Vibert. Arbrisseau élevé et vigoureux;, 
aiguillons nombreux, droits, lobgset forts pour la plupart; 
pétioles cotonneux ou un peu pubescens, ainsi que la ner- 
vure intermédiaire des folioles; celles-ci grandes, rappro- 
chées, obtuses, simplement dentées; pédoncules très his- 
pides ; tube du calice très gros, turbiné, oblong, en forme 
de calebasse ; sépales glabres , ordinairement simples ; 
fleurs grandes , semi-doublés , d’un rose clair. 

Ses fleurs épanouissent difficilement , aussi le cultive-t- 
on principalement pour la singularité de ses fruits. 

41. ^Bbn-lomond. Annuaire. Arbuste petit , touffu , ayant 
de l’analogie avec la pimprenfelle marbrée ; aiguillons nom- 
breux, souvent hameçonnéS; rameaux étalés et divergens ; 
feuilles de neuf à onze folioles , petites et d’un vert foncé ; 
fleurs semi-doubles, petites, parfaitement faites, d’un beau 
rose tendre, solitaires ; pétales peu échancrées au sommet. 

4». Pimpbbnbllb a très GRANDES fleurs. Pelletier. Arbris- 
seau très vigoureux ; rameaux droits et rougeâtres ; aiguil- 
lons nombreux, inégaux, droits, axillaires; feuilles de neuf 
ou onze folioles ovales, profondément dentées, d’un Vert 
fpncé; fleurs presque doubles, grandes, bien faites, affec- 
tant la forme des cent-feüilleS , d’un beau rose et à pétales 
bordés de blanc, souvent solitaires; pétales irrégulièrement 
écliancrés. 

43. G abm bb db Pelletier. Pelletier. Arbuste d’une végéta- 
tion médiocre, à rameaux grêles ; aiguillons droits, nom- 
breux et noirâtres; feuilles à cinq ou sept folioles ovàtes- 
alongébs, teintes de violet, à dentelures nombreuses et 
peu profondes ; fleurs légèrement odorantes, très doubles, 
grandes, bien faites , d’un rose tendre. 

Gette sous variété «St une des plus jolies roScS de l'es- 
pèce. 

44- Charlotte. Noisette. Arbrisseau d’une grandeur 
moyenne, à rameaux grêles et nombreux; aiguillons droits* 

* 
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lés uns longs cfc aigus , les autres menus et terminés par 
une glande; feuilles de sept à onze folioles ovales- arrondies, 
crénelées ; fleurs se mi- doubles , grandes, d’un lilas foncé; 
pétales de la circonférence, grands, échancrés au mi- 
lieu. 

45. Célinette. Luxembourg. Arbuste élégantet petit; ra- 
meaux divergens, faibles, armés d’aiguillons rougeâtres, 
minces , inégaux , peu courbés; feuilles ordinairement à 
neuf folioles petites, lancéolées, régulièrement dentées, 
d’un vert foncé ; fleurs d’un rose tendre , petites , biqn 
faites, d’abord en forme de coupe, puis devenant plates, 
solitaires. 

46. PlMPnkltBLL* BOSB A GRANDES PLEURS. L.\ Noisette. 
Fleurs très grandes, de trois pouces au moins de diamètre, 
doubles, roses, d’un bel effet. C’est la plus grande de 
toutes les roses pimprenelles. 

47 . Mignonne, Cartier. Fleurs d’un rose vif, très doubles, 
petites et bien faites , nombreuses et charmantes. 

Section 5». Fleurs routes ou pourpres . 

49 . PlMPRENELLR DOUBLE POURPRE, Calvert. PiUFRENELLE 
vreLBTTK double. Prévost. Pédoncules glabres , ainsi que les 
sépales et le tube du calice ; fleurs hypocratériformes , 
moyennes , de dix -huit à vingt lignes de diamètre , semi- 
doubles, odorantes, d’un beau violet clair; fruit noir, glo- 
buleux ou déprimé, couronné parles sépales qui sont or- 
dinairement étalées, quelquefois conniveUtes. 

50. Belle leurs , n* 4* Vibert. Arbuste à rameaux diva- 
riqués , armés d’aiguillons inégaux , aciculaires , prolongés 
en une longue plaque â leur base ; folioles ovales, simple- 
ment dentées; pédoncules glabres, ainsi que le tube du 
calice et les sépales; fleurs simples, hypocratériformes, d’ud 
pourpre vif et jaspé de blanc en dedans , blanchâtres on 
carné lilas en dehors. 

51. PllIPRENELLR POURPRE MAHSlié, SIMPLE, PréVOSt. AtbriS- 
seau bas, étalé, à rameaux très grêles armés d’aiguillons 
inégaux; pédoncules, tube ducaliceet sépales glabres; fleurs 
simples, hypocratériformes, moyennes , d’un rouge pour- 
pre clair et vif, marbrées , à onglet blanc , pâles en dehors; 
filets des étamines d’un rouge orangé; fruit noir, couronné 
par les sépales étalées. 
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5a. Pimprenellb pourpre foncé, Vibert. Arbrisseau élevé» 
armé d’aiguillons inégaux ; tube du calice ovale-globuleux , 
glabre; sépales portant quelquefois sur le dos une ligne lon- 
gitudinale de soies rouges et courtes. Fleurs simples , 
moyennes , d’un pourpre violet, vif et brillant , d’un violet 
pâle à l’onglet ; fruit pendant, presque noir, ovale, ventru 
à la base , un peu conique au sommet. 

53. Lady finck-holton. Annuaire, 1829. Arbuste à ra- 
meaux divergeas ; aiguillons nombreux, plats, inégaux, 
dilatés à la base; feuilles à nerf folioles oblongues, profondé- 
ment et irrégulièrement dentées ; fleurs exhalant une odeur 
très agréable, grandes, semi- doubles, d’un beau pourpre 
violet, bien faites et solitaires ; pétales peu ou point échan- 
crés. 

Section 6 °. Variétés botaniques . 

54. Rosier pimprenellk nain. (Rosa spinosissima , Var. pu- 
mita, Lindl. rosa spinosissima , Lin. Herm. Roth. Willd. 
Fers. Bub. Pronv. rosa cinnamomea , Herm. rosa chamœ - 
rhodon , Vill. rosa pimpinelli folia , Redout.) Arbrisseau bas; 
aiguillons horizontaux ; fruit ovale; pédoncules glanduleux 
ou soyeux. Ce rosier , ainsi que tous ceux renfermés dans 
cette section , ne se trouve que croissant spontanément 
dans les champs. 

55. RoSIBR PIMPRENELLB A AIGUILLONS COURBÉS. (vOSU SpinO - 
sissima , Var. reversa , Lindl.; rosa spinosissima, Jacq.; rosa 
nana , Andrew’s. ; rosa reversa , Lindl.) Arbrisseau nain ; 
aiguillons grêles , les inférieurs réfléchis; feuilles très glau- 
ques ; au printems , fleurs très nombreuses , blanches 
comme de la neige ; fruit ovale. On croit qu’il est d’Autri- 
che. 

56. Rosier pimprenellk a fruit déprimé, ( rosa spinosissima 9 
Var, platycarpa. Lindl. rosa hispida , Pronv. Thory. ) Ar- 
brisseau nain; pédoncule soye.ux; fruit déprimé. Il se trouve 
en Islande. 

5y. Rosier pimprbnelle velu, (rosa spinosissima , Var. Pi - 
losa. Lindl.) Arbrisseau nain; feuilles aiguës, simplement 
dentées , les inférieures velues. Du même pays que le précé- 
dent. 

58. Rosier pimprbnelle a fruit turbiné. (Rosa spinosis- 
sima. Var. Turbinata. Lindl ). Arbrisseau nain ; fruit tur- 
biné. Il croit spontanément en Islande. 

59 . Rosier pimpbbnbllb db pallas. (Rosa spinosissima % 
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Var. Paliassii. Lindl. Rosa pimpinelli folia, Pall. Redout. 
Rosa altaîca, Wild. ). Arbrisseau vigoureux , élevé ; aiguil- 
lons serrés , presque égaux. On le trouve dans les plaines 
élevées et sur les pentes raides des monts Atlaïques qui s’é- 
tendent jusqu’en Sibérie. 

60. Rosier pimpbrnbllb a longs aiguillons. ( Rosa spi- 
nosissima, Yar. rossica, Lindl.) Arbrisseau élevé , à ai- 
guillons longs et grêles. Son pays m’est inconnu. 

Rosibb pimprbkillk a PÉDONGULB8 nus; (rosa spinosissima ; 
Fl. Dan. Bull. Allion. Lawr. Smith. Ait. Woods. Rosa 
pimpinelli folia , Lin. Moensh. Roess. De Gand. G me!. Jac- 
quin , Redout. Rosa scotica , Mill. Rosa collina , Schranck. ) 
Arbrisseau à aiguillons dans une position horizontale ; fruit 
il pédoncules nus. 

61. Rosibb pimprenbllb d’Islandb. ( Rosa spinosissima , 
Yar. Jslandica. Lind.) Arbrisseau élevé, armé d’aiguillons 
très grands et courbés en faux. Ce rosier vigoureux se 
trouve en Islande. 

6a. Rosibb pimprenbllb a grandes flburs. ( Rosa gran- 
di flora, Lindley et Pronville ). Ce rosier , dont M. Lindley 
n’a Fait une espèce que par complaisance pour M. Sabine, 
comme il le dit lui-même, ne diffère du spinosissima , au- 
quel nous le rapportons comme sous-variété , que par ses 
plus graodes fleurs , et l’absence de soies parmi les aiguil- 
lons de ses jeunes rameaux. 11 se trouve en Sibérie. 

63. Rosier renversé. (Rosa reversa, Lindley, Waldestein.) 
Arbrisseau à aiguillons soyeux, presqu’égaux , réfléchis; 
feuilles doublement dentées, pubescentes; fruit liispide; 
fleurs blanches. Ce rosier, dont Lindley fait une espèce, 
se trouve dans lesendroits pierreux des montagnes de Matra, 
en Hongrie. 

64 . Rosibb marctné. (Rosa marginala, Lindley, Walroth. 
Rosa trichyphylla , Rau.) Arbrisseau petit , à rameaux tor- 
tueux, les plus jeunes pruineu* ; folioles ovales, cordî- 
formes , triplement dentées, très glabres; sépales anuri- 
quées; fleurs d’un rose pâle. 

Cet arbrisseau, dont Lindley fait une espèce , se trouve 
<ians les champs en Allemagne, près deBennstadt. Sprengel 
le regarde comme appartenant aux rosiers rubigineux. 

V. ROSIER A MILLE ÉPINES. ( Rosa myriacanlha. 
Lindl. Pronv. DeCand. Rosa parvi folia , Pal. Jiosa provin - 
dalis 7 Bub.) 
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Arbrisseau petit , rabougri , à rameaux simples , presque 
droits , brunâtres; aiguillons droits, très nombreux, faibles 
et inégaux, entremêlés de soies; feuilles glabres , portées à 
l’extrémité des rameaux, composées de cinq à sept folioles 
elliptiques ou orbiculaires , doublement dentées, rouillées 
et glanduleuses en dessous; stipules étroites et glanduleuses 
inférieurement; pétioles glanduleux et soyeux, armés de 
quelques aiguillons droits, petits et épars. Fleurs très pe- 
tites, de huit à neuf lignes de diamètre, blanches, solitaires, 
en coupe, munies de bractées; pédoncules garnis de glandes 
et de soies nombreuses; tube du calice glpbuleux, égale- 
ment hérissé de glandes et de soies, excepté à la partie su- 
périeure ; sépales réfléchies après la floraison , plus longues 
que le fruit avant la maturité ; disque un peu relevé ; parties 
saillantes des stigmates et des styles un peu velues. 

Ce petit rosier se trouve dans le midi de la France et aux 
environs de Lyon. Il ne diffère guère du spinosissima nain 
que par les glandes de ses feuilles. 

VI. ROSIER A PÉTALES ROULÉS. (Rosa invotuta , 
Lindley, Ait. Smith. Woods. Rosa nivalis , Doon.) 

Arbuste de deux à trois pieds de hauteur, touffu, d'un 
gris rougeâtre ; branches peu divisées, droites, couvertes de 
soies et de nombreux aiguillons inégaux , droits et forts ; 
feuilles serrées, répandant, quand on les froisse, une odeur 
assez prononcée de térébenthine , composées de cinq à sept 
folioles concaves, ovales, obtuses ou aiguës, doublement 
dentées, nues et presque opaques en dessus , en dessous 
vçlues et portant quelques glandes presque imperceptibles; 

' stipules étroites, souvent concaves , aiguës, non dentelées, 
mais frangées de glandes ; pétioles velus, glanduleux et 
soyeux , mêlés de quelques aiguillons sétiformes ; point de 
bractées ; fleurs solitaires, rouges et blanches, à pétales 
roulés, presqu'en forme de cœur; pédoncules nus; tube dn 
calice ovale, presque sphérique ; sépales hérissées d'aiguil- 
lons sétiformes et de glandes visqueuses; disque peu élevé; 
fruit couronné , avant la maturité , par les Sépales conver- 
gentes. 

Cette variété est originaire des montagnes d'Ecoss». 
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7* RACE. 

ROSIER CENT-FEUILLES. Rm centi folia. PI. 9; 
Observation . Sons ce nom nous comprenons les rosiers 
damascena , belgica , turbinât a , centi folia, prov incia Us , 
gallica et parvifolia des auteurs , et même nous ne regar- 
derons les centi folia et parvifolia des auteurs que cousine 
de simples sous-variétés. Nous allons esquisser rapidement 
les faits sur lesquels nous appuyons notre opinion. 

. Le damascena et le belgica présentent si peu de diffé- 
rences , que si l’on en excepte Miller , qui était plus jardi- 
nier que botaniste, et M. de Pronville qui met si peu d’im- 

E ortance au mot espèce, qu’il l’applique à des variétés hÿ- 
rides , tel par exemple qu’au rosier Noisette dont l’ori- 
gine est généralement connue , si l’on en excepte dis-je cet 
auteur et cet amateur de roses , les botanistes ont générale- 
ment réuni ces deux arbrisseaux , et Lindley lui-même. 

Linnée confondait le damascena , le turb inata, et le cen- 
ti folia, et il ne regardait le parvifolia que comme une 
variété naine de ce dernier. 

Quant au provincialis , Lindley, et tous les autres bo- - 
tanistes , à l’exception de M. de Pronville , n’ont pas 
hésité à le reporter dans les variétés du centtfolia, dont le 
jardinier Miller l’avait ôté. 

Willdenow et Persoon ont réuni le gallica au centi folia, 
et personne ne me blâmera sans doute de partager l’opi- 
nion de ces deux célèbres botanistes. 

Une chose pour moi inexplicable, c’est que M. De Can- 
dolle , botaniste dont le mérite , l’esprit critique et philo- 
sophique, égalent et surpassent même à mes yeux, celui 
de Linnée, ait pu faire cinq espèces des rosiers centi folia , 
semperflorens , pomponia , remensis , et, chose plus extra- 
ordinaire , muscosa ! Il est vrai qu’il ajoute , à la suite de sa 
description de la rose mousseuse : « Cet arbrisseau n’a ja- 
» mais été trouvé sauvage , et n’est probablement qu’une 
» monstruosité du rosier à- cent-feuilles, produite, toit par 
» la culture, soit par le croisement de quelque autre 
„ * race (1). » 

Nous terminerons par une réflexion de Lindley, que nous 
trouvons d’une justesse parfaite. « On me permettra de 
» conjecturer que toutes ( les roses appartenant à la tribu 
» des cent-feuilles) descendent d’une souche commune, 

» et que par une longue culture elles ont été conduites à 
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» prendre les apparences sur lesquelles les botanistes ont 
» pu déterminer les caractères différentiels (a). • 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau soyeux , plus ou moins élevé. 

Rameaux droits ou flexueux, formant un buisson ordinai- 
rement diffus , armés d’aiguillons et de soies, souvent ver- 
dâtres , quelquefois pourprés. 

Aiguillons inégaux , les plus grands ordinairement cour- 
bés en faux, entremêlés de soies et de glandes. 

Feuilles composées de ciuq à sept folioles. 

Stipules ordinairement simples , souvent frangées ôn ci- 
liées de glandes. 

Pétioles velus et glanduleux, quelquefois armés de pe- 
tits aiguillons. 

Folioles ovales ou oblongues , rugueuses , souvent Touil- 
lées en dessous , simplement ou doublement dentées , à 
dents quelquefois glanduleuses. 

Fleurs odorantes, très rarement solitaires, quelquefois 
réunies deux à trois ensemble, plus ordinairement en co- 
rymbe, à corolle ayant presque toujours une forme régu- 
lière très agréable. 

Bractées quelquefois nulle*. 

Pédoncules hispides-glanduleux, souvent armés d’aiguil- 
lons au-dessous des bractées. 

Tube du calice ovale, plus ou moins alongé, glanduleux , 
très rarement glabre. - 

Sépales composées , ordinairement glanduleuses. 

Disque épaissi , formant la gorge au calice. 

Pétales concaves. . 

Fruit ovale ou oblong, quelquefois globuleux. 

Cette espèce se trouve dans toute la partie temperée de 
l’Europe» 

Synonymie. 

Rosa damasccna , Lindl. Pronv. Mill. Ait» 

— bel g ica . Mill. Pronv. 

— : centifolia . Linn. Lindl. De Cand. Pronv. Redouté-» 

— provinciatis . Mill. Pronv. 

— gallica . Linn. Lindl. Pronv. Mill. Willd. Persoon. 

Smith. Redouté. 

— parvi folia. Lindl. Willd. Pers. Smith. 

— remensis . Desf. De Cand. 


(i) Flore fraoçaÎAe, sp. de 3704 i 3708. 

(?) TUf botaouftl kisjpry of roy*ji>i 
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— pumila. Lino. Jacq. Willd. Pers. Ait. Smith. 

— polyanthos . Roess. 

— caryophyllea . Poir. 

— muscosa . Mill. Willd. Roess. Pers. Redout. 

Bosa divionensis . Roess. 

— pomponia, De G and. Redout. 

— burgundiaca . Pers. 

— turbinata, Lindl. Willd. Pers. . 

Variétés . 

I. ROSIER DE DAMAS. ( Jtosd damascena, Lindl. 
Mill. Ait. Duroi. Rose. Bosa bifera , Poir. Pers. Redout. 
Pronv. Bosa centifolia bifera . Poir. Bosa calendarum. 
Munch. Borck. Roess. Gallique portland , Bosc. ) 

Arbrisseau assez élevé ; rameaux ordinairement très cou- 
verts d'aiguillons inégaux, les plus grands courbés en faux, 
entremêlés de soies; feuilles composées de cinq ou sept fo- 
lioles glabres en dessus, pubescentes ou velues en dessous, 
simplement dentées, à dents ordinairement velues , et 
quelquefois glanduleuses; pédoncules bispides-glanduleux 
ou glanduleux ; fleurs en corymbes multiflores et ouverts, 
plus longs que les feuilles , odorantes ; sépales ordinaire- 
ment velues ou glanduleuses, plus courtes que les pétales , 
réfléchies; tube du calice rarement hispide, glabre ou 
glanduleux , court , turbiné ou ob-conique , toujours évasé 
% au collet et sans étranglement sensible. , 

Sprengel pense que ce rosier , que nous croyons avoir 
été apporté a» Syrie en i 5 y 5 , est le même que celui dont 
parle Virgile , dans ses Géorgiques , et qu’il nomme biferia 
rosaria Pœsti, Ce qu'il y a de certain , , c'est qu'on ne le 
trouve pas aujourd'hui dans les environs de Pæstum, Il a 
fourni un très grand nombre de sous-variétés. 

Section i M . Fleurs blanches, 

1 . Ross blanche d'Italib. Prévost, Arbrisseau à aiguil- 
lons rares, minces, épars, mélangés de soies glanduleuses 
et nombreuses; feuilles un peu pâles ; boutons carnés; 
fleurs 9emi-doubles, moyennes, odorantes, d'un beau blanc. 

a. Tbiomphb de Lille. Vibert. Arbrisseàu armé comme 
le précédent ; pétioles redressés à l'extrémité ; folioles à 
bords ordinairement relevés sur les côtés , très profondé- 
ment dentées , à dents aiguës et glanduleuses; tube du ca- 
• lioe ob-conique, très glanduleux; fleurs pleines, moyennes, 
blanches avec le centré rose. 
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3. Dame »hi«3 h*. Mielley. Fleurs doubles , grandes r 
d’un blanc pur quand elles sont épanouies ; doutons reu-> 
ges , comme ceux de la cent-feuilles. 

4* La laitière. Mielley. Fleurs moyennes, pleines* d’on 
blanc légèrement carné. Très jolie variété. 

5. Déesse flore. Mielley. Fleurs moyennes, pleines, 
presque blanches , aussi jolies que dans le précédent rosier. 


4 Section 2 e . Mousseuses . 

6. Perpétuelle mousseuse. Pirolle. Arbuste vigoureux , 
armé d’aiguillons fins et d’un violet pourpre ; feuilles com- 
posées de cinq folioles sessiles , ovales , d’un vert gai en 
dessus , un peu glauques en dessous ; calice entièrement 
couvert de soies rameuses, longues et très serrées , produi- 
sant un effet plus agréable que celui d’aucune mousseuse ; 
fleurs très pleines, blanches , à pétales élégamment placés. 

Section 3 e . Fleurs roses , pûtes ou lilucèes. 

7. Bblle ipeigénib ; belle stéphanib. Boutigny. Arbris- 
seau à aiguillons nombreux , la plupart forts et crochus ; 
fleurs moyennes , pleines, d’un rose lilas pâle. 

8» Damas bb milet. Prévost. Arbrisseau armé comme le 
précédent ; fleurs moyennes très pleines, d’un rose lilas 
pâle. 

9. Damas dü Luxembourg. Prévost. Arbrisseau formant 
uù buisson bas, étalé, armé d’aiguillons nombreux, la 
plus grande partie forts et crochus ; fleurs moyennes ou pe- 
tites, nombreuses, régulières, très pleines, d’un rose pâle, 
devenant carnées. L’arbrisseau fleurit abondamment. 

10. Delphine gay. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
n® 7 ; fleurs moyennes ou grandes , pleines , d’un rose 
pâle ou carnées. 

11. Duc de Chartres; nuuvbau triomphe. Godefroy. Fleurs 
nombreuses, moyennes, pleines, d’un rose clair. 

12. Élis a walkbb. Prévost. Hameaux courts ; aiguillons 
gros, courts ; feuilles d’un vert pâle, à cinq ou, mais rare- 
ment, sept folioles oblongues, aiguës, arquées, un peu 
pubescentes en dessous , à dents aiguës dont la pointe est 
inclinée en dessous; fleurs grandes, doubles ou pleines, 
d’un rose très clair ou carnées. Cette sous- variété déli- 
cate est difficile à multiplier. 

t 3 . La favorite. Vibert. Arbrisseau à rameaux très ai - 
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guiilonnés; boutons rouges ; fleurs petites, pleines, plates, 
carnées , presque blanches. 

14. L'admibation. Prévost. Ar b risse ad à aiguillons nom* 
breux, la plupart forts et crochus; fleurs moyennes, pleines, 
régulières, d’un rose clair, à bords ordinairement pâles. 

1 5 . Madame db tressait. Prévost. Arbrisseau très aiguil- 
lonné; fleurs grandes, pleines, d’un rose pâle ou carnées. 

16. Marie-louise; tout-aimable; tendresse admirable; 

ORPHEE DE LILLE; AUGUSTINE POURPRÉE; BELLE FLAMANDE; 

agathe couronnée; agathe ROSE; caprice de zÉPHiR. Ar- 
brisseau diffus, à rameaux flexueux; feuilles ordinaire- 
ment pendantes; fleurs moyennes, doubles, d'un rose clair 
ou pâle. 

17. Olympib. Vibert. Arbrisseau armé d’aiguillons nom- 
breux, forts et crochus; ÿeurs moyennes, pleines, d'un 
rose clair. 

18. Petite sophie. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
précédent ; fleurs petites ou moyennes , pleines , régulières, 
d’un rose clair ou pâle. 

19. Prométhéb. Vibert. Arbrisseau à rameaux très ai- 
guillonnés ; fleurs moyennes , très doubles , d’un rose lilas, 
moins pleines que dans la Cléonice du même cultivateur. 

30. Rose dbs princes; cbnt-feuillbs argentée; ( rosa 
umbellata; Prévost. ) Arbrisseau â rameaux flexueux et très 
aiguillonnés ; folioles à dentelure simple. Velue et non glan- 
duleuse; tube du calica ovale-turbiné , n’ayant pas d’é- 
tranglement sensible au collet ; fleurs moyennes, doubles, 
d'un rose lilas clair, odorantes. 

31. Soeur jtosbph. Vibert. Déiphplb ; Prévost. Fleurs pe- 
tites, doubles, d’un rose clair ou pâle* 

33. Cent-feuillus plate. Lécoffé. Cet arbrisseau, qui est 
certainement un Damas malgré son nom , a les fleurs assez 
grandes , plates, d’unYose lilacé, ayant dans, le centre une 
couronne formée parles étamines. 

a 3 . Rosalie. Annuaire. Fleurs grandes, très doubles, 
d’un très beau rose brillant , plus foncé au centre. 

s. Théone. L. Noisette. Arbuste de trois à quatre pieds; 
qiguillons inégaux, les gros aplatis et crochus; feuilles corn- 

8 osées de cinq folioles planes, ovales , légèrement dentées; 

eurs très planes, moyennes, d’un rpse vif, portées sur 
de longs pédoncules, très belles. 

‘ . • ’ - Digifeedby GoOgle ' : 



Jj4- UOftOCfeAPfflK 

a». Théophanie. Prévost. Fleurs moyennes, doubles/ 
d'un rose lilas clair. * 

a 6 . Rosb d’Italie bosb ; damas d'Italib. Godefroy. Ar- . 
brisseau à rameaux diffus; folioles ovales-lancéolées , ai- 
guës, à dentelures pointues, velues et non glanduleuses; 
pédoncules glanduleux ; tube du calice ob-conique, glabre 
an sommet; fleurs moyennes, semi-doubles, odorantes, 
d’un rose clair ou carné vif au centre, pâle aux bords. 

37. Damas violacé; Godefroy. Bellb-flkur; la divinité. 
Prévost. Arbrisseau à aiguillons rares, minces, épars, en- 
tremêlés de soies nombreuses et glanduleuses; tube du ca- 
lice ob-conique; fleurs moyennes, pleines, d'un rose très 
pâle ou carné , #1 pétales très minces , ceux du centre plissés 
et finement ondulés. 

3$. Joséphihé-artoinkttb. Péan. Fleurs remontantes , 
très grandes, très doubles, bien faites et d'un fort joli 
rose. 

39. Bbllb d'Adtecil. Prévost. Arbrisseau à aiguillons 
courts; folioles très rapprochées, ovales, larges, minces 
et un peu pubescentes en dessous , les latérales sessiles et 
croisées par leur base ; tube du calice turbiné-pyriforme ; 
fleurs moyennes ou grandes, pleines, régulières, d’un rose 
lilas très pâle ; ou carnées. 

ïo. Bé lis ai ni. Hardy. Arbrisseau vigoureux , à rameaux 
droits, armés d'aiguillons inégaux, nombreux, élargis à 
la base, entremêlés de poils glanduleux ; feuilles d'un vert 
tendre , composées de cinq à sept folioles régulièrement 
dentées , les unes ovales, les autres oblongues ; fleurs nom- 
breuses, en corymbes, très doubles, moyennes; pétales 
d'un rose tendre lors de l'épanouissement , puis devenant 
plus pâles ou couleur de chair; tube du calice et pédoncules 
garnis de poils glanduleux. 

3i. François jokglecb. Prévost. Arbrisseau vigoureux, à 
aiguillons courts, inégaux, à base épaisse, entremêlés de 
soies courtes; feuilles glauques, à folioles minces, ovales, 
un peu pubescentes en dessous; pédoncules longs, glandu- 
leux; fleurs moyennes ou grandes, pleines, d'un ruse clair 
et vif. 

3 a. Joséphinb d'hohbnzollbrn. Prévost. Arbrisseau à ra- 
meaux très aiguillonnés ; feuilles velues en dessous ; pédon- 
cules très-longs, hispides-glanduleux, verticaux; tube du 
calice turbiné , un peu resserré au collet ; trois des sépales 
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sont bordées d’appendices très longs; fléurs moyennes, 
pleines, d’un rose clair. Boutons ayant l'aspect de ceux de 
la rose cent-feuilles. 

33. Œillet rose. Prévost. Arbrisseau vigoureux; aiguil- 
lons inégaux, entremêlés de soies, les plus grands ordi- 
nairement stipulâmes ; folioles d'un beau vert , larges, rap*- 
prochées, glabres des deux côtés, doublement dentées; 
pétioles glanduleux, armés en dessous d'aiguillons cro- 
chus; fleurs petites, pleines, d'un rose pâle, ou car- 
nées. 

54. Agathb sombsson. Pelletier. Petite agathb, Vibert. 
Arbrisseau armé d'aiguillons nombreux, la plupart forts et 
crochus ; rameaux flexueux ; fleurs petites , pleines , d'un 
rose lilas. 

35. Agathb hanchbtte; grande tartare. Prévost. Arbris- 
seau formant un buisson étalé et très armé, à aiguillons 
comme dans le précédent. Fleurs moyennes, régulières, 
très pleines, d’un rose pâle à la circonférence, vif aux 
bords. 

36. Glaire d'olban. Vibert. Arbrisseau armé comme le 
précédent; tube du calice gros, très court; fleurs moyennes, 
pleines, régulières, d’un rose pâle à la circonférence, foncé 
et vif au milieu. 

3j. Cléonice. Vibert. Arbrisseau à folioles pourpres dans 
leur première jeunesse; pédoncules non bispides, mais 
glanduleux, ce qui distingue cette sous-variété du Promé- 
thée du même cultivateur; fleurs moyennes, pleines, d’un 
rose lilas. 

Section 4 e * Fleurs carnées ou cTun rose vif, 

58. Coralib. Mielley. Fleurs moyennes, très doubles, 
bien faites, carnées, très jolies. 

09 . Général foy. Boutigny. Fleurs très bien faites, 
moyennes, fort doubles, d’un rose foncé et brillant, car- , 
nées aux bords. 

Obtenue à Rouen. 

40. Rose prévale. Fleurs remontantes, très doubles, 
grandes, couleur de chair. 

Obtenue à Rouen. 

41. La délicatesse. Mielley. Fleurs moyennes , très bien 
faites et fort belles , très doubles , carnées. 
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4*. Pàllas. Mielley. Fleurs petites, en bouquets, carnées, 
très doubles. 

44* Anarkllb. Vibert. Arbrisseau à fleurs petites, pleines, 
d'un rose foneé et lilacé. 

45. Damas argenté; Ross argenté. Prévost. Arbrisseau à 
aiguillons nombreux , la plupart forts et crochus ; fleurs pe- 
tites , carnées , doubles. 

46. Célbstinb. Coquerel. Arbrisseau armé comme le 
précédent; fleurs grandes , pleines , carnées. 

47. Damas cabtieb ; bosb cabtibv. Vibert. Arbrisseau vi- 
goureux, très armé, à aiguillons pour la plupart forts 
et crochus; fleurs moyennes, très doubles , régulières, d'un 
rose vif. 

Cette sous-variété a le port des rosiers de Belgique, mais 
elle eû diffère par le tube de son calice très court et sans 
étranglement au collet. 

48. Hknri iv. Tributien. Arbuste vigoureux , à aiguillon 
courts, épais, entremêlés de soies glanduleuses; folioles 
pourprées dans leur jeunesse , velues en dessous , ovales- 
oblongues; tube du calice turbiné ; fleurs très grandes, at- 
teignant quelquefois cinq pouces de diamètre , pleines , ré- 
gulières , d'un rose vif. 

49 . Isalinb. Vibert. Fleurs grandes , pleines, régalières, 
d’on rose vif. 

50. La constance; cbnï - feuilles d'avranchB. (Centifolia 
peônœflora, Ceîs. Centifolia incarnata, Pronville. ) Duchbssk 
fea grammont. Ceîs. Arbrisseau à rameaux étalés, diffns^ 
flexueux , très aiguillonnés ; fleurs doubles, grandes, ordi- 
nairement inclinées, carnées à la circonférence , d'nn rose 
clair et vif au centre. 

51. Illustre beauté. Vibert. Arbrisseau à aiguillons 
faibles, rares, minces, épars, entremêlés de soies nom- 
breuses et glanduleuses; folioles glaqdnleuses , simplement 
dentées; tube du calice ovale-tprbiné , glabre; fleurs 
pleines, régulières, moyennes , d'on camé vif, fort jo- 
lies. 

62. La bochbfoucault - Liancourt. Lecomte. Arbrisseau 
très vigoureux , & aiguillons inégaux , les grands arqués ; 
fleurs moyennes, très doubles, d*un rose foncé, jolies, mais 
rares et surmontées par le feuillage. 

53. Piialik. Vibert. Arbrisseau à rameaux béfissês d'ai- 
guillons nombreux et inégaux , oTdibfiûrettiéBt droit* , en- 
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tremêlés de soies ^folioles veinées-ridées , velues des deux 
côtés ; tube du calice turbiné , très court, hispide- glandu- 
leux ; fleurs petites , pleines, d'un rose purpurin. 

Sict. V. Fleurs rouges, ou purpurines , ou panaehées. 

54. Faustin*. L. Noisette. Arbrisseau à pédoncules longs 
et uniflores ; fleurs très pleines, de moyenne grandeur, d'un 
rouge vif. 

55. La mikjuir. Gœsard. Fleurs très doubles , grandes , 
d'un pourpre clair, satinées, comparables à la rose du 
roi. 

56. Damas a fleurs panachées. Girardon. Feuilles pubes- 
centes; fleurs moyennes, doubles, blanches, panachées 
de rose. 

57. Bell* bamas. Et. Noisette. Arbrisseau très vigoureux 
et trèsrameux; aiguillons nombreux, inégiux, légèrement 
crochus, roussâ très; feuilles d'un vert tendre, composées 
de cinq à sept folioles ovales ,' un peu fermées ; fleurs ter- 
minales, couronnant l'arbrisseau au nombre de cinq à sept 
sur chaque pédoncule , très grandes et très pleines , à péta- 
les d'un rouge assez vif. 

58. Damas pourpre. Arbrisseau formant un buisson bas, 
étalé , très armé ; fleurs moyennes , pleines , d'un rose pur- 
purin vif et uniforme, quelquefois d'un pourpre clair. 

59. Sahspareillb Bq Holland*. Vibert.' Arbrisseau à ra- 
meaux grêles , géniculés , très armés ; feuilles ordinairement 
distiques, excepté sur les rejets; fleurs pleines, très petites, 
d'un rose lilas souvent jaspé de rose purpurin foncé , à pé- 
tales ondulés et bullés. 

60. Louis xvi; bbllr italien**; achillr. Arbrisseau à 
rameaux courts et très aiguillonnés; tube du calice cqurt, 
hispide glanduleux. Sépales des fleurs centrales à pinnules 
lancéolées, sépales des fleurs latérales à pinnules linéaires 
et moins nombreuses fleurs pleines, moyennes, régulières, 
d'un rouge très vif et uniforme. 

61. Babrt. Mie lie y. Fleurs moyennes , pleines , carnées, 
fort jolies. 

II. ROSIER DE FRANCFORT; a ïsikr tcrbi n é. (Rosa 
turbinata ; Lour. Jacq. Smith. Rau. Lindl. Will. Ait. Pers. 
Pronv. Redout. Rosa francofurtiana , Gmel. Munca. Rosa , 
cumpanulata , Ehr. Rosa Franoofurtensis, Roes. Desf. ) * 
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Arbrisseau vigoureux , formant un buisson épais ; rejets 
hérissés d y aiguillons forts, larges à la base, inégaux , cro- 
chus, entremêlés de soies ; gemmes saillans et arrondis ; pé- 
tioles ordinairement velus , aiguillonnés et glanduleux ; sti- 
pules larges, cotonneuses et glanduleuses sur les bords , 'or- 
dinairement entières; feuilles composées de oinqà sept fo- 
lioles o\ aies 9 velues en dessous; pédoncules rameux, his- 
pides -glanduleux, en corymbes; bractées grandes, larges, 
ovales ou orbiculaires ; tube du calice glabre au sommet, 
gros, turbiné,. évasé au collet, sans étranglement; sépales 
courtes, ordinairement glanduleuses, terminées par une 

Î ointe , trois d'entre elles portant quelques appendices, 
leurs doubles ou pleines. 

Pour peu que l'on compare la description de ce. rosier 
avec celle du damascena , on ne sera pas étonné de me le 
voir placer avec les cent-feuilles, dont, au reste , Linnée ne 
l'avait pas séparé. On ne lui connaît pas de type simple 
croissant spontanément dans les champs , et l'on ignore en- 
tièrement son origine. Ceci prouve encore en faveur du rap- 
prochement que j'ai opéré. On en possède quelques sous- 
variétés, qui sont: 

Rosi ii a gros cul ; rosirr dk Francfort. Arbrisseau à ra- 
meaux glauques, souvent inermes ; folioles rapprochées, 
ridées, veinées, pâles en dessous , à dentelures simples ou 
convergentes; fleurs moyennes ou grandes, presque plei- 
nes, dMun rose purpurin bleuâtre. 

Rose pivoine des Hollandais. Grande fivoinr ; Prévost. 
Tube du calice très gros , court, turbiné, lisse et glabre; 
fleurs, semi-doubles, grandes, d'un rose vif au centre et 
clair à la circonférence. 

Bkllb victorinr. Vibert. Arbrisseau à bractées presque 
orbiculaires ; fleurs moyennes, pleines , carnées au centre , 
d'un rose clair ou pâle à la circonférence. 

Ross pavot. Prévost. Bractées grandes et ovales à la. 
base des corymbes , lancéolées sur les pédoncules partiels. 
Tube du calice glabre et glauque; fleurs semi-doubles, 
grandes , d'un rouge ou d'un pourpre vif. 

Bbl|.b-Rosinx ; Vibert. Rosb cbrisk; amklia ; Prévost. Ar- 
brisseau à rameaux très crochus; pédoncules glanduleux # au- 
dessus des bractées, presque glabre à la base; fleurs gran- 
des ou moyennes, doubles, d'un rose cerise. 

Ancbliip. E. Noisette. Arbrisseau très vigoureux à aiguil- 
lons assez nombreux , crochus , élargis à la base ; feuilles 
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blanchâtres en dessous , teintées de rose dans leur jeunesse, 
à cinq folioles arrondies , légèrement dentées ; fleura gran- 
des, doubles, très belles, nombreuses, en corymbes .re- 
dressés. 

Valérie. Prévost. Arbrisseau à feuilles petites, velue* 
des deux côtés; tube du calice court, turbiné; sépales 
courtes ; fleurs pleines, très petites, d'un rbse pâle. 

Aimable Éléonore. Goquerel. Arbrisseau à stipules lar- 
ges; cinq ou, mais rarement, sept folioles ovales oblon- 
gues, glabres en dessus, un peu pubescentes en-dessous, 
simplement et peu profondément dentées ; fleurs moyen- 
nes , pleines , d'un rose foncé vif, ou cerise clair. 

III. ROSIER DE BELGIQUE; (Rosa belgica , Mil». 
Pronv. Rosa damascena , Lindl. Redout. Duroi. Pronv. Rosa 
alba, Var. damascena , Poir. Rosies Belgique, Dumont 
Gourset. Bosc.) Ross de Puteaux. 

Arbrisseau vigoureux, formant un buisson épais; rameaux 
élancés , diffus, géniculés ou flexueux, très armés ; conser- 
vant long-tenus leurs feuilles; aiguillons entremêlés de soies, 
longs , inégaux , les plus forts courbés ; feuilles composée» 
de cinq à sept folioles grandes, ovales, obtuses, un peu va- 
lues en dessous , simplement dentées , à dents velues , rare- 
ment glanduleuses ; pétioles velus et glanduleux , ordinaire- 
ment armés en dessous d'aiguillons crochus ; pédoncules très 
longs, trichotomes, armés d'aiguillons dessous les bractées , 
glanduleux au-dessus ; tube du calice glanduleux , étroit et 
fort long, fusiforme, rétréci au collet; sépales glanduleuses, 
foliacées, plus-longues que le bouton et plus courtes que les 
jpétales, trois d'entre elles portant quelques appendices 
longs et divergens; fleurs très odorantes , en corymbes mul- 
li fl ores très ouverts; fruit alongé, renflé au milieu, étroit 
à la base et au sommet , rouge. 

Ge rosier , qu'à la rigueur on ne devrait regarder que 
comme une sous-variété du damascena , est cultivé en grand 
dans beaucoup d'endroits, particulièrement à Puteaux, pour 
fournir Ceau de rose aux distillateurs. On en possède ua 
grand nombre de sous- varié tés, savoir : 

Section i re . Fleurs blanches , ou presque blanches. 

I. Parure des vierges. Prévost. Arbrisseau à folioles plu» 
arrondies et plus pâles que dans les autres sous-variétés; 
tube du calice glabre au collet; fleurs moyennes , semi-dour 
Me * } bjfcnçhçâ. 
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а. Œillet blanc. Prévost. Arbrisseau à rameaux grê- 
les; feuilles composées de cinq pétales aiguës; (leurs 
petites , doubles, blanches avec une légère teinte de 
carné. 

3 . Miroir des dames; pyramide agréable. Prévost. Feuilles 
composées de cinq folioles lisses, glabres en dessus, à dents 
inclinées ; pédoncules glanduleux et visqueux; tube du ca- 
lice ovale-pyriforme , hispide-glanduleux, visqueux et odo- 
rant; fleurs en corymbes-pauciflores, moyennes, pleines, 
inclinées , blanches à la circonférence , d'un carné vif au 
centre. 

4 . Pktitb lisbttb. Vibert. ( Alba hybrida cum bifera , du 
même. ) Arbrisseau à folioles pointues ; tube du calice glau- 
que et glabre au sommet ; fleurs doubles, moyennes, car- 
nées , devenant presque blanches. 

5 . Provins blanc ; fausse unique. Prévost. Arbrisseau très 
agréable quand ses fleurs épanouissentbien , ce qui arrive 
assez rarement. Elles sont grandes , très doubles , blanches 
à la cireonférence , d’un carné vif au centre. 

Sect. II. Fleurs roses. 

б. Belgique rose. Prévost. Fleurs moyennes, semi-dou- 
bles , d’un rose clair. 

7. Yorx et Lancastrb. Miller. Fleurs moyennes , semi- 
doqbles, blanches , panachées et rayées de rose clair. 

8. La félicité. Prévost. Elle ne diffère de l«i precedente 
que par ses fleurs souvent maculées , à panachures plus 
nombreuses et d’un rose plus foncé. 

9. Junon argentée; petite Junon de Hollande; petite 
Erhbstre; Vibert. Roi de Perse. Prévost. Fleurs doubles, 
petites jd’un rose clair ou pâle. 

10. GLYefeRE. Vibert. Arbrisseau à rameaux très aiguil- 
lonnés ; feuilles rapprochées , souvent doublement den- 
tées ; fleurs doubles , moyennes , d’un ros6 clair et vif, en 
corymbes multiflores. 

11. Boule hortensia; Godefroy. AGATHBMAJESTüBüSB.Pré- 
•Vost. Ee triomphe ; Vibert. Arbrisseau è fleurs doubles , 
bombées , moyennes, d’nn rose clair, rouges lorsqu elles ne 
sont encore qu’en bouton. 

la. Clarisse. Vibert. Arbrisseau à rameaux droits; fleurs 
upoyennes, doubles, d’un rose clair. 
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iS. MEBTItLLE DÙ MO PT» B ; BOl DBS PAYS-BAS; IMPAeATEICB 

De Hollande. Arbrisseau à folioles très grandes ; tube da 
calice très gros, alongé , légèrement étranglé au sommet ; 
fleurs grandes , doubles, d'un rose vif clair, brillant et uni- 
forme. 

i4. Sylvia. Vibert. Arbrisseau très vigoureux ; feuilles 

G randes, à folioles ovales , beaucoup plus pubescentes en 
essous qu'en dessus ; pédoncules très longs ; tube du calice 
oblong; fleurs en corymbes très ouverts, moyennes ou gran- 
des , pleines ; pétales larges , épais , d'un carmin vif , uni- 
forme et durable. 

Sect. III. Roses de Port tond* 

Observation . Dumont de Gourset , dans son Botaniste* 
cultivateur, fait une espèce des roses de cette section. 

Biles diffèrent des roses belgiques par quelques nuances 
que nous allons signaler. # 

Leurs rameaux , ordinairement très aiguillonnés, sont ce- 
pendant presque inermes dans quelques variétés ; leurs pé- 
doncules sont plus courts, et les fleurs forment des corym- 
bes fastigiés plus courts que les feuilles environnantes ; le 
tube du calice a une base amincie, s'unissant insensiblement 
au sommet épaissi du pédoncule ; les sépales égalent ou dé- 
passent la longueur des pétales. Tous caractères qui ne se 
rencontrent pas dans les roses belgiques de race pure. 

Ce sont les fleurs de cette section qui exhalent le plus 
d'odeur, et qui , pour cette raison , sont aussi le plus géné- 
ralement cultivées pour la parfumerie. 

A. Arbrisseau fleurissant pins de deux fois par an. 

* Fleurs camées. 

1$. Pauline Dubbepil. Vibert. Fleurs moyennes, semi- 
doubles, carnées. 

* * Fleurs roses . 

t6. Rose de tous lbs mois; aoss du calbndbibb ; pbbf&» 
tubllb sBMf- double. Vibert. Arbrisseau trèb remarquable 
par le tube de son calice qui est pyrifortne dans sa première 
jeunesse, fusiforme lorsque la corolle est épanouie, ovale 
après la fécondation ; fleurs moyennes , semi-doubles , d'un 
rose clair. 

17. Poetland cabn fl. Fleurs grandes , semi-doublts, d'un 
rose clair et vif au printems , plus foncé en automne* 
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Le désespoir des amateurs. Rosa perpeiuosissima . Foulard 
Arbrisseau vigoureux ; rameaux gros ; aiguillons longs , iné- 
gaux , droits ou un peu courbés ; feuilles de trois à sept fo- 
lioles, petites, ovales, aiguës , d’un vert clair en dessus , 
.glauques en dessous; fleurs larges de vingt à trente lignes * 
pleines, d’abord d’un rose vif, puis carnées, odorantes. 

• Ce magnifique rosier, dit M. Foulard , du Mans , porte 
- les caractères spécifiques des espèces suivantes : il a , des 
Damas , le bois et les aiguillons ; des majalis , le pétiole et 
l’aspect des feuilles ; des Bengales , les folioles ; des Noi- 
settes , les corymbes ; des Ile-de-Bcurbon , l’ovaire ; des 
thés , les taches noires sur le bois et le pédoncule ; et des 
cent-feuilles , l’odeur. » 

Si ce rosier , observé de nouveau, présente cet assemblage 
de caractères, il sera une preuve irréturquable de la vérité 
de mon opinion , relativement à l’existence réelle des espè- 
ces. Il a fleuri en i 85 s , pour la première fois. 

18. Palmyrb. Vibert. Arbrisseau à rameaux longs et vèr- 
ticaux ; fleurs moyennes, doubles , régulières, d’un rose pâle 
devenant carné. 

19. Belle Fab(br. Prévost. Tube du calice obeonique, 
très long, presqu’en massue ; fleurs très grandes, attei- 
gnant jusqu’à cinq pouces de diamètre, très doubles , roses, 
pas très régulières. 

* * * Fleurs rouges. 

20 . Rose du roi ; rose Lelieub. Arbrisseau remarquable 
par son calice ayant souvent six sépales; fleurs moyennes, 
doubles, d’un rouge clair, souvent plus régulières et plus 
vives en automne qu’au printems. 

21 . Perpétuelle a fleurs bouges. Dubreuil. Flenrs moyen- 
nes , quelquefois grandes , semi-doubles , d’un rouge vif. 

Philippe prbmier. Du val. Arbrisseau vigoureux , à jeunes 
rameaux coudés ; aiguillons très nombreux , fins , inégaux 
et un peu courbés; feuilles larges, composées de sept folio- 
les ovales , également dentées , avant quelques aiguillons 
sous la nervure intermédiaire ; tube du calice pyriibrme ; 
fleurs très grandes, 'pleines, d’un beau violet foncé, réu- 
nies au nombre de trois à cinq. 

B. roses Infères, ou fleurissant deux fois par an. 

* Fleurs rouges . 

31* POBTLÀND A FLEURS ROUGES DOUBLES, ROSE »B POETLÀÎfB 
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sbmi- double , Yibert. Fleurs semi-doubles ou doubles , 
moyennes , d’un rouge très vif. 

aa. Pobtland a grandes fleurs. Prévost. Fleurs très gran- 
des , semi-doubles ou doubles , à pétales très grands , d’un 
rose vif. 

* * Fleurs 'rosés. 

a5. Rosb Préval. Prévost. Tube du calice ob-conique 
glabre , souvent iayé de vert foncé à la base ; fleurs gran- 
des, très doubles, d’un rose pâle. Get arbrisseau donne or- 
dinairement des fleurs plus belles à la seconde fleuraison 
qu’à la première. 

a4. Quatre saisons rose. Yibert. Bif£re a fleurs roses; 
perpétuelle a fleurs rosbs. Arbrisseau à rameaux droits et 
Verticaux ; folioles simplement dentées , à dents velues 
mais non glanduleuses ; fleurs moyennes , sempdoubloa , 
d’un rose clair. 

a5. Bifkre presque inbrmb. Quatre saisons moins épineux» 
Yibert. Arbrisseau à rameaux glabres et lisses dans quel- 
ques-unes de leurs parties, armés d’aiguillons rares et irré- 
gulièrement épars ; fleurs moyennes , semi-doubles , d'un 
rose pâle. 

# 6 . PoRTLAND A FLEURS DOUBLES ; LA MODERNE. PrévOSt. Ar- 

brisseau à aiguillons faibles ; fleurs grandes , semi-doubles, 
d'un rose purpurin clair. 

37 . Rose BurFON. Joséphine. La graoibuse. Fleurs moyen- 
nes, très pleines , d’un rose pâle. 

28 . Bifera vbnusta. Prévost. Galice ayant souvent six 
sépales ; fleurs moyennes , pleines , d'un rose très clair ou 
pâle. 

* * * Fleurs blanches ou panaohéesi ' ■.< 

2g. BlFàfiS BLANCHE ; PERPÉTUELLE BLANCHE ; QUATRE SAISONS. 

blanchb. Fleurs moyennes, doubles, blanches, légèrement 
carnées avant l’épanouissement. 

3o. Quatre-saisons panachée. Prévost. Fleurs moyennes , 
doubles , blanches , rayées de rose lorsqu’on cultive l’arbris- 
seau dans les terres légères, mais à panachures disparaissant 
quelquefois dansJes terres fortes. N 

C. Rosier ne fleurissant qu'une fois par an. 

5i. Caroline Maille. Boutigny. Arbrisseau faiblement 
armé; feuilles à cinq folioles dont l’impaire glande, et 
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celles de la paire inférieure petites; fleurs pleines, moyennes* 
blanches à la circonférence et légèrement carnées au cen- 
tre. 

3a. ÀofeLi. Prévost. Pleurs grandes ou moyennes, régu* 
lières , d'un rose clair , brillant et très uniforme. 

33. Jba&nb Hachbtts. Goqnerel. Arbrisseau à rameaux 
courts ; feuilles d'un vert pâle ; tube du calice très gros , 
ayant souvent un pouce de hauteur et dix lignes de largeur; 
fleurs pleines, très graodes, d'un rosa très clair au centre» 
et plus pâle encore à la circonférence. 

34* Gohtbssb Labgbboh. Vibert. Une partie dos boutons 
% fleurs de cet arbrisseau avorte lorsqu'ils sont trop nom- 
breux ; fleurs moyennes , pleines , carnées. 

35. Jeunb Hbnei. Vibert. [Arbrisseau à rameaux pourprés ; 
fleurs pleines , pourprées, d'un rose vif et foncé. 

56. PautcB db Galles. Arbrisseau à rameaux inermes et 
pourprés ; folioles lisses , grandes , d'un vert très foncé , ai* 
gu ment dentées; tube dm calice étroit et extrêmement 
long ; sépales terminées par une très longue pointe ; fleurs, 
pleines , grandes , d'un rouge clair , ou d'un rose vif et 
foncé. 

3y. Lopoïska Mabik. Prévost. Fleurs pleines , grandes» 
d'un rose très clair. 

38. Rosa hodicaulis. Vibert. Fleurs pleines, moyennes» 
carnées , à pédoncules extrêmement courts ; pétales inté- 
rieurs nombreux, étroits, échancrés au sommet. 

5q. Wahata. L. Noisette. Vahata. Vibert. Arbrisseau à 
feuilles d'un vert foncé ; fleurs moyennes ou grandes, régu- 
lièresytrès pleines, odorantes, d*un pourpre violacé clair» 
vif et uniforme. ' 

4o. Triompha db Roobn. Lecomte. Fleurs grandes, plei- 
nes , d'un rose clair. 

P. Rosiers hybrides. 

4»« Émilib Maugbb. Prévost. (Alba bifera. — Àtba vice 
bifera. Vibert. ) Feuilles d'un vert glauque , ce qui sans 
doute a fait rapporter ce rosier aux aiba; pétioles à aiguil- 
Ions crochus ; folioles arrondies, doublement et aigument 
dentées; fleurs moyennes, doubles, carnées. 

4a* Scbüb Vihcbut. Vibert. Arbrisseau à pédoncules 
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courts ; fleurs moyennes , pleines, d’un rose clair on 
carné. 

43. Ross a obbue db onagres» Laffay. Arbrisseau à ra- 
meaux élancés, un peu sarmenteux au sommet; folioles 
luisantes en dessus ; tube du calice glabre , souvent cia- 
vifortne ; fleurs pleines , grandes , carnées , presque blan- 
ches , très odorantes , à pétales étroits et longitudinale- 
ment plissés. Elles n’épanouissent pas toujours avec faci- 
lité. 

44 * POMPON DSS QU A Y RE SAISONS. QüATBS SAISONS POMPON. 
Vibert. Arbrisseau petit, délicat, craignant les grandes 
gelées ; feuilles petites et très rapprochées ; fleurs très pe- 
tites, doubles, odorantes, d’un rose clair, naissant dans 
l’aisselle des feuilles à la seconde floraison* 

IY. ROSIER CENT FEUILLES, pl. 9 . ( Rosa centi folia, 
Lindl. Linn. Duroi. Bull. Lbur. Roess. Bub. Rau. Redout. 
Pronv. Basa prmincialis , Mil!. Duroi. Wiid. Pers. Ait. 
Smith. Gmel. Rosa polyanthos , Roess. Rota caryophyltea , 
Poir. Rosa unguiculata , Desf. Rbsa variant , Pohl. ) 

Arbrisseau à rameaux divergens, formant un buisson peu 
élevé; aiguillons des branches inégaux, épars, les plus 
grands courbés en faulx, entremêlés de soies et de glandes : 
ceux des ramilles presque nuis; feuilles distantes et peu nom- 
breuses , composées de cinq , ou , mais rarement , sept fo- 
lioles oblongues, aigument et doublement dentées, gla- 
bres en dessus , veines ou pubescentes en dessous ; pétioles 
aiguillonnés, glanduleux; pédoncules longs, portant des 
glandes pédicellées; tube du calice glanduleux, ovale, oblong 
ou fusiforme, rarement turbiné; sèpates portant des glandes 
odorantes et visqueuses (comme le sont toutes celles de l’ar- 
brisseau) ,se terminant en une pointe ou une très longue fo- 
liole ; trois d'entre elles munies sur les côtés d’appendices 
divergens et très longs ; boutons h fleurs coniques ; fleurs 
penchées ou droites , odorantes , d’un beau rose, régulières, 
très pleines , quelquefois solitaires, plus ordinairement réu- 
nies en corymbes au nombre de deux à cinq ; fruit rouge , 
ovale. 

Cette variété, une des plus anciennement connues , réu- 
nit l’élégance à la régularité des formes, l’éclat du plus vif 
coloris au parfum le plus agréable, et, pour ces raisons» 
elle est encore regardée par un grand nombre de personne* 
comme la plus belle des fleurs. 
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Section i T *. Fleurs anomales - 

A. Rose à pétales difformes. 

1. Cbnt-feuille sans pétales. (Rosa cenlifolia apetala r 
Prévost.) Variété monstrueuse, dont tous les pétales sont 
unis par avortement. Tout son mérite consiste dans sa sin- 
gularité. 

2 . Rose geillbt. (Cenli folia cariophyllea ; Poiret. Rosa un- 
guiculata , de Launay.) Fleurs petites, semi-doubles, d’un 
rose pâle, à pétales très petits, onguiculés, ayant leurlimbe 
triangulaire , ordinairement portant trois pointes ou dents 
profondes au sommet. 

5. Cent- feuille a cbêtb ; ( Centi folia eristata , Prévost. ) 
Arbrisseau à fleurs pleines, grandes, odorantes, d’un rose 
clair et vif; trois des sépales bordées d’appendices multii 
parties , subdivisées en lanières courtes et linéaires , . d’une 
forme très pittoresque , mais n’ayant aucune analogie avec 
celle des roses mousseuses.* 

B. Roses mousseuses. 

* Fleurs panachées . 

4* Mousseuse panachée. Arbrisseau ordinairement inerme 
et glanduleux ; feuilles glauques; tube du cajicc ovale-fusi- 
forme, à bandes alternativement glabres et mousseuses. 
Fleurs semi-doubles, moyennes, blanches et panachées de 
rose. _ • 

* * Fleurs blanches. 

5. Mocssbosb blanche. Feuilles glauques, à folioles ob- 
tuses, ovales ou arrondies ; fleurs moyennes , pleines , blan- 
ches , ordinairement carnées au centre avant le parfait dé- 
veloppement. 

6 . Mocssbosb blanchb nouvelle. Arbrisseau plus vigou- 
reux et plus aiguillonné que le précédent; feuilles plus vertes, 
et plus grandes; mousse plus longue et plus abondante ; 
fleurs plus pleines , plus grandes et plus blanches. . 

* * * Fleurs roses ou carnées . 

7 . Mocssbosb Vilmorin ; Mousseuse cabnéb. Arbrisseau 
vigoureux; fleurs pleines , moyennes, carnées. 

8. Muscosa graciais ; Frévost, mousseuse a r levas r alb$ ; 
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Yibert. Arbrisseau à rameaux grêles ; folioles larges; fleure 
ordinairement inclinées , pleines, d’un rose pâle. 

9. Mousseuse communes; mousseuse rose. (Rosa ccntifplici 
muscosa, Lindl. Rosarubra , Mill. Rosa muscosa , Mill. Du- 
roi. Wild. Lour. Roess. Pers. Ait. De Gand. Ker. Redout. 
Rosa provincialis, var. B. Smith.) Fleurs pleines , moyennes, 
ou grandes, d’un rose clair. 

10. Mousseuse simplb. Fleurs moyennes, simples ou semi- 
doubles, d’un rose vif et clair. 

11. Mousseuse rosis foncé, pleine ; mousseuse coccinée. 
Vibert. Fleurs moyennes , pleines , régulières , d’un rose 
foncé vif. 

12. Mousseuse pourprb ; mousseuse ihis peintres* mousseuse 
bouge; mousseuse rosefonré. Folioles marginées de pourpre; 
fleurs semi-doubles, moyennes, d’un rouge clair on d’un 
rose foncé vif. 

i 5 . Mousseuse a feuilles de chanvre; mousseuse a feuilles 
de sauge. Arbrisseau à folioles étroites, oblongues, veinées- 
réticulées, marginées de pourpre dans leur jeunesse ; fleurs 
pleines, moyennes, d’un rose clair et vif, à pétales étroits 
et £pa‘tulés. 

14. Zoé B a bbet. Arbrisseau vigoureux , très aiguillonné , 

pétioles couverts de mousse; cinq, ou, mais rarement, 
sept folioles, couvertes en dessus demousse brune et vis- 
queuse; Fleurs moyennes , doubles, odorantes, d’un rose 
clair et très vif. . v 

Mousseuse prolifère. Philippe. Fleurs glandes , très plei- 
nes , de même couleur que la mousseuse ordinaire, ayant 
quelquefois de la difficulté à s’ouvrir, mais très belle quand 
elle épanouit bien. 

15. Moussbussb semi-double. Yibert. Fleurs grandes, semi- 
doubles, d’un rose vif. 

16. Mousseuse a fleur d’anémone; mousseusb de la Flèche. 
Arbrisseau à rameaux pourpres et hérissés; folioles pour- 
prées dans leur jeunesse, mousseuses sur les bords et en 
dessous; fleurs petites, semi-doubles, en forme de soucoupe, 
d’un rose foncé. 

Section Arbuste nain à fleurs mousseuses. 

17. Pompon mousseux. Arbuste nain, plus petit dans toutes, 
seg.paitiçs; fteurs pleines) très petites, d’un rose pâle. 
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Section 5 e . Arbrisseaux à feuilles hétérogènes. 

îS. Cent-feuilles a FEUILLES db ciLÊat; A feuilles DB gro- 
sbillbb; a feuillbs bipinnées. ( Cent i folia bip innata. Prévost.) 
Fleurs pleines, globuleuses, d’une grandeur moyenne, d’un 
rose clair. 

19. Cent- feuilles a feuilles de chêne. (Rosa itici folia , 
Pr on ville. Rosa grandidentata . Thory. ) Rameaux pourprés; 
folioles ovales, ondulées, arquées, souvent bulléeset pliées 
en gouttière, pointues., à dents très grandes ^et fleurs 
moyennes , très pleines , d’un rase pfde ou carnées , épa- 
nouissant avec beaucoup de difficulté. 

30 . Cent-feuilles hêtbrophyllb. Laffay. Arbrisseau à fo- 
lioles lancéolées , d’un vert .pâle, portant sur leurs bord& 
quelques expansions foliacées d’un vert foncé ; fleurs dou- 
bles , moyennes , d’un rose pâle. 

ai. Cent->feuillbs a feuille d’oeme. Cet arbrisseau diffère 
de celui à feuilles de cbéne par ses aiguillons plus forts , ses 
folioles plus grandes et moins crispées , ses fleurs plu» 
grandes, pleines, d’un rose pâle, épanouissant toujours 
bien. 

aa. Cbnt-feusllbs a feuilles crénelées; a fbuilles rondes,. 
(Rosa centi folia crenata , Dumont de Courset.) Arbrisseau à 
folioles arrondies , à dents profondes et fort larges ; fleurs 
petites , pleines , roses. 

a3. CênT'Fëuillks a feuilles de laitue; a feu: lj.es de chou; 
a feuilles cloquéss. (Rosa bullala , Dupont.) Folioles très 
grandes, ondées, arquées, très bullées; fleurs grandes, 
pleines , globuleuses, d’un rose uniforme clair et vif. 

Section 4 e * Sous-varièlès de couleur. 

* Fleurs blanches . 

a4. Unique blanche. ( Centifolia mutabilis , Thory. Cenit- 
folia nivea , Loiseleur. Centifolia unica , Dumont de Courset.) 
Feuilles doublement dentées, à donts très glanduleuses;, 
boutons rouges ; fleurs pleines, moyennes, blanches. 

a5. Belle Antide. Roeser. Arbrisseau assez vigoureux , 
ayant le bois et les rameaux comme la cent-feuilles ordi- 
naire; feuilles glauques en dessous, à folioles ovales, peu 
profondément dentées; fleurs nombreuses, en corÿmbe, 
moyennes, bien faites, très doubles, d’un blanc légèrement 
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nuancé de carné; pétales quelquefois un peu roulés au 
centre, légèrement chiffonnés à la circonférence, peu échan- 
créa au sommet. 


* * Fleurs panachées . 

a 5 . CeNS*FBU 1LLBS VEINrfR-MABBR*B; CBNT-FBUILLB8 A FLEUR» 
crispées. Yibert. Arbrisseau à fleurs moyennes ou grandes , 
pleines, d'un rose clair, ordinairement marbrées et jaspées 
de rose foncé , à pétales souvent crispés. Des accidens de 
culture font quelquefois disparaître ses panachures. 

36, Unique panachée ; bosb TUMPB Paltot. Prévost. Ar- 
brisseau à folioles doublement dentées, à dents très glan- 
duleuses; fleurs pleines , moyennes , blanches, b pétales in- 
térieurs panachés et rayés de rose très vif. 

37. Duc de Choisbul. Lecomte. Arbrisseau à pédoncule» 
longs, teintés de pourpre ainsi que les rameaux ; sépales fo- 
liacées , très longues; bouton conique ; fleurs grandes, dou- 
bles , d’un rose vif et maculé. 

28. Cent-feuilles panachée. Annuaire. Fleur superbe, 
double , panachée comme un provins, quoique ce soit cer- 
tainement une cent-feuilles , obtenue à Ghartres^en i 8 a 5 . 

* * * Fleuris roses ou camées. 

29. Cent- feuilles commune. Arbrisseau vigoureux , à ai- 
guillons inégaux, les plus grands courbés en faux-; folioles 
ciliées dç glandes; fleurs penchées , grandes , d'un beau 
rose , odorantes , pleines; calice visqueux ; fruit ob long. 

3 0. Cent-feuilles des peintres. Les fleurs de cet arbrisseau 
ne diffèrent guère delà cent-feuilles commune que par leur 
plus grande dimension, et leurs couleurs quelquefois un peu 
plus vives. 

3 1. Grosse cent-feuilles de Hollande. (Centi folia maxi - 
ma, Prévost.) Arbrisseau vigoureux, à rameaux teintés 
de pourpre ; sépales non foliacées ; fleurs grandes , très, 
pleines , globuleuses , d'un rose clair. 

3 a. Gbnt-fbuillbs Dbscbmet. Rose des peintres de Rouen. 
Arbrisseau drageounant beaucoup ; fleurs très grandes^ 
semi-doubles , d'un rose clair et vif, odorantes. 

33 . Caroline de Berri. C*nT-n,tm.iM$froukci*.(Centifolia 
flore magno plcno, Yibert.) Arbrisseau ayant pour sépales 
des folioles incisées, pinnatifîdes; tube du calice près- 
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qu'entièrement oblitéré; flenrs grandes, pleines, demi* 
globuleuses , d’un rose clair. Elles n'épanouissent pas tou* 
jours bien. 

34. Cbnt-fbüilles de Nancy. Prévost. Il ne diffère du cent- 
feuilles Descemet que par ses feuilles très grandes, plus dou- 
bles, odorantes , d’un rose vif et brillant. Les étamines sont 
ordinairement cachées par les pétales intérieurs. 

35. Reine dbs cent- feuilles. Annuaire. Arbrisseau d'une 
végétation très vigoureuse; fleurs doubles, très grandes, 
fort belles, d'un rose clair. Obtenue en Belgique en 1824. 

36. Cent-feuilles de la Hogue; cent-feuilles Robin. Pré- 
vost. Arbrisseau vigoureux, couvert d'aiguillons droits, 
inégaux, entremêlés de soies ; fleurs grandes, pleines, pen- 
chées, demi-globuleuses, d'un rose pâle. 

37. Van - Spabndonck. Arbrisseau à folioles et rameaux 
pourprés dans leur jeunesse ; les premières doublement 
dentées et glanduleuses ; fleurs grandes ou moyennes , 
pleines , d’un rose vif et foncé. 

38.. Gran» Bbrca«. Prévost. Arbrisseau à fleurs grandes 
ou moyennes, semi-doubles, bypocratériformes, d'un rose 
clair et vif. 

39. Cent-fbuillbs Vabin. Prévost. Folioles orbiculaires ou 
ovales, arrondies au sommet, à pédoncules droits ; fleurs 
grandes ou moyennes, très doubles, d'un rose-clair et 
vif. M. Prévost a obtenu cette variété en greffant une 
ramille de pompon Varin à laquelle un accident avait fait 
prendre plus de développement que de coutume. 

4 0. Unique bosb; unique bouge. Prévost. Arbrisseau 
plus fortement aiguillonné que le cent-feuilles commun ; 
tube du calice plus court; fleurs très doubles, grandes ou 
moyennes , d'un rose clair et vif. 

41. Rose Claire. Annuaire. Cet arbrisseau est regardé 
comme hybride. Fleurs doubles, moyennes, d’un joli rose, 
charmantes. Obtenue é Troyes en 1822. 

4t. Petit C^sar. Annuaire. Fleurs moyennes, doubles,, 
irrégulières, d’un beau roseu 

43. Cent-feuilles virginalb. Prévost. Tube du calice fu- 
siforme , au moins deux fois aussi long que large ; fleurs 
moycnoes, semi-doubles, hipocratériformes, d’un rose carné 
vif et uniforme. 

44 . Rose Vilmorin ; la transparente. Prévost. Tube du 
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calice ovoïde , à peine deux foi» aussi long que large ; fleura 
pleines, moyennes, carnées. 

45. C knt- feuilles cabrée; la gaillarde. Vibert. Arbris- 
seau à folioles grandes, profondément dentées; tube du 
calice court, ovale-turbiné ; boutons courts et arrondis; 
fleurs moyennes, très pleines, globuleuses, d'un carné pâle. 

46. Rose Byron. Vibert. Cinq ou, mais rarement , sept 
folioles, arquées, très longues, à bords relevés, simplement 
dentées et à dents glanduleuses; fleurs moyennes , semi- 
doubles, demi-globuleuses, rouges. 

47 . Comtkssk d'Œttingrn. Annuaire. Fleurs petites, dou- 
bles, carnées , fort jolies. Obtenue dans le département du 
Bas-Rhin , en i8a6. 

4S. Cbnt-fbuillbs a fleurs simples. Tube du calice ovale- 
fusiforme ; fleurs simples, -ayant quelquefois jusqu'à douze 
pétales , d’un rose vif. 

49 . Comtesse de Chamois ; cent-feuilles a bordures ; 
cbht- feuilles a balais. ( Centifolia fastigial a , Descemet. ) 
Arbrisseau à rameaux grêles et verticaux; folioles larges, 
ovales arrondies; fleurs moyennes ou petites, pleines, demi- 
globuleuses, roses. 

Cent-feuilles anémone; la coquille. Fleurs moyennes , 
semi-doubles, hipocratériformes , d’un rose clair ; pétales 
intérieurs petits, courts et concaves, ceux de la circonfé- 
rence grands. 

Section 5®. Les pompons . 

* Les pompons sans feuilles . 

50. Pompon des dames. Pbtitb Hollande ; Vibert. ( Bosa 
normandica. Dumont de Courset. ) Fleurs Délités , très 
doubles , d'un rose pâle ou carné. 

51. Pompon de Kingston. Prévost. Arbrisseau d'une hau- 
teur ordinaire ; feuilles aussi grandes que celles de la cent- 
feuilles commune; fleurs très petites, carnées, très doubles. 
- 5i« Pompon Varin. Cent-feuilles nain ; Sara ; Calvert. 
Arbuste nain , à folioles ovales-arrondies ; tube du calice 
ovale-pyriforme ; fleurs semi-doubles , petites , d’un rose 
clair à la circonférence et vif au centre. 

5a. Pompon commun. Pompon rosé. ( Rosa centifolia pom - 
ponia , Lindl. Rosa centifolia minor , Rœss. Rosa divionensis, 
J\<xss.Bosa pom ponia , DeCand. Redout. Rosa burgundiaca, 
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Pers. Rosa provincialis , var. B. Smith. ) Fleurs très petites 
et très doubles , d'un rose clair, ou pâles. 

53. PoMPOif royal. Prévost. Il ne diffère du précédent 
que par ses fleurs plus grandes. 

54. Pompon a centre pourpre ; pompon brun ; Pelletier* 
Arbuste à tige moins droite, moins élevée que dans les 
deux précédens ; rameaux souvent teints de pourpre d'un 
côté ; fleurs très petites et très doubles , d'un rose clair à la 
circonférence , beaucoup plus foncé et plus vif au centre* 

55. 'Pompon du roi ; pompon nain a centre pourpre. 
Prévost. Arbuste très petit ; fleurs extrêmement petites , 
très doubles , d'un rose pâle à la circonférence , ayant le 
centre d'un rose foncé , rouge , ou pourpre clair. 

56. Pompon a sept pétales ; Vibert. Pompon dr sept a 
douze pétales ; Godefroy. Fleur S très petites, semi-doubles, 
ou doubles, d'un rose clair. 

* * Les pompons de Bourgogne • 

Nota . Ici nous plaçons le rosier parvi folia de Li ndley, 
Wildenow, Persoon et Pronville, nommé burgundiaca par 
Roessiget d'autres, remensis par Desfontaines etDeCandole, 
etc. Les caractères que lui ont assigné les auteurs , sont : 
arbuste nain , à aiguillons presque égaux ; feuilles raides , 
ovales, aiguës, aigu ment dentées; sépales ovales. 

Tous ces caractères le placeraient naturellement â côté 
de la variété gallicans i son faciès général et surtout ses pe- 
tites dimensions , ne lui donnaient place à côté des pom- 
pons. 

Rosier de Bourgogne; petit Saint-François; pompon Saint- 

François; PETIT ChALONS; ROSIER A PBT1TBS FBUILLES; ROSE DE 
Champagne 1 ; i^se de Meaux; rose de RaBius.(/fosa parvi folia , 
Ehr. Wild. Pers. Smith. Pronv. Mart. Mill. Lindl. Rosa 
burgundiaca , Roess. Gmel. Brot. Rosa remensis , Desf. De 
Gand. Mer. ) Arbuste petit , formant un buisson épais ; ra- 
meaux érigés , minces, faibles , garnis à leur base de quel- 
ques aiguillons inégaux, épars , faibles, un peu courbés, en- 
tremêlés de quelques soies ; feuilles composées de cinq fo- 
lioles ovales , un peu lancéolées , glabres et d’un vert foncé 
en dessus , pâles en dessous , pubescentes sur les nervures , 
bordées de dents en scie glanduleuses , et munies elles-mê- 
mes de dents glanduleuses. Fleurs très petites, très doubles, 
solitaires, sans bractées, surmontées par les jeunes pousses* 
d'un pourpre clair , ordinairement inodores, 
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Les stipules sont linéaires, presque* nues, frangées de 
glandes verdâtres ; les pétioles «ont velus , armés de quel- 
ques petits aiguillons épars, glanduleux et droits; les pé- 
doncules portent quelques soies ; le tube du calicè est ordi- 
nairement ovale, nu; les sépales sont nues, réfléchies, 
ovales, concaves, sans divisions, munies de quelques glan- 
des , beaucoup plus courtes que la corolle; styles velus, 
un peu saillans , et adhérens par leur duvet. 

Ce rosier est encore une de ces espèces des auteurs, dont 
on ne connaît pas le type à fleurs simples et produisant 
des graines. 

Section 6 e . Sous- variétés hybrides. 

3-. Cbnt-fruillrs a grandes tigbs. L. Noisette. Arbrisseau 
^vigoureux; fleurs grandes, très pleines, d’un beau rose, 
■nombreuses et d’un bel effet. 

58. Illustbb en beauté. Mielley. Fleurs moyennes, fort 
Jolies, d’upe très belle forme, pleines, d’un rose car- 
miné. 

59 . Abtémisb, Vibert. Andbomaque, Vibert. Arbrisseau 
à feuilles distantes ; tube du calice turbiné ; bouton conique; 
fleurs moyennes , doubles , d’im rose clair et vif. 

60. Batabde du aoi. Prévost. Tube du calice 'ovoïde; 
bouton rouge; fleurs grandes, penchées, pleines, d’un 
>rose vif et brillant. 

61. Cbnt-fbuillbs argentée. Pelletier. Fleurs moyennes, 
pleines , d’un rose vif et très clair. 

ба. Belle Agathe cabrée. Pelletier. Arbrisseau à feuilles 
éparses ; folioles à bords et nervure intermédiaire pourpres, 
simplement ou doublement dentées, à dents grandes, 
pointues et inégales ; pédoncules' longs et minces ; fleurs 
petites, pleines, d’un rose foncé ou d’un pourpre clair. 

63. Clélib. Vibert. Fleurs très grandes,, semi -doubles, 
demi -globuleuses, régulières, d’un rose clair et vif. 

64. Belle Hélène. Botitigny. Fleurs très grandes, se- 
mi-doubles, à pétales étalés , d’un rose clair, vif et bril- 
lant. 

65. Bbtzi. Vibert. Arbrisseau à tube du calice ovale, 
fusiforme; fleurs grandes ou moyennes, pleines., d'un rose 
pâle. 

бб. Cini-rxciLUS Vib«rt. Tube du caUce trè» 
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long, fasiforme, visqueux; sépales visque'uses; fleurs gran- 
des, pleines, d’un rose clairet vif. 

67. Duchesse d’Angoulêm b. Mielley, Heine de Prusse. 
Hardy. Duc de Bavière. Godefroy. Duc d’Angoulêmb. Vi- 
bert. Tbiouphe de Brabant. Calvert. Cet arbrisseau, qui a 
plus d’analogie avec les provins qu’avec les cent- feuilles, 
est faiblement aiguillonné. Fleurs grandes ou moyennes, 
pleines , très régulières, d’un rose clair et vif. 

68. Cent-feuilles de Bordeaux. Vibert. Arbrisseau à folio- 
les simplement dentées au sommet, sans dents à la base; pé- 
doncules longs ; tube du calice ovale'; fleurs petites , régu- 
lières, pleines, demi -globuleuses , d’un rose vif et uni- 
forme , tirant un peu sur le lilas. 

69. Le triomphe. Godefroy. Grande pivoine de Lille; Go- 
defroy. Rosb pavot. Pronville. Le grand triomphe. Vibert. 
Arbrisseau à rameaux grêles, à feuilles distantes, et folioles 
simplement dentées ; pétioles ordinairement aiguillonnés ; 
pédoncules longs; fleurs penchées, grandes, pleines, ré- 
gulières, d’un pourpre clair ou ardoisé , très uniforme. Il 
réussit beaucoup mieux franc de pied que greffé. 

70. La circassiknnr. "Vibert. Arbrisseau vigoureux, à ra- 
meaux érigés, et folioles doublement dentées; gemmes peu 
apparens ; pédoncules longs ; fleurs en corymbes élégans, 
grandes, pleines, très régulières, d’un rose clair et uni- 
forme. 

71. Grosse Hollande. Vibert. Multiflore db Hollande. 
Œosa elungata , Dumont de Courset.) Arbrisseau à folioles or-* 
dinairement doublement dentées; tube du calice très alongé, 
souvent bossu au milieu, glabre, sans étranglement pro- 
noncé au collet; fleurs pleines, moyennes, irrégulières, 
d’un rose clair. 

72. Mère Gigogne. Vibert. Grande Gels; la digittairb. 
Prévost. Folioles velues en dessous; fleurs moyennes, réguliè- 
res, pleines, d’un rose clair. 

y 3 . Irène. LafTay. Arbrisseau à pédoncules longs , tube du 
calice étroit, un peu étranglé au sommet; fleurs moyennes, 
pleines, d’un rose vif et clair. 

74. ClEopatrk. Vibert. Feuilles très distantes; tube du c» 
lice ovale-turbiné; fleurs odorantes, pleines, moyennes, d’un 
rose clair pâlissant après l’épanouissement. 

75. Hébb. Vibert. Arbrisseau!faiblement aiguillonné, à ra- 
treaux teintés de pourpre; folioles arrondies; pédoncule» 
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frngs ; tube du calice oblong et rétréci au sommet ; fleurs, 
semi-doubles, moyennes, nombreuses, d'un ronge clair et 
vif, ou rose foncé. 

76. DiUaiurr. Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles et 
élancés et à feuilles distantes; tube du calice ovale pyrj- 
forme; fleurs pleines, moyennes, d’un rose clair. 

77. Uwiqdb admirable. ( Unieaspectabilis . Prévost.) Arbris- 
seau à feuilles distantes, simplement dentées; tube du calice 
ovale-turbiné ; fleurs pleines , moyennes , régulières , d’un 
rouge vif et clair. 

78. Pbécibose. Hardy. Arbrisseau médiocrement vigou* 
veux; rameaux grêles et étalés; aiguillons d’un brun clair; 
feuilles ordinairement à cinq folioles, les unes spatulèes, les 
autres ovales; fleurs peu nombreuses, tiès doubles, bien fai- 
tes, moyennes, deux ou trois ensemble, k pétales d.'un rose 
quelquefois un peu pâle, peu echancrés au sommet, ceux de 
la circonféience légèrement chiffonnés, ceux du centre 
roulés en anneau. 

IV. ROSIER DEPROVIIVS.pl. 10. ( Rosa provincialis . . 
Mill. Pronv, Ilerm. Park. Rosa centifolia , Lindl. Rosa gal- 
lica , var. A. Poir. Rosa incarnata , Mill. Les ga II ica ne difr 
férant en aucune manière des provincialis , nous devons réu- 
nir leurs synonymies. 

Rosa gal'ica* Lindl. Pronv. Lino. Mill. Duroi. Allion. 
Thurnb. Willd. Roess. Pers. Gmel. Ait. Smith. Redout. 
Rosa rubra, Baub. Rosa centifolia , Mill. Wild. Pers. Rosier 
de Provins, Reg. Bot. Rosa sylvatica , Gatt. Rosa rubra , 
Lam. Rosa holosericea , Roess. Rosa belgica , Brot. Rosa cu~ 
prea, Jacq. 

Avec des fleurs simples et des racines rampantes, les bo- 
tanistes en ont fait les : 

Rosa gallica pttmila . Lindl. Rosa p limita , Lino. Jacq. 
Allion. Wild. Pers. Bub. Ait. Pohl. Vobl. Smith. Rau. 
Pronv. Rosa repens , Maunch. Rosa . auslriaca , Grantz. Pollic. 
J^osa otympica , Doon, 

Avec des feuilles nues des deux côtés, c’est le rosa gallica^ 
arvina , Lindl. Rosa arvina , Krock. Rau.) 

Arbrisseau élevé ; branches droites , peu aiguillonnées ; 
rameaux sans aiguillons ; pétioles en portant un petit nom- 
bre; feuilles composées de cinq à sept folioles larges, poin- 
tues, doublement dentées et à dents très aiguës ; pédoncules 
jteu glanduleux , ainsi qne le tube du. calice ; sépales très dK 
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visées et réfléchies; fleurs en corymbes, terminant les ra- 
meaux , aù nombre de trois ou quatre, grandes , rouges oix 
carnées , ordinairement semi-doubles. 

Cette variété se partage en diverses sections auxquelles on 
peut rapporter plusieurs sous- variétés ; mais dans le plus 
grand nombre de ces dernières les Caractères sont tellement 
mélangés et confondus , qu’on ne peut les signaler que dan* 
un ordre tout-à-fait arbitraire» 

Section i”. Rosiers de Provence . 

Les arbrisseaux de cette section ont. l’écorce ordinaire- 
ment verdâtre, rarement pourprée ; leurs gemmes sont saîl - 1 
lans ; leurs rameaux portent des soies peu nombreuses, dont 
les plus petites glanduleuses , entremêlées de quelques ai- 
guillons courts , larges à la base ; leurs feuilles sont le plus, 
ordinairement composées de sept folioles ; ces dernières, 
sont ovales elliptiques ou oblongues, velues ou soyeuses en 
dessous. 

Globe blanc. Cal vert. Boule dh netgb. Vibert. Arbrisseau, 
à pédoncules longs et glanduleux ; tube du calice ovoïde , 
glabre, à collet étroit et alongé; fleurs semi- doubles, 
grandes, demi-globuleuses, blanches. 

Globe céleste. Annuaire. Fleurs très doubles et très, 
grandes , earnées, bien faites et fort jolies» 

Pobcb laine , Descemet. La coquette; la pyramidale; 
grande couronnée; bslle de Cels ; ROSE Varin. ( Pallidiôr . 
— Damascena mutabilis ; Pronv.) Tube du calice glabre au 
sommet ; fleurs semi-doubles, grandes, d’un rose clair et 
devenant presque blanches après l’épanouissement. 

Cumberland ; grande sultane ; Prévost. Feuilles ayant 
souvent une ou deux très petites folioles à la base de l im- 
paire ; tube du calice glabre au sommet ; fleurs semi- 
doubles, grandes, d’un rose clair, vif et brillant. 

Impératrice de Russie. Péan. Fleurs grandes, très dou- 
bles, bien faites, d’un rose tendre, fort belles. 

Belle auguste. Vibert. Arbrisseau diffus , â rameaux 
grêles ; fleurs penchées , grandes, pleines, presque blanches, 
à la circonférence , carnées au centre. 

Belle Catalani. Annuaire. Fleurs grandes , belles , très 
doubles, d’un rose vif au centre et pâle à la circonférence. 

Belle d’Aunay. Prévost. Feuilles ayant souvent , comme 
le camberland, une ou deux folioles très petites, placées à 
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la base de l'impaire; nervures des folioles très prononcées ; 
fleurs très grandes, semi-doubles, d’un rose clair. 

La fidàle. Miellez. Fleurs très grandes , très doubles , 
d’un rose lilacé. 

Grande brique. Annuaire. Fleurs très belles, ayant On 
peu les formes de la pivoine, doubles , très grandes, d’un 
beau rose vif. 

Agla é Adanson. Yibert. Pédoncules longs; tube du calice 
ovoïde, souvent glabre au sommet ; fleurs pleines, moyen- 
nes, d’un rose clair, plus pâle à la circonférence. 

Belle se Yaucresson. Prévost. Tube du calice glandu- 
leux , ayant un léger étranglement au dessous du tube du 
collet qui est évasé ; fleurs très pleines , moyennes , régu- 
lières et carnées. , 

Léocadib. Hardi. Arbrisseau vigoureux; rameaux à écorce 
d’un vert clair, ainsi que les feuilles; fleurs superbes, larges, 
très doubles , couleur de chair. 

Dcchbssb d’Angoulême ; Yibert. Tube du calice glabre au 
sommet; fleurs en corymbes, pleines, très régulières, 
moyennes, blanches à la circonférence, carnées au centre, 
à pétales très minces et transparens. 

Rosi princesse. Hardi- Arbrisseau vigoureux ; fleurs lar- 
ges , très doubles, d’un rose clair. 

Bérénice. Racine. Tube du calice glabre au sommet; 
corymbes élégans, droits et multiflores; fleurs pleines, 
régulières , moyen nés , d’un beau rose clair et vif. 

Rose de messine. Sommesson. Fleurs larges, solitaires, 
très doubles , d'un rose tirant sur la couleur de chair. 

Biisbïs. Yibert. Fleurs pleines , moyennes, d’un rose clair 
ou carnées. 

Le grand palais. Annuaire. Fleurs roses, des plus larges 
et des plus belles de cette section. Obtenu a Lac ken, 
en i8a4- 

Candide. Yibert. Tube du calice glabre au sommet; 
fleurs petites ou moyennes, pleines, presque blanches. 

Abeilard. Sommesson. Fleurs moyennes , très doubles , 
carnées, fort belles, ressemblant beaucoup au pompon 
bazard , mais d’une couleur plus tendre. 

La géorgienne. Laffay. Tube du calice glabre au sommet; 
fleurs moyennes , pleines , à bords pâles. 
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Princesse Éléonorb. Annuaire. Arbrisseau à rameaux 
presqu’entièreinent dépourvus d'aiguillons ; fleurs grandes , 
doubles, bien faites, d’un rouge cramoisi. 

Nouvelle de province; la triomphante ; Justine ; Yibert. 

( Bosa pyramidata , Dupont. ) Tube du calice glabre au sou- 
met ; fleurs moyennes, doubles, d’un rose pâle. 

Les trois mages. Annuaire. Elle a beaucoup d’analogie 
avec la princesse Éléonore , mais elle est moins grande et 
d’un rose plus tendre. 

Grande mervbillbusb ; Yibert. Tube du calice glandu- 
leux , ovale ou oblong; fleurs grandes ou moyennes, pleines,, 
régulières , d’un rose pâle. 

Beauté du jour. Annuaire. Fleurs charmantes, doubles, 
et grandes, d’un rose vif au centre', blanches à la circonfé- 
rence, obtenue eu Flandre, en i8aa. 

Ma buvette. Yibert. Tube du calice glabre; fleurs grandes,, 
doubles ou pleines , d’un rose clair. 

Duc de ra viicRE. Annuaire. Fleurs très beHes, grandes* 
fort doubles, d’une belle couleur rose tendre ou foncé * 
s’ouvrant bien. Obtenue à Bruxelles, en i8a4< 

Nadiska. Prévost. Tube du calice quelquefois glabre au 
sommet; fleurs pleines , régulières, moyennes, d’un rose 
clair et vif. ' 

B os k Courtin. Cartier. Arbrisseau très vigoureux; fleura 
grandes, très doubles, couleur de chair. 

Rose Cels pleine. Laflay. Tube du calice glabre au som- 
met; fleurs doubles ou pleines, grandes, carnées. 

Princbssb Amélie. Arbrisseau recouvert d’une écorce d’un 
vert clair, à aiguillons très bruns; tube du calice ovoïde, 
resserré au collet; fleurs roses, grandes , presque pleines. 

Samson ; Miellez. Fleurs grandes, pleines, bien faites, d’un 
rose éclatant. 

Hoütbnsia; Miellez. Fleurs très belles, fort grandes, 
pleines , très bien faites , d’une couleur hortensia. 

Belle Hortense ; Miellez. Fleurs grandes, très doubles, 
roses , plus foncées au centre. 

Vauban; Miellez. Fleurs moyennes , trèsdoubles, couleur 
de chair. 

Agiiès 80 u l, Miellez, Fleurs superbes, très grandes, d’un 
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bel effet , doubles, d’un rose vif au centre , blanchâtres à la* 
circonférence. 

Nouvbllb rosb pavot. Miellez. Fleurs grandes , doubles, 
belles, rouges au centre, roses à la circonférence. 

AziIlia. Miellez. Fleurs très petites, de même forme et 
de même couleur que le pompon bazard, très jolies. 

La duchesse. Annuaire. Fleurs très grandes et très dou- 
bles, bien faites, d’un rose clair et brillant. 

Cléodoxb. Annuaire. Fleurs charmantes, moyennes, 
bien faites, légèrement bombées au centre, d’un rosefoncé. 

Stéphanie Chevrier. Annuaire. Flrurs superbes, grandes, 
très doubles, bien faites, couleur de chair. 

Séraphins. Annuaire. Arbrisseau dépourvu d’aiguillons ; 
fleurs très belles, grandes, bien faites, blanches et légère- 
ment carnées au centre. 

Goliath. Girardon. Arbrisseau vigoureux; aiguillons très 
fins et nombreux; folioles oblongues, larges, d’un beau 
vert; boutons à fleurs oblongs et très gros; fleurs réunies- 
deux à trois ensemble, fort jolies, de quatre pouces et 
plus de largeur, d’un rose foncé tirant un peu sur le violet; 
sépales semblables à celles de la cent-feuilles; fruit conique.-. 

Rose db Jessaint. Girardon. Arbrisseau vigoureux, de 
deux à trois pieds, à rameaux droits et nombreux; aiguil- 
lons nombreux, un peu crochus, d’un rouge brun; feuilles> 
d’un vert mât et foncé, à cinq folioles ovales, grandes, peu 
dentées; fleurs pleines, de trois à quatre pouces de dia- 
mètre, odorantes, très régulières , d’un rose violacé tirant 
un peu sur la nuance de la rose dite de Cuiche , mais d’une- 
teiute plus pâle. 

Madame Roland. Girardon. Arbuste de deux pieds , à. 
rameaux droits; aiguillons petits et bruns; feuilles dis- 
tantes, d’un vert clair , à cinq folioles larges et ovales ; pé- 
doncules droits et un peu raides; fleurs odorantes, doubles, 
larges de deux pouces et demi, d’un joli rose tendre, à pé- 
tales ondulés. 

Section a*. Les agathes . 

Agathe a feuilles glauques. E. Noisette. Arbrisseau très 
rameux, d'une hauteur médiocre; aiguillons peu nombreux, 
minces , courts, verdâtres ; feuilles à sept folioles arrondies, 
régulièrement dentées ; fleurs en corymbef > un nombre dt 
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cio q à sept , moyennes, très doubles, d’an rose tendre et 
fort jolies. 

Félicib Boitard. L. Noisette. Arbrisseau assez élevé, à ra- 
meaux grêles, armés d’aiguillons courts et peu nombreux ; 
feuilles composées de cinq folioles ovales, dentées, d’un 
vert tendre ; pédoncules longs , bi ou triflores; fleurs gran- 
des, très doubles , à pétales groupés en divers sens , d’un 
rose tendre et d’un bel effet. 

Mademoiselle Boursault. L. Noisette. Fleurs moyennes* 
très doubles, à pétales frangés, d’un blanc légèrement 
teinté de rose , fort jolies. 

Agathe a dix coeurs. Lahaye père. Tube du calice court, 
turbiné, glabre au sommet; sépales très longues, ordinai- 
rement au nombre de six ou sept, dont quatre ou cinq 
pinnatifides ; fleurs très pleines, bombées , moyennes, d’un 
rose lilas clair , à bords pâles. 

Agathe porcelaine. Élis a.* Prévost. Elle ne diffère de la 
précédente que par son feuillage moins foncé, et par sea 
sépales moins foliacées et moins pinnatifides; fleurs pe- 
tites, très pleines , régulières, d’un rose clair, à bords pâles. 

Manon. Miellez. Fleurs moyennes , assez régulières, d’un 
rose lilas. 

Anatole. L. Noisette. Fleurs moyennes, très pleines, 
d’un rouge vif, formant, au nombre de trois à cinq, des 
bouquets d’un fort joli effet. 

Héloïse. Vibert. Nouvelle Héloïse; Agathe nouvelle». 
Descemet. Arbrisseau à rameaux presqu’inernies ; tube du 
calice ovale-pyriforme , portant, ainsique les pédoncules, 
quelques glandes noires et odorantes ; sépales visqueuses, 
longues, trois ou quatre étant pinnatifides; fleurs grandes- 
ou moyennes, pleines, roses pâles ou carnées, nuancées de 
rose purpurin. 

Thaïs. L. Noisette. Arbrisseau de trois à quatre pieds; 
aiguillons menus , peu nombreux ; feuilles composées de 
cinq folioles arrondies, tourmentées, un peu creusées eu 
spatules, d’un vert tendre; corymbes de quatre à cinq 
fleurs très doubles, moyennes, bombées, d’un beau rouge 
nuancé de blanc. 

Agathe prolifère. Prévost. Fleürs pleihes , petites, d*un 
carné vif. 

Lady Fjldgbrard. I/. Noisette. Corymbes triflores ^ 
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fleurs grandes, très doubles, blanches, légèrement rosées. 

Agathe royale. Vibert. Bouquet pabfait. Godefroy. 
Fleurs petites, régulières, pleines, d'un rose clair ou cerise,, 
maculées de rouge. 

Amélie d 'Orléans. Cartier. Fleurs grandes, très doubles, 
bien faites , d'un rose tendre. 

Agathe db la Malmaison. Pelletier. Fleurs grandes on 
moyennes , pleines , d'un rose pâle. 

La ratissante. Péan. Fleurs très doubles, moyennes,, 
roses , en forme de houppe. 

Agathb db Rome. Annuaire. Fleurs très belles, fort 
doubles, moyennes, d'une couleur tendre, légèrement 
rosées. 

L'âLiGANTB. Hardy. Arbrisseau vigoureux, formant une 
jolie variété ; fleurs larges, très doubles, d'un rose pâle. 

Agathb rosb. Hardy. Fleurs moyennes, d’un rose très 
pâle. Elle ressemble un peu à Marie-Louise, mais elle est 
d'une teinte plus foncée. 

Agathe précieuse. Mie liez. Agathb db Bruxelles; Agathe 
Marie-Louise; dochbssb d'Angoulêmb. Arbrisseau à aiguillons 
nombreux , iuégaux et forts ; pédoncules hispides • glandu- 
leux, souvent aiguillonnés; tube du calice ovale- turbiné, 
hispide-glanduleux ; fleurs moyennes ou petites , pleines , 
carnées. 

Agathe incomparable. Prévost. L'invinciblb. Vibert. 
Arbrisseau â aiguillons forts et très crochus; pédoncules 
courts; tube du calice glabre au sommet; fleurs très 
pleines , petites , d’un pourpre clair ou d'un rose foncé. 

Cette sous-variété se rapproche des Provences par ses 
sépales appendiculées, et s’éloigne des damas par le tube 
de son calice, qui est ovale. 

Agathe en plumet, Mielley. Fleurs grandes, pleines, 
larges de trois pouces , d'un rose carminé; pétales réfléchis. 

Section 5 e . Les Provins. 

Cette section renferme une grande partie des roses que 
M. Prévost /ils a rangées dans son catalogue descriptif sous 
le nom de provinalis . Les caractères sur lesquels cette coupe 
est établie sont tellement fugaces, tellement changeans, 
que dans le plus grand nombre des variétés ils échappent 
k toute investigation. Cependant , les provins ont généra- 
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lement l’écorce des rameaux pourprés, au moins d’un côté* 
leurs gemmes sont très peu saillans ; leurs soies sont plus 
nombreuses, et leurs aiguillons, qui ne paraissent jamais, 
qu’à la base des plus gros rameaux, sont très minces, séti- 
formes , jamais courbés; les pétio'es sont ordinairement 
longs et minces ; les stipules sont très étroites, Je plus sou- 
vent simples, velues en- dessous , ciliées -glanduleuses sur 
leurs bords. Les folioles sont quelquefois sous-orbiculaires. 

i° Fleurs panachées , mar tirées , ponctuées, etc. 

Bblle Émilie; Émilie la jolie. Boutigny. Fleurs très dou- 
bles, moyennes., régulières, bombées, d’un rose clair, ré- 
gulièrement et finement ponctuées. 

Belle Hbrminir double. Yibert. Fleurs semi-doubles, pe- 
tites ou moyennes , d’un rose très vif, ponctuées. 

Pourpre marbré. Yibert. Arlequin. Paillard. Bizarrbchaiy-. 
geint. Fleurs très pleines, moyennes ou petites, d’un, 
pourpre violet bleuâtre, marbrées. 

Mine d’or. Laffay. Bouquet pourpeb. Yibert. Pédoncules 
longs, à corymbcs multi flores; fleurs moyennes ou petites, 
d’un rouge cramoisi vif, ombrées, maculées de pourpre, 
noir sur le limbe des pétales. 

Petit maitrb. Prévost. Arbrisseau à rameaux très grêles; 
Saurs petites, doubles, d’un rose purpurin vif, souvent 
bleuâtres sur les bords , à pétales intér ieurs rayés d’une li- 
gne blanche. 

Honorine d’Esqubrnb. Mielley. Fleurs grandes , pleines , 
d’une forme aplatie, à pétales d’un rouge pâle marbrés de 
pourpre. 

Cent-feuilles d’Autbuk,. Laffay. Tube du calice ovale- 
pyriforme , glanduleux ; sépales courtes , dont trois sont, 
appendiculées ; fleurs pleines, grandes, d’un rose foncé, 
souvent ponctuées sur les pétales de la circonférence. 

Charlotte dbLacharme. Vibert. Fleurs moyennes, dou- 
bles, d’un rose clair, ponctuées ; fruit ovale -pyriforme, 
rouge , lisse , très petit. 

Charmante Isidore. Boutigqy. Arbrisseau à folioles d’un 
vert foncé, étroites, ondulées; fleurs moyennes, très, 
doubles, lilas, maculées et striées de rose foncé ou d& 
rouge. 

Clémentine. Vibert. Arbrisseau à rameaux inerm es, verts, 
et lisses ; pédoncules glanduleux ; tube du calice glabre aa 
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sommet; sépales glandaleases , acuminées, dont trois ap- 
pendiculées ; fleurs pleines, moyennes, carnées, quelque- 
fois maculées , n’épanouissant pas toujours bien. 

Hebminik n® 7. Vibert. Cramoisi ponctué. Prévost. Fleurs 
doubles, moyennes, d’un rouge cramoisi ou ponrpres, fi- 
nement ponctuées. 

Le deuil; la veuve. Prévost. Fleurs moyennes, très dou- 
bles, d’un pourpre violet très foncé, à pétales souvent 
jaspés de rouge lilas, et bordés d'un très petit filet 
pâle. 

Époninb. Coquerel. Fleurs très pleines, moyennes, d’tm 
rose lilas ardoisé, nuancées de rouge. 

Gaillarde marbrée; noire couronnée. Prévost. Arbrisseau 
à folioles étroites, ondulées, souvent tachées de jaune; 
tube du calice globuleux , souvent glabre au sommet ; sé- 
pales courtes, actiminées, trois étant appendiculées; fleurs 
grandes ou moyennes, doubles, veloutées, d’un pourpre 
violet marbré de rouge cramoisi. 

Gallique panachée; la villageoise. Prévost. (Gattîca ver- 
sicolor , Descemet.) Fleurs semi - doubles, grandes, pana- 
chées et rayées de blanc et rose foncé ou cerise. 

Isabelle. Vibert. Grande agathb nouvelle .Descemet. Ar- 
brisseau faiblement aiguillonné ; tube du calice glanduleux 
et visqueux; fleurs pleines, grandes ou moyennes, carnées, 
nuancées de rose purpurin. 

Grande maculée, Coquerel. Aigle brun maculé. Prévost. 
Fleurs semi-doubles, grandes, pourpres, maculées. 

Isabelle. Calvert. Fleurs très pleines, moyennes ou pe- 
tites , bombées, régulières, veloutées , d'un rouge pourpre, 
marbrées de pourpre violet. 

Joséphine. Boutiguy. Fleurs semi - doubles , moyennes, 
d'un rose vif, ponctuées. 

La Rochbfoucault-Liancouit. Coquerel. Arbrisseau fai- 
blement aiguillonné; stipules larges; folioles pendantes, 
au nombre de cinq et de grandeur égale, ou au nombre de 
sept, et alors celles de la paire inférieure beaucoup plus 
petites ; fleurs très grandes et très pleines, régulières, con- 
vexes, d’un rose vif au centre, d’un rose clair marbré de 
'pourpre pâle h la circonférence. 

Mabib Stuart. Prévost. C orymbes 'érigés, muitiflores, 
dominant le feuillage ; fleurs nombreuses, pleines , régu - 
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lières , moyennes , d’an pourpre clair , avec des taches sur 

les bords. Les dernières sont ordinairement d'un rose 

foncé. 

Ninon db l’Enclos a flburs bt fbuillbs mabbrébs. Prévost* 
Arbrisseau k folioles oblongues , lancéolées , très aiguës , 
marbrées de jaune ; fleurs très pleines , régulières , bom- 
bées, roses, jaspées de rose plus foncé. 

Ombre sans pabeillb. Prévost. Fleurs petites, pleines, 
d'un pourpre foncé , veloutées, ombrées, devenant d'un 
beau violet , avec un liseré plus pâle aux bords des pé- 
tales. 

Provins double panaché , Vibert. Provins panaché nou- 
veau; ^ADMIRABLE PANACHÉE DE BLANC ET DB CRAMOISI; COMTE 

Foy. Prévost. Il ressemble beaucoup au gallicaversicolor , 
mais sa fleur est plus double, plus régulière; elle est aussi 
plus régulièrement panachée. 

Provins a flburs poubprbs panachébs db blanc. Prévost. 
Elle ne diffère de l 'ombrée parfaite de Vibert que par ses 
panachures d’un blanc très pur, disposées en lignes étroi- 
tes , longitudinales et multipliées sur les côtés des pé- 
tales. 

Provins a flburs pourpre violet , marbrées. Fleurs très 
pleines, moyennes , bombées , à quatre ou cinq comparti- 
mens, d’un pourpre foncé nuancé de lilas, de rouge et de 
violet ardoisé. Obtenue par M. Prévost en 1826. 

Rose bleue. Vibert. Bizarre triomphant; rose ardoisée ; 
violette bronzée. Arbrisseau à rameaux pourpres ; fleurs 
moyennes, doubles, d’un pourpre bleuâtre et ardoisé, or- 
dinairement marbrées de lilas foncé. 

Rose visqueuse; Vibert. rose mauve; Godefroy, rose pa- 
vot; Lahaye père. Rosb des alpbssans épines, (n osa inermis 
sub alboviolacea Dupont.) Arbrisseau à rameaux glanduleux 
et inermes; fleurs semi-doubles , moyennes, d’un carné 
lilas nuancé de rose purpurin. 

Rosier a feuilles bt fleurs marbrées; Vibert. Arbrisseau 
à folioles marbrées de jaune ; fleurs moyennes, semi- 
doubles , d'un rose clair, marbrées et jaspées de lilas et de 
rouge. 

Sanguinba. Calvert. Fleurs très pleines, moyennes , ro- 
ses , nuancées ou maculées de rouge sanguin. 

Ta lm a. Prévost. Arbrisseau à rameaux d'un pourpre 
foncé , anguleux k leur base ; fleurs très pleines, d'un pour- 
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pre foncé bleuâtre, nuancées de rouge lilas, à bords sou- 
vent pâles. 

T élésille; Vibert. Arbrisseau à rameaux pourpres au som- 
met , inermes , glanduleux ; fleurs pleines , petites ou 
moyennes , d'un pourpre clair nuancé de violet pâle. 

Rubah doré; bbllb alliance; rosb margueritb; Prévost. 
( Rosa tricolbr, Vibert. G ail ica mexica aurantia. Burs.) Tube 
dû calice globuleux, gros, ventru, étranglé au collet, aussi 
ou plus épais que le bouton; fleurs petites, doubles, ve- 
loutées , pourpres , avec une raie blanche sur le milieu de 
chaque pétale. 

Triomphe d'Europe. Prévost. Fleurs très pleines, moyen- 
nes, d'un violet pourpre foncé, souvent marbrées. 

Viollettb ponctuée. Vibert. Fleurs semi-doubles moyen- 
nes, d'un violet foncé pâlissant après l'épanouissement, 
ordinairement ponctuées ; quelquefois les premières qui 
fleurissent ne sont par ponctuées. 

La maculée. Dupont. Arbrisseau à rameaux grêles , 
élancés , à aiguillons forts , dont les plus grands sont 
courbés en faux ; fleurs semi-doubles ou douMes, grandes 
ou moyennes, d'un rose purpurin vif, maeulées. 

Cette sous variété, quoique d'un effet assez médiocre, 
mérite d’être cultivée par les personnes qui font des semis, 
parceque ses graines fournissent souvent des individus à fleurs 
ponctuées ou maculées. C'est d'elle que provient le plus 
grand nombre des rosiers de cette section. 

Toutain ; Vibert. Arbrisseau à rameaux très aiguillonnés; 
pédoncules glanduleux , trichotomes , en corymbes érigés; 
tube du calice ovale, glanduleux, étranglé au collet ; trois 
des sépales pinnatifides ; fleurs semi-doubles, moyennes, 
d'un violet ardoisé ponctué de rose lilas. 

Natalie Prohvillb. Hardy. Fleurs grandes, semi-doubles, 
roses, ponctuées. 

Laodicéb. Sommcsson. Fleurs très grandes', doubles, 
assez régulières , d’un rose maculé de rose plus foncé. 

Geobgina Mars. Savoureux. Arbrisseau donnant de très 
jolies petites fleurs d'un rose clair et brillant, très doubles, 
à pétales bien rangés, souvent avec des lignes blanches. 

La chahgsaitte. Miellez. Fleurs grandes, très doubles, 
rouges , souvent ponctuées de blanc. 

Salamon. Cartier. Fleurs grandes, doubles, d'un rose 
tendre et pondtué de blanc , très jolies* 
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Archevêque deMalines. Annuaire. Fleurs très doubles, 
grandes, régulières et fort belles, d’un rose foncé, à pétales 
veinés dé rouge. Obtenue à Bruxelles, en i8a5. 

a®. Fleurs plus foncées au centre qu’à ta circonférence , ou 
à deux nuances très prononcées . 

* Les roses lilacées on carnées. 

Bazaris. Vibert. Arbrisseau à rameaux presque inermes* 
fleurs moyennes on petites, très pleines, d’un rose clair, à 
bords presque blancs. 

Belle aurore. Vibert. Arbrisseau à rameaux anguleux à 
leur base ; fleurs moyennes, très pleines, d’un rose pâle , à 
bords d’un carné lilas très pâle. 

Desbrossrs. Annuaire* Arbrisseau vigoureux ; tiges droi* 
tes , presque dépourvues d’aiguillons ; jeunes rameaux 
parsemés de petits poils ; pétioles aiguillonnés ; feuilles à 
cinq ou sept folioles larges, oblongues, un peu ondulées, 
à dentelures régulières et profondes, d’un vert foncé; fleurs 
très doubles, peu nombreuses, moyennes, bien faites et 
bombées, roses au centre, d’un rose tendre parfois veiné à 
la circonférence , réunies en corymbes ; pétales bien rangés, 
souvent cordiformes. 

Belle de Fontenay. Boutigny. Fleurs régulières, pleines, 
moyennes, d’un rose cerise vif et brillant , à bords presque 
blancs ; quelquefois le centre est rouge et alors les bords 
sont roses. 

Beauté riante.- C alvert. Fleurs petites ou moyennes , très 
pleines, régulières, bombées, d’un rose foncé, à bords pâles. 

Belle Hbrminir. Coquerel. Arbrisseau à rameaux iner- 
mes, glanduleux, d'un pourpre brun; fleurs pleines, moyen- 
nes , d’un carné lilas clair , à bords pâles. 

Gornélie. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, bombées; 
d’un rose vif, à bords lilas. 

Ancien diadème de Flore. Vibert. Arbrisseau à rameaux 
gros, inermes et glanduleux ; tube do calice court, turbiné; 
fleurs pleines , grandes ou moyennes , régulières , d'un rose 
lilas , à bords pâles. 

Alix; diadème de Flore. Sommesson. Rameaux presque 
inermes; gros, glanduleux; fleurs semblable* à l’ancien 
diadème de Flore, mais plus grandes* 
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Eccharis; Vîbert. Arbrisseau à rameaux inermes et glan- 
duleux ; tube du calice court, turbiné , souvent nul ; pédon- 
cules, tube du calice et sépales, portant des glandes brunes, 
visqueuses et odorantes ; fleurs pleines, grandes , régulières, 
d'un rose clair à bords pftles. 

Fawhy Bias; Vibert. Duchesse os Rbggio. Prévost. Fleurs 
régulières , grandes , pleines , carnées ou d'un rose clair , à 
bords pâles. 

Général Disait. Boutigny. Arbrisseau 4 rameaux très 
aiguillonnés ; fleurs pleines, moyennes, d'un rose foncé très 
vif au çentre , pâle aux bords. 

Nouveau granr monarque. Prévost. Arbrisseau à rameaux 
couverts de glandes pédicellées, à aiguillons nuis au som- 
met, stipula ires au milieu , épars à la base , un peu courbés ; 
flfeurs pleines , très régulières , moyennes , d’un ro se vif, à 
bords pâles. 

Jeanne d'Albrbt. Vibert. Fleurs grandes, doubles, d'un 
rose foncé , à bords pâles • ^ 

Léontine; Vibert. Arbrisseau à aiguillons nombreux; 
fleurs pleines, grandes, d'un rose clair, à bords pâles. 

Mabemoisellb. Vibert. Rameaux et pédoncules parsemés 
détachés brunes; fleurs pleines , moyennes , carnées, à 
bords pâles. 

Joséphine; l'aimable de Stors; Ninon de l'Enclos. Vibert. 
( Hybrida nova. Descemet. ) Arbrisseau à folioles oblongues 
lancéolées, très aiguës ; fleurs très pleines , moyennes, régu- 
lières, bombées, d'un rose foncé pâlissant ordinairement 
un peu sur les bords. 

Octavie. Coquerel. Fleurs grandes ou moyennes, pleines, 
d'un rose clair, à bords pâles. 

Octavie. Vibert. Fleurs petites ou moyennes, très pleines, 
bombées, régulières, d'un rose foncé , à bords pâles. 

Pétronille; Vibert. Fleurs très pleines , grandes, d'un 
rose foncé, à bords pâles. 

pBincEssB Charlotte. Prévost. Fleurs très pleines, d'un 
rose foncé vif, à bords pâles. 

Qubsné. Prévost. Fleurs très pleines, moyennes, b dm bées, 
très régulières, d'un rose foncé, à bords pâles. 

Roi des roses. Vibert. Arbrisseau à folioles larges et 
rapprochées ; boutons à fleurs , rouges ; fleurs grandes oi* 
pioyennts, pleines, bombées , d'un rose vif au centre et 
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pâle aux bords , ou d'un rose vif et clair taché de rouge» 

Tendresse d’Apollon. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, 
d’un rose lilas pâle , à bords presque blancs. 

Triomphe dk Flori. Prévost. Arbrisseau à rameaux iner- 
mes , gros , glanduleux , ordinairement pourpres au som- 
met; fleurs moyennes, très pleines, régulières, roses, à 
bords pâles. 

Vah-Dabl. Vibert. Fleurs pleines, grandes , lilas ou d'un 
rose foncé , à bords pâles. 

Corinb. Vibert. Arbrisseau à aiguillons droits, forts, 
inégaux, entremêlés de soies; feuilles très rapprochées, à 
cinq ou sept folioles veinées, ondées et crispées; tube du 
calice ob-conique , couvert de poils glanduleux , ainsi que 
les pédoncules; sépales réfléchies, foliacées , pinnatifides ; 
fleurs pleines, petites, bombées, d'un rose clair, à bords 
blancs. 

Rosibr a fbdillbs a NBRVDBBS JAOifBs. Prévost. Arbrisseau 
vigoureux, à folioles ordinairement veinées et marbrées 
de jaune; trois des sépales piftnatifldes, à pinnules larges 
et lancéolées ; fleurs pleines , moyennes, régulières, odoran- 
tes, d'un rose clair et vif, à bords presque blancs. 

Zoé. Miellez. Fleurs très doubles, grandes, d'un rose vif an 
centre , pâle sur le bord des pétales. 

' Laomédon. Miellez. Fleur? pleines, grandes, d’un rose 
lilas au centre, presque blanches à la circonférence. 

Malviiva ; Hardy. Arbrisseau vigoureux; rameaux diver- 
gens; aiguillons inégaux , la plupart longs, violacés, élavgis 
à la base; feuilles d'un vert très foncé, composées de cinq 
à sept folioles, les unes oblongues, les autres ovales, irré- 
gulièrement dentées ; fleurs nombreuses, réunies au nombre 
de trois à quatre snr le même pédondule , grandes, bien 
faites, très doubles, d’abord en forme de coupe, puis 
devenant bombées au centre; pétales de la circonférence 
d'un rose pâle tirant sur le gris de lin : ceux du centre ser- 
rés, crispés, découpés irrégulièrement au sommet, d'un 
rose lilacé. 

R os b a flbdbs TRÉMiiiRB dk la Chine ; Pelletier* Tiges 
droites , à écorce d’un vert clair ; aiguillons rares , entre- 
mêlés de quelques petits poils; fleurs en corymbes, très 
doubles, moyennes, d’abord en forme de coupe et res- 
semblant à la rose trémière de la Chine, puis légèrement 
bombées, d'un rose tendre mélangé de blane à la etreon- 
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férence; pétales serrés , crispés, irrégulièrement échancrés 
au sommet. 

Général Foi. Pelletier. Cette variété ne doit être con- 
fondue ni avec l'ancien général Foy , ni avec le comte Foy. 
Arbrisseau vigoureux ; rameaux droits , presque sans aiguil- 
lons, munis de petits poils rudes et noirâtres; feuilles de 
cinq à sept folioles, simplement dentées, les unes oblon- 
gues, et les autres ovales $ fleurs très grandes , pleines, bien 
faites, aplaties, en corymbes, d'un rouge lie de vin au 
centre , plus clair au bord ; pétales irrégulièrement incisés 
au sommet, serrés et bien rangés dans le milieu de la 
fleur. 

Préside nr de Sèzb ; M"* Hébert. Arbrisseau vigoureux, 
à tiges droites; aiguillons peu courbés, assez nombreux; 
pétioles aiguillonnés; feuilles à cinq folioles lancéolées ou 
oblongues, régulièrement dentées, d'un vert tendre; fleurs 
d'un rose violacé au centre , lilacées -à la circonférence, 

g randes, très doubles , Nombreuses, assez bien faites, 
'abord en forme de coupe, puis légèrement bombées, 
réunies en corymbes ; pétales peu échancrés et bien rangés 
sur les bords , plissés dans le milieu. 

** Le» rouges. 

Aricib. Yibert. Feurs pleines, grandes ou moyennes, 
régulières, rouges , à bords lilas ardoisé. 

Bizarre flammée. Annuaire. Fleurs moyennes ; base des 
pétales d’un rouge feu, se fondant et passant au violet clair 
à mesure qu'il s'approche du sommet. Obtenue en Flan- 
dre, en 1822. 

Belle modb. Miellez. Fleurs moyennes, en forme de 
pompon , d'un rouge pourpré au centre , lilas à la circon- 
férence. 

Mrrvbillb dk l'onivbrs. Annuaire. Fleurs très doubles, 
grandes, d’un rouge carmin au centre , lilacées au bord des 
pétales , fort jolies. Obtenue en Belgique. 

Boi db Pbrsb. Annuaire. Fleurs charmantes, moyennes, 
très doubles, d'un beau rouge, marginéesde violet. Obtenue 
en Belgique. 

Casimir PéaiBR.'Lecomte. Arbrisseau presque inerme ; 
pédoncules gros, droits, glanduleux; tube du calice court, 
turbiné pyriforme , glabre au sommet ; fleurs pleines , 
grandes, à pétales épais, pâles en dessous, d'an rouge cérisc 
très vif au centre , d'un rose bleuâtre aux bords. 

u 
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Loi^ibl. Prévost, fleurs régulières, pleines, grandes, d’un 
rose foncé ou rouge, à bords pâles. 

Sévagné. Yibert. Fleqrs pleines, moyennes, d’un rose fon- 
cé, à bords pâles, ou rouges lorsque la température est sè- 
che et chaude. 


*** Les pourpres et les violettes. 

% 

Seigneur d’H. artzéla abd. Galvert. Arbrisseau à aiguillons 
bruns , minces et nombreux ; tube du calice çt pédoncules 
couverts de glandes rouges; sépales courtes; fleurs moyen- 
nes, pleines, bombées, régulières, d’un pourpre violet 
foncé , à centre rouge. 

Régi a purpurba. Goquerel. Fleurs très, doubles, moyen- 
nes , d’un pourpre foncé , cramoisi au centre. 

Proserpinb nouvelle. Racine. Fleurs très doubles, 
moyennes, d’un pourpre noir très intense, à centre vif. 

Pourpbe de la RBiNB. Coquerel. Arbrisseau vigoureux, 
très aiguillonné, ne fleurissant beaucoup que trois ou qua- 
tre années après avoir été greffé. Fleurs doublets, grandes , 
veloutées, pourpres, à centre d’un cramoisi très vif. Expo- 
sée au soleil, cette superbe rose dure fort peu. 

Pêrlk db l’orient; Godefroy. La majestueuse; Yibert. 
Garmin liseré ; Prévost. Fleurs doubles ou semi-doubles , 
moyennes, régulières, d’un rouge pourpre , à bords nuan- 
cés de violet. 

Eéala. Yibert. Fleurs pleines , moyennes,, très réguliè- 
res, demi-globuleuses, d’un pourpre violet ou lie de vin, à 
bords pâles. 

Malgbt. Prévost. Fleurs très pleines, petites, bdtabées., 
pourpres, à bords moins foncés. 

Lord Wellington. Yibert. Boutons à fleurs ronds; fleurs 
moyennes, pleines, d’ûn pourpre lie de vin, à bords 
pâles. 

Karaïskaki. Prévost. Arbrisseau à aiguillons faibles , 
épars , entremêlés de glandes et de soies ; folioles non lui- 
santes, un peu velues en dessous; tube du calice petit, 
glanduleux. Fleurs pleines, moyennes, bombées, réguliè- 
res, d’un ronge pourpre, ou pourpre foncé à bords pâ- 
es. 

Jbaknb Gray; agathk ombrée; agathb magnifique. La- 
haye père. Fleurs très pleines, moyennes, d’un rose violacé» 
nuancées * la circonférence de pourpre très foncé. 
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La flamboyaktb.' Godefroy. Fleurs doubles,. petites ou 
moyennes, d'un pourpre bleuâtre très foncé , d'un rouge 
cramoisi au centre. 

Rose Libcellb. Dubourg. Fleurs moyennes, très doubles, 
d'un beau violet foncé au centre, rougissant sur les bords. 

Otaïtiennb. Mielley. Fleurs pleines, très grandes, d'une 
belle forme, d'un pourpre velouté à la circonférence, et 
d'un cramoisi vif au centre. 

3. Fleurs roses ou cornées 

* Les roses pales et carnées. 

Adonis. Yibert. Arbrisseau à boutons â fleurs marbrés de 
rouge ; fleurs pleines., régulières , moyennes , d’un rose clair 
et uniforme. 

Gallica vermillon. Annuaire. Arbuste très petit dans 
toutes scs proportions , ce qui en fait la miniature de celte 
division; fleurs de la largeur d'une pièce de deux francs, 
très doubles , d'un rose clair. Obtenue à Angers , en 
1826. 

Verte-blanche. Hardy. Fleurs grandes, fort doubles, très 
belles, d’un rose pâle tirant sur le vert blanchâtre. Rameaux 
à écorce d'un beau vert, ainsi que le feuillage qui est un peu 
luisant. 

Léonidas. Sommesson. Fleurs aussi grandes et de la 
même forme que hi rose pivoine , mais d’un coloris plus 
vif. 

Rose Sern 6. Hardy. Arbrisseau à feuillage très dentelé; 
fleurs grandes, d’un beau rose, ayant au centre une couronne 
formée par les étamines. 

S ii mon ville a fleurs doubles. Hardy. Fleurs superbes, 
grandes, d’un rose cuivré. Du reste l’arbrisseau ressemble 
au rosier Sèmonville ordinaire, par son bois et ses autres ca- 
ractères. ■ 

Aglae de ma bsi ll y. Vibert. Arbrisseau armé de quelques 
aiguillons rares, longs, un peu courbés, près des stipules; à 
rameaux couverts de soie glanduleuses ; fleurs très pleines, 
moyennes , bombées, d'un rose clair. 

Anti gonb. Vibert. Fleurs pleines, moyennes, régulières, 
carnées ou d'un rose pâle. 

Ath^naïs. Vibert, Fleurs grandes ou moyennes» plein*,, 
d'un rose clair. ^Google 
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Azéma. Vibert. Fleurs pleines, moyennes, bombées, d’un 
rose clair, à pétales non tassés. 

La dominants,, Miellez. Fleurs grandes, de belle forme, 
pleines , d’un rose tendre , à pétales réfléchis. 

Provins a fleurs bombées. L. Noisette. Arbrisseau à pédon- 
cules assez longs et biflores ; fleurs très doubles , grandes, à 
pétales très grands et arrondis à la circonférence, roses. 

Bbllb de trianon. Prévost. Fleurs très doubles, moyen- 
nes, bombées, régulières, d’un rose pâle ou carné, deve- 
nant presque blanches. 

Belle florentine. Boutigny. Arbrisseau à rameaux iner* 
mes, un peu glanduleux ; gemmes très petits ; fleurs pleines, 
grandes, d ’un rose très clair. 

Bbllb Junon. Prévost. Arbrisseau à rameaux fastigiés; 
fleurs très régulières, pleines, moyennes, d’un rose clair et 
vif. 

Boïbldieu. Prévost. Arbrisseau très armé d’aiguillons pe- 
tits et sétiformes; pédoncules longs, droits, glanduleux; 
sépales acuminéessubulées, dont trois portant des appendi- 
ces; fleurs grandes, nombreuses, régulières, pleines , d’un 
rose clair et vif. 

Géléstine. Vibert. Pédoncules fort longs, érigés, tricho- 
tômes; fleurs grandes ou moyennes, doubles, régulières, d’un 
rose clair ou pâle. 

Archiduc Charles. L. Noisette.'CLÉMBNCB Isaube; Vibert. 
Belle Hélène ; Vibert. Aimable Emma ; Calvert. Aimable 
Sophie. Prévost. Arbrisseau à aiguillons bruns et écorce 
verte; tube du calice court; sépales foliacées, quelquefois 
au nombre de six, dont trois pinnatifides ; fleurs semi-dou- 
bles ou doubles, d’un rose clair, à bords quelquefois 
pâles. 

Clothilde. Coquerel. Arbrisseau à folioles lisses en dessus; 
fleurs moyennes, pleines, régulières, d’un rose pâle. 

Comte Foy. Savoureux.il ne faut pas la confondre avec le 
général Foy . Arbrisseau à rameaux presque inermes, glan- 
duleux , ainsi que les pédoncules qui sont gros ; tube du ca- 
lice court ; fleurs très grandes , pleines , un peu odorantes , 
d’un rose clair ou pâle. 

Couronné d’Ariadne. Racine. Fleurs grandes ou moyen- 
nes, pleines, carnées. 

Duchesse di Berry. Vibert, Fleurs très grandes , bom- 
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bées, régulières, doubles ou semi- doubles , d’un rose clair 
et vif. 

Duchesse d'Oldbmboueg. Cal vert. Esthib ; Vibert. Fleurs 
pleines , grandes, d'en rose pâle. 

Fliur si pommiii. Prévost. Fleurs pleines, régulières, 
moyennes, d'un rose très pâle et uniforme. 

Fouchbr. Vibert. Arbrisseau à rameaux inermes ; pédon- 
cules glanduleux ; fleurs pleines , grandes , d'un rose clair. 

Galat£i. Prévost. Fleurs moyennes , régulières, pleines, 
d'un rose clair. 

Louis xviu. Prévost. ( Gallica maxima gigantea. Desoemet) 
Fleurs presque pleines, très grandes, d’un rose clair ou 
p âle. 

Anni ni Boulin. Girajrdou. Arbuste de deux pieds; aiguil- 
lons nombreux, droits et inégaux; pétioles longs; folioles 
distantes, finement dentées ; boutons à fleurs pointus et 
longs; fleurs solitaires ou géminées, larges de trois pouces, 
légèrement concaves , ayant au milieu un bouton d’un vert 
tendre, long de quatre à cinq lignes, formé par les ovaires 
avortés; pétales d'un rose tendre, ceux du centre courts et 
un peu ondulés , ceux de la circonférence larges. 

Unique di Biuxillis. Annuaire. Fleurs jolies, bien faites, 
très doubles, moyennes, d'un rose tendre ,.marginées de 
rouge. 

Cocahdi ho y ali. Hardy. G^and monahquk. Fleurs pleines, 
grandes, d’un rose pâle. 

Grande souverain!. Vibert. Arbrisseau ayant souvent, 
surtout quand il est greffé, deux petites folioles surnumérai- 
res à la base de la foliole impaire ; fleurs semi-doubles, ou 
doubles , grandes , d’un rose clai^. 

L'enchantirbssi ; grande Henriette ; Prévost. Fleurs 
pleines, grandes, d'un rose clair, vif et brillant, devenant 
pâle. 

Géliste; grand turian; grande sultane, Galvert. Grand 
sultan ; Dqscemet. Arbrisseau à feuillage d'un vert clair ; 
fleurs très grandes, pleines, d'un rose pâle , ou carnées. 

Aimable Hortense ; Vibert. Hortbnse; Prévost- Arbrisseau 
donnant peu de drageons et beaucoup de fleurs ; celles-ci, 
pleines, moyennes, régulières, d’un rose clair ou carnées. 

L'incomparable di Lille. Prévost. Arbrisseau à rameaux 
pourpres; tube du calice court et glanduleux ; sépales 
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longues et foliacées , trois étant bordées de longs appen- 
dices ovales-spatulés , dentelés ; fleurs grandes ou moyen- 
nes, régulières , pleines , carnées ou d'un rose pèle; boutons 
à fleurs rouges. 

Louis xiv. Hardy. Fleurs pleines , grandes, d’un beau rose 
clair. 

Mahib- Joséphine. Prévost. Rameaux peu aiguillonnés, 
pourpres au sommet; folioles ondulées, glabres , oblongues 
lancéolées; pédoncules rouges, très longs , fastigiés; tube 
du calice petit , rouge d’un côté ; boutons arrondis et mar-, 
brés; fleurs moyennes ou petites, régulières, pleines, 
nombreuses , d’une couleur carnée délioate et uniforme. 

Mabçuis db la Romana. Prévost. Arbrisseau à aiguillons, 
presque nuis ; fleurs moyennes ou petites , régulière^ , 
pleines , roses. 

Paméla. Vibert. Fleurs pleines, moyennes, d’un rose clair.. 

Ornement db carafb ; ornement bb paradb; Prévost. 
Fleurs régulières, pleines , moyennes , d’un rose clair, quel- 
quefois foncé. 

Nouvelle a feuilles d’orme. Vibert. Folioles à nervures 
nombreuses, parallèles, très prononcées, à bords profon- 
dément dentelés, crispés et ondulés; fleurs grandes ou 
moyennes , semi-doubles, d’un rose clair. 

Nouveau triomphe. Prévost. Roi de Romb; gloria mundi; 
Niobée ; don db l’amitié ; Eugénie ; Galatéb; l’aimable 
beauté; Daphné, des catalogues. Fleurs pleines, moyennes* 
bombées, d’un rose clair. 

Pompon b’Élisa. Lecomte. Fleurs pleines, très petites, 
bombées, régulières, d’un rose clair. 

Rigoulot. Rigoulot. Arbrisseau vigoureux ; tiges droites ; 
aiguillons peu nombreux, fins, inégaux, d’un brun foncé ; 

Ï iétioles aiguillonnés, glanduleux; feuilles à cinq ou sept 
olioles sillonnées, irrégulièrement dentelées, à dents étant 
elles-mêmes denticulées , d’un vert foncé en dessas , blan- 
châtres en dessous; fleurs très grandes, nombreuses, pleines, 
parfaitement faites, d’un beau rose tendre, trois ou quatre 
ensemble sur chaque rameau ; pétales roulés en anneau au 
centre, chiffonnés et plissés intérieurement, irrégulièrement 
échancrés au sommet ; pédoncules et calice hispides. 

Lyrb db Florr ; panachée supbrbb ; phénix. Hardy. Fleura 
pleines, petites , très régulières, d’un rose foncé, très, 
prives , les p réopérés qui prissent parmi le» provins. 
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Pharehicus. Calvert. Fleurs grandes on moyennes, pleines, 
régulières , roses. 

Bbllk mignonnb ; pititb Louisb ; Prévost. Fleurs doubles, 
petites , régulières , d’un rose clair , à pétales intérieurs sou- 
vent rayés de blanc. 

La noblb fleur: Vibert. Lé au dre ; Calvert. Fb&lbtibr. 
Pelletier. Arbrisseau produisant beaucoup de fleurs, hâtive», 
pleines, moyennes, régulières > d’un rose pâle. 

Paulina. M m * Hébert. Fleurs régulières , pleines, moyen- 
nes , d’un beau rose uniforme. 

Bbllb dB'Stors; Labaye père; pourpre favorite; Prévost. 
Fleurs moyennes ou petites , pleines, régulières, d’un rose 
clair et uniforme^ 

Princesse db Sa lm. Vibert. Arbrisseau à folioles grandes; 
fleurs pleines, très grandes, d'un rose clair et vif , quel- 
quefois pâle. 

Provbncb a f leur comprimée. Vibert. Tube du calice 
globuleux ou hémisphérique; fleurs très pleines, moyen- 
nes, très bombées, carnées, presque blanches. 

PsVctaÉ ; Prévost. Arbrisseau à rameaux érigés, élancés ; 
fleurs pleines , moyennes, régulières, carnées ou d’un rose 
pâle. 

Renoncule rose ; Vibert. Fleurs régulières , pleines , 
petites , d’un rose clair. 

Roi db Romb; bnfant db Francs. Prévost. Fleurs moyennes 
ou petites, pleines, bombées, très régulières, d’un rose 
clair, vif et uniforme. 

Ross aimée. Vibert. Boutons à fleurs rouges; fleurs grandes 
ou moyennes , très doubles , d’un rose clair. 

. Rose mj roi, dès Hollandais. Fleurs moyennes, pleines , 
régulières, d’un rose clair et uniforme, devenant d’un rose 
lilas très pâlei 

R dsi ll a. Racine. Folioles huilées, d'un vert foncé; fleurs 
grandes ou moyennes, en corymbes multiflores, pleines, 
d’un rose clair. 

DéLicB db Flandres; Mielley. fleurs grandes, d'un carné 
superbe , n'ayant que trente à quarante pétales , m a >* 
rangés de manière â rendre la fleur pleine , au moins en 
apparence. 
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L'enchantée. Mielley. Fleurs très grandes, pleines , d'une 
belle forme, couleur de chair. 

Scais rose. Galvert. Fleurs pleines, grandes, d'un rose pâle. 

La somptueuse. Racine. Fleurs régulières, pleines , gran- 
des , d’un beau rose vif et clair. 

YpsiIanti. Vibert. Fleurs pleines, grandes, régulières, 
bombées , d'un rose vif et clair. 

Beauté surprenante. Vibert. Arbrisseau faiblement armé; 
feuilles glauques; tube du calice globuleux, portant des 
glandes rouges à sa base, ainsi que les pédoncules ; sépales 
un peu foliacées, dont trois pinnées ; fleurs pleines, moyen- 
nes, carnées, presque blanches. 

Belle Théophile. Prévost. Arbrisseau très aiguillonné; 
tube de calice glabre au sommet , ovale-pyriforme ; fleurs 
pleines, moyennes, carnées, en cory mb es courts et pau- 
ciflores. 

Blanchi de Castille. Vibert. Arbrisseau très aiguillonné; 
pédoncules courts ; trois des sépales pinnatifides ; fleurs 
pleines, moyennes, régulières, carnées ou d'un rose pâle. 

Ch a rlbs- Auguste. Paillard. Arbrisseau à aiguillons nom- 
breux ; feuilles composées de cinq folioles sessiles , excepté 
l'impaire; tube du calice glanduleux, ovale-pyriforme ou 
turbiné ; fleurs grandes , pleines , d'un rose pâle lors de leur 
épanouissement, puis devenant carnées. 

Périclès. Laffay. Arbrisseau armé d'aiguillons sétifor- 
mes, entremêlés de soies; feuilles composées de cinq à 
sept folioles ovoïdes-oblongues , glanduleuses et pubes- 
centes sous les nervures, profondément et aigument den- 
tées ; fleurs pleines , moyennes , carnées ou d'un rose pâle. 

La plupart des catalogues placent cette sous- variété parmi 
les bengales. 

Fidklia. Prévost. Arbrisseau à feuillage crépu, comme 
les agathes; tube du calice court, couvert de glandes 
odorantes ; fleurs pleines , moyennes, d'un rose clair. 

Rosier a fruit en poirk. Prévost. Arbrisseau vigoureux, 
diffus ; pétioles glanduleux ; folioles sessilés , pâles et pubes- 
centes en dessous; pédoncules érigés ; tube du calice étran- 
glé au sommet ; fleurs grandes , semi-doubles ou doubles, 
d'un beau rose glacé clair et vif. 

Élisa Discemrt ; Iréna. Prévost. Arbrisseau à feuillage 
d'un vert glauque ; stipules très larges ; fleurs doubles , 
grandes ? d Y un rose très clair et brillant , ou carnées. 
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Labbby db Pompi^bbs. Prévost. Fleurs grandes , très régu- 
lières, pleines, bombées, odorantes , d'un rose uniforme , 
clair et très vif. 

** Fleur» d’un rose foncé. 

Obnbmbnt des bougbs ; Hardy, àbattuci ; Vibert. Arbris- 
seau d’un effet superbe, par l’abondance de ses fleurs 
grandes, doubles, d’un rose purpurin foncé, vif, ou rouge 
clair uniforme , épanouissant très bien. 

ÂTHALiB. Vibert. Fleurs doubles , grandes , régulières, 
d’uu rose foncé vif, ou rouges. 

Salamon ; Calvert. Duchesse db Cobnouaillb ; Vibert. 
Fleurs grandes ou moyennes, pleines, d’un rose foncé tirant 
sur la couleur lie-de-vin , passant au rose lilas. Elle a de 
l’aiBnité avec le cordon bleu , mais elle en diffère par ses 
fleurs moins bleuâtres , plus pâles , par son tube du calice 
plus petit , et par set aiguillons plus forts et plus inégaux. 

Globia-flobum. Prévost. Fleurs doubles, grandes, d’un 
rose foncé , ou rouges , ou d’un pourpre vif. 

Manette. Prévost. Fleurs pleines , moyennes, bombées, 
régulières, d’un rose foncé, ou rouges, à bords souvent 
pâles. 

Laç pbincbssb. Prévost. Fleurs moyennes , régulières , 
pleines, d’un rose foncé vif, ou d’un rouge clair. 

Gassendi. Hardy. Fleurs superbes , de quatre à cinq 
pouces de diamètre, très doubles, bien faites, d’un rose foncé. 

Jenny de Lachabmb; Hardy. Arbrisseau à rameaux étalés 
horizontalement ; aiguillons épars , fins et rougeâtres dans 
leur jeunesse; feuilles distantes, w folioles ovales, simple- 
ment dentées, d’un vert tendre; ^eurs moyennes , nom- 
breuses, charmantes, très doubles, d’une forme parfaite, 
plates, bien arrondies, d’un beau rose, régulières et en 
coiymbes ; pétales plissés et rangés avec beaucoup de 
symétrie à l’intérieur , roulés en petites couronnes au cen- 
tre, finement incisés au sommet. Cette fleur est une des 
plus jolies parmi les provins. 

*** Fleurs d’un rose vif ou purpurin. 

Henbi iv ; duc b’ObuUns ; Calvert. Adèle H«j; Vibert, 
Fleurs doubles, grandes , v d’un rose purpurin vif, ou d’un 
rouge clair. 

Aaaaoiueo*, Hardy. I/amouuuse ; Vibert. Fleurs dou- 
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blés , grandes , d’un ro3e vif, à pétales régulièrement 
échancrés. 

Amphitritb ; Vibert. Fleurs pleines , grandes , d’un rose 
cerise vif. 

Belgica rubra; vitsx spinosa. Godefroy. Arbrisseau à fo- 
lioles d’un vert foncé, souvent marbrées de jaune , ondulées, 
sur les bords; fleurs grandes, semi- doubles , d’un rose brit-. 
lant et très vif. 

Vénus-mère. L. Noisette. Bouquet superbe ; Vibert. Bou- 
qubt charmant. Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, dou- 
bles, régulières, d’un rose très vif et brillant. 

Capricorne* Vibert. Fleurs très pleines , régulières , bom- 
bées , petites ou moyennes , d'un rose vif. 

La majestueuse. La cocarde; Descemet. Lucrèce: Vibert. 
Arbrisseau à rameaux érigés, glabres et lisses dans quel- 
ques-unes de leurs parties ; fleurs doubles , moyennes , ré- 
gulières , bombées, d’un rose vif, à bords souvent pâles. 

Cocarde rouge ; Vibert. Grandeur triomphante ; Prévost. 
Fleurs doubles , très grandes , d’un rose vif et clair. Lefrhit 
est globuleux et très gros. 

La délicieuse; Vibert. Arbrisseau vigoureux à feuillage 
teinté de glauque ou de grisâtre ; fleurs nombreuses, gran- 
des ou moyennes , doubles , d’un rose uniforme très clair 
et vif. 

Deshoulièrbs. Prévost. Fleurs doubles, moyennes, d’un 
rose cerise vif. 

Dorothée; Hardy. Victoire de Bragancb. Prévost. Fleurs 
hâtives, nombreuses, Doyennes, très régulières, doubles, 
bombées, d’un rose cerise vif, ou rouge clair. 

Loris xiv ; Hardy, fleurs grandes, belles, bien faites, 
très doubles; d’un très beau rose vif. Elles ressemblent à 
la Joséphine , mais leur couleur est beaucoup plus vive. 

Dbsfontaires. Cartier. Fleurs moyennes, bien faites, 
presque doubles , d’un beau carmin clair et vif. 

Colette. L. Noisette. Fleurs réunies au nombre de trois, 
en bouquets, moyennes, très doubles d’un rouge carmin 
velouté et brillant. 

Eugène Maille. Boutigny. Arbrisseau à rameaux très ai- 
guillonnés, les plus grands aiguillons courbés en faux; fleurs 
pleines, très grandes , d’un rose viL 

Euphrosipw. Prévost. Arbrisseau à folioles aigument et 
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très finement dentées ; pédoncules, tube du calice et sépa- 
les glanduleux et visqueux ; fleurs doubles ou semi-doubles , 
d’un rose vif et uniforme, à pétales extérieurs souvent ponc- 
tués. 

Ex also violacra ; L. Noisette. Fleurs semi-doubles , trèa 
grandes , d’un rose purpurin très vif. 

Lis magis; Gentil. Gentil; Prévost. Arbrisseau à rameaux 
très longs et verticaux ; feuilles distantes ; la dernière paire 
de foliole éloignée de la base du pétiole; fleurs moyennes t 
très pleines, bombées, d’un rose vif. 

Constantin* ; Vibert. Jdalisi ; Prévost. Arbrisseau à 
feuilles bullées, très pâles en dessous, à dentelures très di- 
vergentes et ondulées ; fleurs très pleines , moyennes , régu- 
lières , d’un rose vif et foncé. 

Joséphine Mailli ; Boutigny. Arbrisseau à rameaux 
soyeux ; aiguillons très rares, ou nuis ; fleurs pleines , gran- 
des , d’un rose vif. 

Junon; bklli Junon. Prévost. Fleurs petites ou moyennes, 
nombreuses , régulières , doubles , d’un rose vif. 

Jcnon A f leu bs PLEINES. Prévost. Arbrisseau très aiguil- 
lonné; pédoncules longs, en corvmbes ; fleurs moyennes, 
nombreuses , pleines ou très doubles , régulières , d*un rose 
vif et foncé, à pétales onguiculés. 

Lér ; Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles ; fleurs plei- 
nes, grandes, très régulières, d’un rose uniforme clair, 
vif et brillant , se ternissant peu au soleil. 

Bougi admirable; Vibert. La )iagnifiqub; pourpri char- 
mant ; grand Pompadour. Régulus. Prévost. Fleurs semi- 
doubles , grandes , veloutées , d’un pourpre vif. 

Magnifique a fleurs cerisi. Prévoit. Arbrisseau à rameaux 
presqu’inermes ; fleurs semi-doubles , très grandes, d’une 
couleur cerise, purpurin clair très vif. 

Pbincissi de Portugal. Pelletier. J’ieurs pleines, très 
grandes , d'un rose cerise vif. - 

Provins rose fku. Tributien. Fleurs semi-doubles , très 
grandes , d'un rose feu vif et brillant , passant au rose cerise 
vif. Pétales pâles en-dessous. 

Empiriur couronné; roi couronné ; couenne royale. ma- 
dame Roland; Prévost. Petit arbrisseau à tiges érigées ; ai- 
guillons nombreux , petits et acicolaires , bruns ; feuilles dis- 
tantes , composées de cinq folioles larges , ovales , d’un vert 
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clair; fleurs pleines, moyennes, régulières, bombées, d’un 
rose purpurin vif et clair, quelquefois nuancé dune tejnte 
bleuâtre. 

Ross brillante. Descemet. Fleurs pleines , grandes, d’un 
tose vif. 

Théag&nb ; Vibert. La pdcbllb. Fleurs régulières v grandes 
on moyennes, pleines, d’un rose,purpurin très vif. 

La- tricolore. Lahaye père. Arbrisseau à rameaux mer- 
mes ; fleurs doubles ou pleines, grandes , régulières , d’un 
rose purpurin vif, passant au rose lilacé. 

Fhaloé ; Calvert. Triomphe royal ; Lahaye père. Arbris- 
seau à aiguillons sétifbrmes ; fleurs grandes ou moyennes, 
très pleines , régulières, bombées, d’un rose vif souvent 
lilacé. ! 

ValentiNb ; Vibert. Porcblainb royale ; Prévost. Fleurs | 
pleines, moyennes ou petites , régulières , d’un rose foncé , 
vif, souvent ponctuées. 

Vëtürie. Vibert. Fleurs très doubles , gr andes , d’un rose 
foncé vif, ou rouge clair. 

Sylvérib ; Vibert. Arbrisseau couvert d’aiguillons droits 
et minces ; sépales courtes ; tube du calice glanduleux ; 
fleurs grandes ou moyennes , pleines , d’un rose très vif. 

4° Fleurs rouges . 

Ross Dblillb ; Vibert. Gordon bleu de Baltbt; Calvert. 
Grande Bichonne ; baronne de Staël. Fleurs pleines, gran- 
des ou moyennes, régulières, bombées, d’un rouge clair 
et uniforme , ou d’un rose foncé vif. 

Aimé Roman ; Prévost. Fleurs très pleines , moyennes, 
rouges, ou d’un pourpre clair. 

Carmosina. Calvert. Fleurs trè* doubles , moyennes , 
rouges. 

Rose Grandidibr. Dubourg. Fleurs très doubles et fort 
belles, grandes, d’un beau rouge carmin. 

La superbe. Miellez. Fleurs grandes, bien faites, très- 
doubles, d'un beau rouge. 

Beauté tendr^cramoisi ; Annuaire. Fleurs superbes, bien 
faites , très doubles, grandes , d’un beau rouge brillant. 

Hbrvy a fleurs pleines. Hardy. 11 ne faut pas confondre 
eette rose avec une ancienne variété du même nom. Àrbrn- 
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seau très vigoureux, à aiguillons crochus, inégaux , d’un 
brun foncé; feuilles composées de sept folioles régulière- 
ment dentées; fleurs très pleines , grandes, nombreuses, 
bien faites ; pétales du centre roulés en anneau , d'un rouge 
clair et vineux , ceux de la circonférence découpés au som- 
met et d’un rouge de lie de vin , tous asses régulièrement 
placés. 

Catherine de Mrfoicis. Miellez. Fleurs grandes , très dou- 
bles, rouges, souvent prolifères, de forme singulière. 

Aphrodite. L. Noisette. Arbrisseau peu élevé , à rameaux 
nombreux , peu garnis d'aiguillons ; feuilles à cinq folioles 
assez rapprochées , arrondies, peu profondément dentées; 
fleurs d’un beau rouge nuancé de violet , réunies eu bou- 
quets au nombre .de trois ; pétales un peu frangés. 

Dositéb ; L. Noisette. Arbrisseau de quatre à cinq pieds 
de hauteur, très vigoureux ; rameaux diffus, à aiguillons cro- 
chus et rougeâtres; feuilles à cinq folioles très distantes, 
alongées , tourmentées ; fleurs de moyenne grandeur, d’un 
rouge foncé , à pétales marbrés. 

Cihk d’EspAGRK,* Miellez. Fleurs pleines, moyennes, d'un 
rouge de feu ou de cire d’Espagne. 

Moïse ; Miellez. Fleurs grandes, pleines, d’un superbe 
rouge-cerise feu. 

Lady Morgan. Girardon. Arbrisseau très vigoureux, à ra- 
meaux nombreux, droits, armés d'aiguillons bruns, iné- 
gaux et droits ; feuilles à cinq folioles larges, arrondies , pro- 
fondément dentées, d’un vert tendre ; pédoncules longs, 
garnis de petites soies noirâtres ; fleurs grandes, très pleines , 
d’un rouge clair et brillant, bien faites , en corymbes ; pé- 
tales de la circonférence larges , ceux du centre plus courte 
et rangés symétriquement. 

Rbinb dk Prusse. Annuaire. Fleurs doubles , moyennes , 
d’un rouge éclatant. Obtenue à Cambrai, en 1824. 

Cocarde jacobér. Annuaire. Fleurs semi-doubles, grandes, 
très belles , rouges, ayant dans le centre une couronne for- 
mée par les étamines. Obtenue en Belgique eu. 1824. 

Ribn ni mb surpasse. Miellez. Fleurs bien faites, très gran- 
des , superbes, d'un très beau rouge. 

Archidamib. Hardy. Fleurs larges, très doubles , super* 
bes, bien faites, d'un rouge vif. 

Mithridati. Hardy. Arbrisseau à rameaux rouges à l'extré- 

* 
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mité; fleurs larges, superbes, bien faites, doubles, d’un 
rouge brillant. 

Chancelier d’Ànglrtbrrb. Cal vert. Fleurs pleines, 
moyennes, d’un rouge vif. 

Caoix d 'honneur. Prévost. Fleurs petites, pleines, d’un 
rouge très vif. Elle a quelque affinité avec la rose feu pana- 
ché . 

Feu brillant. Prévost. Fleurs grandes, semi-doubles, de- 
mi-globuleuses, d’un rouge de feu très vif et très durable ; 
les cinq pétales extérieurs grands, larges, concaves, très 
échancrés. 

Violbt-brillaht. Godefroy. Rodgb fobmidablb ; Grand 
Conbé. Arbrisseau très aiguillonné, à folioles arquées et 
pendantes; fleurs doubles, moyennes, d’un rouge pourpre 
vif. 

Grand papa; Prévost. Fleurs grandes ou moyennes, très 
doubles, veloutées, d’un pourpre foncé vif. 

Gros major. Prévost. Fleurs grandes ou moyennes , très 
pleines , d’un rouge vif. 

Hbrvy. Prévost. Arbrisseau à rameaux grêles, à aiguil-c 
Ions crochus; feuilles d’un vert très foncé; fleurs doubles, 
grandes , en soucoupe, rouges. 

Mantbad royal. Yibert. Fleurs doubles, moyennes, d’un 
rouge vif velouté , et d’un cramoisi feu au centre , ou car- 
min vif et non velouté. 

Clara. Yibert. Maximue de Hollande. Arbrisseau à pé- 
doncules longs et érigés ; fleurs doubles, moyennes, régu- 
lières , d'un rose purpurin foncé vif. 

Monsieur. Hardy. Cramoisi dbs Alpes ; grand Cornkillb. 
Prévost. Arbrisseau à pédoncules longs; fleurs moyennes, 
pleines, d’un rouge pourpre vif. 

Orphée. Racine. Fleurs doubles , grandes ou moyennes, 
régulières, convexes, veloutées , d’un pourpre vif, rouge 
cramoisi au centre. 

Othbllo. Tributien. Fleurs moyennes, ordinairement 
odorantes, très doubles, d’un pourpre cramoisi vif. 

Pibrrb Cgrnbillb. Tributien. Arbrisseau à pédoncules 
gros et longs; fleurs grandes, de trois à quatre pouces de 
diamètre , régulières , très doubles , demi globuleuses , 
d’un rouge purpurin très clair» uniforme, d'une nuance 
particulière» 
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Poübphe de Corinthe. Prévost. Arbrisseau à feuilles on- 
dées . d’un vert lisse et foncé ; fleurs presque pleines , 
moyennes régulières, d’un rouge pourprje vif et brillant. 

Pocepee triomphant. Vibert. Fleurs pleines , moyennes , 
régulières, d’un rouge pourpre vif. 

Renoncule bouge. Rose renoncule. Godefroy. Fleurs 
moyennes ou petites, régulières, très pleines, d’un beau 
rouge vif et uniforme, ne devenant ni pourpre ni mar-» 
brée. 

Rouge éblouissant; Vibert. Fleurs très doubles, moyen- 
nes, régulières, d’un rouge uniforme, ou rose purpurin 
très vif. 

Rougb brillant; Vibert. Soleil naissant; Boutigny. Ar- 
brisseau à rameaux inermes; fleurs très doubles, moyennes, 
d’un rouge purpurin clair , vif et brillant. 

Thouin. Prévost. Arbrisseau à rameaux à peu près iner- 
mes; tube du calice glabre au sommet; fleurs presque 
pleines, grandes, d’un rouge très clair , vif et brillant. 

Tout aimable; Pelletier. Enfant de France nouveau; 
Pelletier. Fleurs pleines, petites, rouges. 

Beniowski; Coquerel. Arbrisseau à rameaux d’un pour- 
pre violet, couverts d’aiguillons longs et crochus; fleurs 
pleines, moyennes , rouges ou pourpres, quelquefois roses, 
souvent ponctuées sur les pétales de la circonférence. 

5° Fleurs lilas. 

* Les pales . 

Anémone ancienne; Godefroy. Ross anémone; ornement 
de la naturb. Fleurs régulières, petites, doubles, en sou- 
coupe, d’un rose lilas clair. Drageons plats et palmés entre 
deux terres. 

La glorieuse. Godefroy. Belle de Hesse ; surpasse Syn- 

GLETON ; LA PRÉDESTINÉE ; ILLUSTRE ; LA TRIOMPHANTE. Fleurs 

pleines, moyennes, d’un rose lilas , souvent nuancées d’un 
pourpre clair. 

Belle de Monzard. Prévost. Arbrisseau à aiguillons cour- 
bés, épars, rouges ainsi que les sqies ; folioles lisses et d’un 
vert foncé ; tube du calice glabre et court ; fleurs grandes 
ou moyennes , pleines, régulières, bombées, d’un rose clair 
et vif, un peu lilas. 

Belle sans fjlatie&ie, Gogefroy, Arbrisseau à foliole* 
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huilées, ondées; fleurs pleines , moyennes , d’an rose lila£ 
pâle. 

Bracelet d’amour ; Cal vert. Fleurs très pleines, moyen- 
nes , régulières, bombées, d’un rose lilas, à bords pâles. 

La convenable; Prévost. Arbrisseau très aiguillonné; 
fleurs pleines, moyennes, d’un rose lilas foncé. 

t>iDON; Vibcrt. Pahfaitb Agathe; Dbscembt. Prévost, 
Fleurs moyennes , % pleines , régulières , d’un rose lilas clair, 
à bords pâles ; pétales de la circonférence renversés. 

Duc dh Bobdeaux; Vibert. Arbrisseau à aiguillons cro- 
chus; fleurs pleines, grandes, régulières, d’un rose lilas 
clair et uniforme. 

Amiral db Rigny. L. Noisette. Arbrisseau d’une végé- 
tation vigoureuse ; tiges de trois à quatre pieds de hauteur; 
rameaux peu aiguillonnés ; feuilles à cinq folioles ovales, 
d’un vert foncé ; pédoncules très longs, souvent uniflores; 
fleurs très doubles , d’un blanc violacé ; très curieuses. 

Sénat Romain; buc de Guiche. Prévost. Arbrisseau à 
rameaux grps et raides; folioles oblongues, très aiguës; 
fleurs pleines, très grandes, d’un rosé lilas, passant quel- 
quefois au lilas ardoisé. 

Empereur de Russie; Prévost. Fleurs grandes ou moyen- 
nes , pleines , d’un rose lilas , quelquefois d’un rouge 
ardoisé. 

Eugène ; Boutigny. Tube du calice peu rétréci au collet, 
glanduleux ; sépales longues, dont trois ayant des appen- 
dices linéaires; fleurs pleines, moyennes, demi-globuleuses, 
d’un rose lilas clair. Cette fleur est jolie , mais de peu de 
durée. 

Grand Clovis; L. Noisette; Aldbgondb, Vibert; Gan- 
ganelli; Labaye père. Arbrisseau presque inerrne ; fleurs 
pleines, moyennes, régulières, d’un rose lilas. 

Grandessb royale ; Godefroy. Rose pivoine ; Vibert. 
Grandeur royale ; passe princessb ; Prévost. Fleurs pleines, 
très grandes , d’un rose lilas clair. 

Louis xh. Coquerel. Fleurs pleines, moyennes, bombées, 
régulières, d’un rose lilas clair, quelquefois vif. 

XJniflore; Vibert. La victoire; la glacée. Arbrisseau 
à rameaux d’un pourpre violet; pédoncules de la même 
couleur, fort longs; fleurs pleines, moyennes, d’un lilas 
pâle. 
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LavalSttë ; Prévost. Arbrisseau à aiguillons ronges , 
entremêlés de soies de la même couleur ; feuilles à cinq 
folioles larges et grandes, échancrées à la base, pubescentes 
en dessous ; fleurs pleines, moyennes, régulières, d’un rose 
lilas clair. \ 

Grand lilas; annuaire. Arbrisseau peu aiguillonné; fleurs 
bien faites et fort belles, grandes, très doubles, d’un rose 
lilas. 

** Le» lilas foncé. 

Ross Dubourg ; Dubourg. Fleurs superbes , très doubles, 
d’un violet lilacé. 

Ait aïs ; Yibert. Fleurs pleines, petites , demi globuleuses, 
d’un rose lilas foncé, souvent jaspées. 

Bbllb miroir. Boutigny. Fleurs pleines, moyennes, demi 
globuleuses, d’un lilas très foncé, à bords pâles. 

Gordon bliu ; plsinb lurk. Prévost. Fleurs grandes on 
moyennes , pleines , d’un rose lilas ardoisé foncé , plus on 
moins bleuâtre. 


6° Fteur s pourpres, 

* D’on pourpre clair. 

Anacréon; Yibert. Fleurs grandes ou moyennes, très 
doubles , bombées, d’un pourpre clair tirant un peu sar la 
üe de vin , ou rose foncé à bords pâles. 

Fkü turc ; Miellez. Fleurs bien faites , moyennes , d’une 
couleur de feu tirant sur le pourpre. 

Ildephonse; L. Noisette. Arbrisseau 'vigoureux, de trois 
pieds d’élévation ; rameaux nombreux, armés d’un grand 
nombre d'aiguillons glanduleux et très courts ; feuilles à 
cinq folioles longues, distantes , demi-fermées et d’un beau 
vert; pédoncules très longs , souvent uniflores; fleurs super- 
bes , d’un rose violacé , très grandes , bien pleines. ^ 

Coma; Savoureux. Petit arbrisseau à tiges droites; aiguil- 
lons épars, fins, peu courbés, entremêlés de petits poils; 
pétioles glanduleux ; feuilles à trois ou cinq folioles ovales 
ou lancéolées , irrégulièrement dentées , d’un vert blan- 
châtre en dessous; fleurs petites, doubles, nombreuses, 
très bien faites, d’un violet brun velouté, imitant la forme 
d’une renoncule, réunies trois à quatre en corymbes; pétales 
symétriquement rangés , roulés en anneau au centre , peu 
incisés au sommet, à onglet blanc. 
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Philéas; L. Noisette. Pédoncules courts, triflores; fleurs 
grandes, nombreuses , doubles , d’un pourpre vif, à pétales 
échancrés. 

JiZABÈLE ; Péan. Fleurs moyennes, très doubles, belles, 
d’un pourpre cramoisi vif. 

Aréthusb ; Vibert. Fleurs moyennes ou petites, pleines, 
pourpres. 

Ariadnb; Vibert. Arbrisseau très aiguillonné, à rameaux 
érigés; fleurs pleines, moyennes, régulières, bombées, 
d’un rose foncé ou pourpre clair. 

Belle Aspasie; Coquerel. Fleurs semi-doubles, très gran- 
des , veloutées , d’un pourpre vif. 

Belle Esqubrmoisb. Miellez. Fleurs grandes ou moyen- 
nes, pleines, d’un rose très foncé , ou pourpres tirant sur la 
couleur lie de vin. 

Bizabbb. Calvert. Fleurs pleines, moyennes ou petites, 
d’un rose foncé ou d’un pourpre pâle. 

La terminale. Vibert. La cgétkssb ; Prévost. Arbrisseaa 
à rameaux érigés, pourpres, ainsi que les pédoncules oui 
sont longs et glanduleux; tube du calice globuleux; sépales 
foliacées; fleurs très pleines, moyennes, bombées, régu- 
lières, d’un rouge pourpre clair. 

Cicais aosb ; Vibert. Crbbalis; Calvert. Fleurs très plei- 
nes , régulières, moyennes, rouges ou d’un rose purpurin 
très vif. 

Erigone ; Vibert. Fleurs pleines , moyennes , roses ou 
d’un pourpre clair. 

Fontenbllb. Tributien. Arbrisseau armé d’aiguillons min- 
ces et nombreux; pédoncules érigés; tube du calice glan- 
duleux ; fleurs pleines , régulières, nombreuses , grandes ou 
moyennes, odorantes, d’un rose purpurin, ou rose foncé 
vif. 

Gabina; Calvert. Arbrisseau à aiguillons bruns, minces, 
nombreux ; tube du calice chargé de glandes brunes et vis- 
queuses ; sépales courtes ; fleurs très pleines , régulières , 
moyennes , bombées, d’un pourpre clair. 

Grand mogol; Prévost. Arbrisseau à sépales courtes , et 
boutons ronds; fleurs très pleines, moyennes, régulières, 
bombées, d’un pourpre très clair ou d’un rose foncé vif. 

Mon triIsob ; Calvert. Fleurs moyennes , pleines , d’un 
pourpre clair devenant quelquefois ardoisé. 
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Noble pourpre ; Vibert. Fleurs grandes on moyennes , très 
doubles , d'un rouge pourpre clair. 

L'orientale. Coquerel. Fleurs très pleines, régulières, 
moyennes , d'un rose purpurin vif, ou pourpre très clair, 
à bords devenant pâles. 

Pbddy. Piévostr Fleurs pleines , moyennes, régulières, 
bombées, d’un pourpre uniforme 

Lb Pérou. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, pourpres. 

Félicjb ; Vibert. PsfiTB renoncule; sultans favorite. 
Fleurs très pleines, petites, d'un pourpre souvent nuancé 
de rose foncé et de violet bleuâtre. 

Philomblb. Hardy. Fleurs pleines, moyennes, pourpre. 

Pourprr dr tyr; grosChalons. Prévost. Arbrisseau à ai- 
guillons bruns, et sépales courtes ; boutons ronds ; Fleurs 
pleines, moyennes , d'un pourpre clair et uniforme,ou d’un 
rqse purpurin foncé. 

Grandes divinités; pourpre sans épines; pourpre sans ai- 
guillons; Vibert. 1827. Arbrisseau à rameaux ordinairement 
inermes et glabres ; fleurs pleines, moyennes, régulières, 
d'un rose purpurin. 

Pyrame ; Racine. Fleurs pleines , moyennes , pourpre. 

Rose de la reine ; Vibert. ( Reginœ dicta ; Godefroy. ) 
Fleurs pleines , régulières, moyennes, d'un pourpre clair 
ou roses , souvent jaspées. 

Roi de Rome ; roi de Hollande. Prévost. Fleurs moyen* 
nés, pleines , d’un pourpre clair. 

Orphisb; Vibert. Rouge admirablb; Prévost. Fleurs gran- 
des , pleines , régulières , d'un pourpre clair , quelquefois 
d’un rose foncé. 

Septimb; Cal vert. Fleurs moyennes, pleines, nombreuses, 
d'un rouge pourpre très clair , à pétales du centre souvent 
rayés de blanc. 

Souvenir dbs Français ; Prévost. Napoléon. Fleurs plei- 
nes, moyennes, très régulières* d'un beau rose clair et vif. 

Trésarin ; Galvert. Fleurs très pleines, moyennes , bom- 
bées, d'un rouge pourpre. 

Triomphe des dames ; Hardy. Fleurs très pleines, petites 
ou moyennes, bombées, veloutées, pourpres, ombrées 
de violet foncé. 
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Unique db Hollande. Prévost. Fleurs très piètres , moyen- 
nes , bombées , d’un pourpre clair. 

Glovrb des pourpres ; Vibert. Volidatuh des jardiniers. 
Fleurs très pleines , moyennes , régulières , bombées , d'un 
rouge pourpre clair. 

Zaïre; Vibert. Fleurs semi-doubles , grandes , d'un rose 
purpurin , passant au bleuâtre ; pétales larges ; fruit glo- 
buleux , très gros. 

Lavoisieb; Lecomte. Arbrisseau à rameaux presqu'iner- 
mes; folioles glabres , ainsi que le tube du calice ; sépales 
glanduleuses ; fleurs pleines , moyennes , d'un rouge pur- 
purin clair. 

** Fleur* d'un pourpre violet. 

Rose méhülb; Cartier. Fleurs très doubles, grandes, su- 
perbes , d'un violet cramoisi. 

Doc db Bbaufort. Annuaire, (leurs très doubles, moyen- 
nes , bien faites , d'une couleur de carmin violacé. Obtenue 
en Belgique , en i8a5. 

Louis xvni nouveau ; Annuaire. Fleurs grandes, très dou- 
bles , bien faites, charmantes, d'un beau rouge violacé. Obte- 
nue en 1826. 

Soeur hospitalière; Miellez. Arbrisseau à feuillage d'un 
vert foncé ; fleurs très doubles , moyennes , d’un violet 
bleuâtre. Celte belle rose est une de celles qui rapprochent 
le plus de la couleur bleue. 

Grand Apollon ; Annuaire. Fleurs très grandes, doubles, 
violettes. Obtenue à Bruxelles , en i8a4* 

Dupuytrbn ; Cartier. Fleurs belles, grandes, d'un violet 
foncé. 

Mort de Virginie. Annuaire. Fleurs superbes, grandes, 
bien faites, d'un violet foncé. Obtenue à Bruxelles , en 
1824. 

Violette Cramer. Annuaire. Fleurs grandes et très dou- 
bles , à pétales très serrés et bien disposés , d'un violet 
foncé. Du jardin des plantes de Douai. 

Pourpre couronné. Hardy. Arbrisseau è feuillage profon- 
dément denté; fleurs doubles, moyennes, d'nn pourpre 
violet , ayant an centre une petite couronne formée par les 
étamines. 
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Augustine pourprée. Pelletier. Arbrisseau très aiguillon- 
né ; fleurs semi-doubles , grandes , veloutées , d’un pourpre 
violet foncé très vif. 

Belle Hélène ; Vibert. Fleurs très pleines , moyennes , 
d’un pourpre vif nuancé de violet. 

B elle Tkrnaux. Boutigny. Fleurs pleines , moyennes ou 
petites , régulières , d’un pourpre violet, ombrées. 

Brigitte. Vibert. Fleurs pleines, moyennes ou petites, 
d*un pourpre violet très foncé et velouté, ordinairement 
d’un cramoisi vif au centre. 

La supebbe. Vibert. Coubonnb impériale. Vibert. Fleurs 
pleines, moyennes, d’un rose purpurin foncé , nuancées 
de pourpre bleuâtre. 

Roi d’Angleterre. Vibert. Duc de Berry. Prévost. Ar- 
brisseau à rameaux très gros , faiblement aiguillonnés ; fo- 
lioles très rapprochées; fleurs très pleines, moyennes, ré- 
gulières, d’un pourpre violet foncé. 

Duchesse de Collé. Vibert. Fleurs pleines, grandes, 
aplaties, d’un pourpre bleuâtre. 

La plus belle des violettes. Calvert. Gloria mundi; Pré- 
vost. Fleurs très pleines, petites, veloutées, d’un pourpre 
ombré de violet. 

La glorieuse; Calvert. Fleurs très pleines, petites, ré- 
gulières , bombées , véloutées , d’un pourpre violet très- 
foncé. 

Ludoricus; Calvert. Arbrisseau à aiguillons nombreux, 
bruns, aciculaires; fleurs pleines, moyennes, régulières, 
d’un pourpre violet foncé. 

Pourpbb obscur ; Godefroy. Manteau impérial; Britanni- 
tNJS ; LADY Thénermill ; RENONCULE violette VELOUTÉE. 
Fleurs pleines, petites, veloutées , d'un pourpre violet 
foncé. 

Nigrohuh ; Calvert. Fleuts pleines, petites, veloutées, 
d’un pourpre violet très foncé. 

L’obscurité. Prévost. Fleurs semi-doubles, moyennes, 
veloutées, d’un pourpre violet foncé et vif, uniforme. 

Ombrée parfaite; Vibert. Fleurs pleines , moyennes , ré- 
gulières, d’un pourpre violet ombré. 

Aigle noir; Godefroy. Aigle brun; Godefroy. Provins 
semi-double. Ileurs semi-doubles , moyennes, d’un pourpre 
très velouté. 
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Aigle de P r us sb ; la veuve. Fleurs pleines , moyennes , 
d'un pourpre violet ou d’un pourpre noir. 

*** Fleurs d’un pourpre noir. 

Ouri&a. Hardy. Arbrisseau à feuillage d'un vert sombre ; 
écorce d’un violet noirâtre. Fleurs grandes ou moyennes , 
très doubles, fort belles, demi-globuleuses, d’un pourpre 
foncé presque brun. 

Ombre précibusb ; Annuaire. Fleurs charmantes, moyen- 
nes, d’un brun très foncé, velouté. Obtenue à Lacken, 
en i8a4* v 

Belle afrigainb. Prévost. Fleurs très pleines, petites, 
régulières, bombées, veloutées, d’un pourpre noir. 

Cybèlb ; Racine. Fleurs pleines , grandes ou moyennes , 
régulières, d’un pourpre foncé. 

L'intéressante. Prévost. Fleurs pleines, moyennes, d'un 
pourpre ardoisé. 

Reine des nègres ; nigritiana ; Goquerel. Madame Chris- 
tophe ; Calvert. Fleurs pleines, petites, veloutées, d’un 
poupre violet très foncé. 

Mahbca nova ; Godefroy. P a ssb- velours ; grande obscu- 
rité. Prévost. Fleurs semi-doubles, moyennes, très velou- 
tées, d’un pourpre brun ou très foncé; pétales épais , d’une 
couleur plus intense au sommet qu’à la base. 

PaosBRPiNB. Prévost. Fleurs doubles, moyennes, velou- 
tées, d'un pourpre noirâtre , se bronzant promptement au 
soleil. 

Reine de Nigritib; la prédestinée; Godefroy. Fleurs pres- 
que pleines, moyennes, d’un pourpre violet foncé, ordi- 
nairement veloutée. 

Pucellb de Bruxrllbs ; Paillard. Reine des roses; Vibert. 
Renoncule noire des Hollandais. Arbrisseau très aiguillonné; 
fleurs pleines, petites, veloutées, d'un pourpre foncé 
nuancé de violet noir. 

Rose couleur de merise; Vibert. Fleurs semi- doubles, 
grandes, très veloutées, d’un pourpre brillant et très foncé, 
à pétales épais. 

Supebbe en brun; la négresse; nigritiana; Prévost. Ar* 
hrisseau à aiguillons très crochus; fleurs semi - doubles , 
moyennes , veloutées , d’un pourpre foncé ombré de 
brun. 
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Venustus; x C al vert. Fleurs doubles ou pleines, moyennes, 
d’un pourpre noir, quelquefois d’un rouge pourpre. 

**** Les pourpres cramoisies. 

Bouclier d’ Adolphe ; Lecomte. Fleurs grandes • on 
moyennes, doubles, bombées, d’un cramoisi vif et bril- 
lant. ‘ 

Feu panaché. Prévost. Arbrisseau à rameaux minces et 
à feuilles distantes; folioles étroites; fleurs très doubles, pe- 
tites , d’un cramoisi vif. 

Gbaindhort; grain d’or ^graindor ; grbbn d’hoor. Pré- 
vost. Fleurs moyennes ou petites, très pleines, bombées, 
régulières , d’un pourpre ciamoisi vif. 

Jean-Bart. Tributien. Fleurs nombreuses, souvent soli- 
taires, très grandes, doubles,' régulières, veloutées, d’un 
pourpre cramoisi foncé, vif et brillant. 

Provins a fleurs rouge cramoisi; Prétost. Fleurs pleines, 
moyennes, d’un rouge cramoisi vif, devenant d’un rouge 
pourpre. 

Baucourt; la napolitaine; Galvert. Ulysse; Fénelon ; 
l’bsponia; Charles X; bandeau de Soliman. Prévost. Fleurs 
très doubles, moyennes, veloutées, d’un cramoisi devenant 
pourpre. 

Roi d’Angleterre; Margat jeune. Fleurs très pleines, 
moyennes ou petites, régulières , bombées, d’un cramoisi 
pourpre. 

Roi rsu. Fleurs semi-doubles et veloutées au commence- 
ment de la floraison , puis doubles et non veloutées , toutes 
moyennes , d’un rouge cramoisi très clair et vif. 

syrius; Coquerel. Fleurs grandes, doubles , d’un cra- 
moisi brillant, ayant au centre de petits pétales qui cachent 
les étamines, ce qui distingue cette variété d’avec le Umpfo 
d* Apollon, 

Barban&gre; ViberL Temple d’Apollon; Prévost. Pourpre 
rouge. (Cramoisissimo amplo (i).) Arbrisseau à gemmes 
rouges, et sépales courtes; ( fleurs semi-doubles, grandes, 
veloutées, cramoisies. 

Vbsta ; Coquerel. Feu de Testa. Arbrisseau à gemmes 
n’étant jamais rouges ; boutons plus alongés et plus poin- 


(i) Cramoisissimo est sans doute ici pour chermesissimo. Du reste le 
lecteur a dû s’apercevoir que nous avons laissé partout le latin burlesque 
des cultivateurs, parce que considéré comme nom propre , il importe peu 
à la synonymie qu’un mot latin soit estropié ou non. 
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tus que dans la précédente ; fleurs grandes , se mi- doubles* 
à pétales moins nombreux , veloutées, d’un cramoisi vif et 
plus clair. 

Claisigkt; Annuaire. Fleurs bien fa r és , charmantes* 
très doubles, grandes, d’un cramoisi velouté. 

Ross mabjoluv. Roeser. Arbrisseau presque inerme, seu- 
lement muni de quelques poils courts; folioles régulièrement 
dentées , d’un vert clair et luisant ; fleurs nombreuses, très, 
grandes et très pleines, fprt bien faites, atteignant quel- 
quefois cinq pouces de diamètre, d’un rouge cramoisi très 
foncé , tirant un peu sur le vioret. 

Bouclier d’Astolphb ; Savoureux. Fleurs grandes, bien 
faites, doubles , superbes, d’un carmin éblouissant. 

Assbhblagb bb bbabtA.. Annuaire. Fleurs moyennes, d’un, 
cramoisi très éclatant. Obtenue à Angers en i8a3. 

Rbibb bbs Pays-Bas; Annuaire. Fleurs belles, moyennes» 
d’un cramoisi velouté. Obtenue à Bruxelles en 1824 . 

Nota . Le rosa gallica de Lindley diffère si peu de la variété 
provincialis du cent-feuilles, qu’il serait impossible de l’en 
séparer. Aussi c’est ce que nous n’avons pas essayé de faire. 
La plus grande partie des sous-variétés pourpres,, cramoisies,, 
violettes, etc. de nos dernières divisions de provins, peuvent 
également se rapporter aux galliques, sans que l’on puisse 
donner de bonnes raisons ni pour ni contre la place que nous 
leur faisons occuper à l’imitation de tous les cultivateurs. 

Cependant , en s’emparant des caractères spécifiques at- 
tribués au rosa gallica , on pourrait établir une petite section, 
assez reconnaissable ; ces caractères sont : 

Aiguillons presque égaux, faibles, semblables; folioles 
raides , elliptiques ; fleurs droites ; sépales ovales ; fruit un 
peu globuleux. Nous ajouterons que les galliques se distin- 
guent encore des cent-feuilles par leurs pédoncules courts et 
raides, par l’absence de grands aiguillons, et par leurs pé-. 
taies, plus petits. 


8* Ei.CE. 

ROSIER VELU. Rosa villùsa. PI. u. 

Nous avons réuni à cette espèce les rosa villosa 9 tomentosa, 
spinulifolia , alba , evratina , et liibemica des auteurs. 

Linuée considérait le villosa et le tomentosa comme for- 
mant une seule espèce, et dans le fait le fruit seul offre 
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quelque différence caractéristique , mais très légère : dans 
le premier il est couvert d'un grand nombre de soies et 
même d'aiguillons, tandis que dans le tomcntosa il est sim- 
plement hispide. Cette différence se rencontre généralement 
dans un grand nombre de sous -variétés appartenant non- 
seulement à la même espèce, mais encore à la même va- 
riété : il a donc bien peu d'importance. Un caractère phy- 
siologique rapproche encore ces deux rosiers : lorsque l’on 
froisse leurs folioles entre les doigts , elles exhalent, une 
odeur assez prononcée de térébenthine, comme le spinu - 
iifoiia . 

Il est peu de rosiers qui soient aussi variables dans leurs 
caractères que le tomentosa ; on le trouve avec des feuilles 
glabres d'un côté seulement, ou des deux côtés avec ou sans 
glandes ; son fruit est long ou rond , déprimé ou turbiné , 
hispide ou presque glabre ; les fleurs sont ou pâles ou car- 
nées, ou rouge foncé ou mouchetées, etc. Enfin cet arbris- 
seau est un vrai protée, qui met au désespoir les nomencla- 
teursun peu sévères et qui offre aux autres l'indicible plaisir 
de faire autant d'espèces qu’ils le veulent. 

Le spinuli folia de Tbory n'est rien autre chose qu'un vitlosa 
dont les nervures des feuilles portent quelques petits aiguil- 
lons presque imperceptibles; l'odeur de térébenthine de ces 
folioles en est une preuve physiologique. , 

Le rosa alba diffère fort peu du tomentosa dans ses carac- 
tères botaniques, et n'en diffère même pas du tout dans ses 
variétés jardinières, qui sont nombreuses. Quant kVevratina , 
les caractères botaniques qui lui ont été assignés par les au- 
teurs sont tellement vagues, tellement généraux, qu'ils peu- 
vent convenir à un grand nombre de rosiers de cette section 
(1). Il en est un cependant qui serait assez spécifique, celui 
d'avoir ses fleurs en corymbes ombellées, s’il était vrai, mais 
J’ai été à même d’étudier ce rosier chez M. Noisette, et j'ai vu 
que le plus ordinairement, surtout lorsqu’on ne le taille pas, 
ses corymbes n’affectent nullement la forme d’une ombelle. 

Le rosa hibemica change de caractères spécifiques en 
raison du terrain où on le cultive. « Dans un état de débi- 
lité, dit Lindley, il ressemble au spinosissima ; plus vigou- 
reux, au canina ; très robuste, au tomentosa mollis; etc.» 
On aurait donc pn le réunir à une de ces trois espèces, comme 
nous le' faisons. 


(i^ R. dation Acnîeis rectis, sparsia, ramalorum sabnnUis ; foliolis ob- 
Jongis, cimpliciter serratis ; tloribu* corymboso umbellatis ; pednnculi» 
palicjbuKpre bnpidis. 


Digitized by Google 



Mais il importait beaucoup que le rosahibernica constituât 
une espèce, et même une espèce particulière et spéciale k 
l'Irlande , voici pourquoi. Les botanistes de Dublin , par 
un patriotisme assez comique , voulurent que l’Irlande 
possédât une plante indigène, inconnue dans les autres pays, 
et ils promirent 5o gninées à celui qui la leur apporterait. 
Le docteur Templeton découvrit cet arbrisseau dans les 
environs de Belfast, et prouva par des argumens dorés , 
que ce rosier constituait une espèce, et que cette espèce ne 
se tronvait dans aucune autre partie du monde connu. Il 
reçut les 5o guinées. 

Caractères spécifiques . 

, Arbrissbau de trois à huit pieds , quelquefois très élevé et 
arborescent , à rejetons droits . 

Branches et rameaux glauques ou d’un vert clair, très 
rarement rougeâtres , toujours armés. 

Aiguillons droits ou presque droits , ordinairement épars, 
très rarement géminés. 

Stipules ordinairement étroites , dentées ou quelquefois 
bifurquées, frangées de glandes ou velues en leurs bords. 

Pétioles souvent glanduleux ou velus, toujours aiguil- 
lonnés. 

Feuilles composées de cinq à sept folioles. 

Folioles velues en dessous , au moins sur les nervures, 
quelquefois des deux côtés, ovales ou oblongues, k dents 
divergentes. 

Flburs rarement solitaires ou géminées, plus ordinaire- 
ment en corymbes multiflores. 

Bractées nulles quand les fleurs sont solitaires ; dans le 
cas contraire, ovales ou lancéolées. 

Pédoncules ordinairement courts , toujours hispides, quel- 
quefois portant quelques petits aiguillons. 

' Tubk du calice ovale ou obrond, ordinairement hispide , 
quelquefois glabre. 

Sépalbs connivkntbs, ordinairement persistantes , souvent 
longues et étroites. 

Pétalbs cordiformes , souvent concaves. 

Disque ordinairement épaissi et plat, fermant la gorge 
du calice. 

Stylbs velus , séparés. 

Fruit rond ou oblong, d’un pourpre plus ou moins orangé 
ou écarlate , souvent couronné par les sépales conniventes. 
Cet£e espèce se trouve dans les quatre parties du Monde# 
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Synonymie. 

Rosavillosa; Linn. Liodl.Willd. PerS. Ait. Smith. DeCand. 

Redout. Pronv. 

— pomifera ; Herm. 

— gracilis ; Woods. 

— tomentosa , Lindl. Pronv. Smith. De Cand. Pers. Redout. 

— spinuli folia . Pronv. Thory. 

— alba. Linn. Willd. De Gand. Pers. Ait. Smith. Lind. 

— evratina. Bosc. Pronv. \ 

— hibernica . Lindl. Ait. Woods. Pronv. 

Variétés. 

I. ROSIER VELU; ROSIER POMMIFÊRE. PI. n 
(j Rosaviilosa, Lindl. Linn. Willd. Smith. Ait. Bub. De 
Gand. Smith. Rau. Redout. Lawr. Pronv. Mart. Mill. 
Pronv. Rosa pomifera , Ilerm. Bork. Gmel. rosa gracilis , 
Woods.) 

Arbrisseau le plus grand du genre, ayant quelquefois 
une tige arborescente plus grosse que le bras ; branches très 
glauques, presque jamais teintées de rougeâtre , armées , 
ainsi que les rameaux , de quelques aiguillons forts , épars 
ou placés sous les stipules, droits, quelques-uns courbés 
en faux , peu ou point entremêlés de soie3 ; feuilles com- 
posées de cinq ou sept folioles, ordinairement grandes , 
grises, couvertes d’un duvet assez dense; stipules étroites, 
pointues, glauques, finement dentées et frangées de glan- 
des ; pétioles glanduleux, portant des aiguillons petits et 
courbés; folioles très inégales , elliptiques, planes, rugueu- 
ses, doublement dentées, à dents divergentes , exhalant 
une odeur de térébenthine lorsqu’on les froisse; fleurs 
disposées deux à deux , blanches ou d’un rouge foncé ; brac- 
tées glauques , ovales , rugueuses , concaves ; pédoncules très 
courts, portant, ainsi que les calices , des soies raides , 
inégales, et des glandes visqueuses et odorantes; tube du 
calice ovale, glauque, hispide glanduleux ; sépales étroites, 
composées , étalées v pétales un peu crénelés, presque cordi- 
formes, plus longs que larges; disque peu épais, élevé; styles 
séparés, velus, souvent plus courts que le fruit mûr ; fruit 
orangé foncé ou pourpre , très gros , rond , hispide , cou- 
ronné par les sépales brunâtres et conniventés. 

Gette rose se trouve dans les montagnes boisées de la 
Tauride, en Allemagne, en Angleterre, et sur presque toutes 
les collines boisées de la France» 

Digitizedby GoOgle 



MONOGRAPHIE 


336 

Elle a fourni quelques sous- variétés assez jolies, qui sont: 

Rosibr velu a fleurs simples, Prévost. Stipules courtes, 
glanduleuses en dessous ; pédoncules glabres au-dessous des 
bractées ; fleurs simples, petites, d'un rose pâle. 

Subalba. E. Noisette. Arbrisseau vigoureux, à tiges érigées, 
armées d'aiguillons très nombreux, inégaux, cylindriques , 
entremêlés de soies terminées par une glande ; feuilles 
blanchâtres et cotonneuses en dessous , composées de cinq 
à sept folioles ovales, légèrement dentées; pédoncules 
courts , presque sphériques, visqueux, exhalant une odeur 
suave; fleurs réunies au nombre de cinq à sept, jolies, très 
doubles; pétales blancs , légèrement teints de rose. 

PoMIFÈRE A FLEURS DOUBLES; VELU A FLEUR DOUBLE. Prévost. 

Arbrisseau â pédoncules armés d'aiguillons entremêlés do 
soies glanduleuses; fleurs semi-doubles, moyennes, d'un 
rose clair ou pâle. 

Rosier velu a fleurs doubles jaspées; rosier velu pana- 
ché, semi-double. Prévost. Tube du calice ovale-alongé ; 
fleurs semi-doubles, à petales ondulés, d’un rose pâle , rayés 
et jaspés de rosé foncé plus vif. 

Miss Lawrence. Yibert. Fleurs moyennes, doubles , d'un 
beau rose cerise. 

Isménib. Vibert. Arbrisseau peu aiguillonné; folioles 
pubescentes en dessus pendant leur jeunesse ; tube du calice 
globuleux, déprimé, hispide-glanduleux ; fleurs semi-dou- 
bles , grandes ou moyennes , d'un rose clair , vif et brillant. 

Villosa fulgens. Vibert. Pédoncules hispides-glanduleux; 
tube du calice glabre, glauque, déprimé; sépales caduques,, 
portant une pointe velue et glanduleuse ; fleuts semi-dou- 
bles, moyennes, d'un rose très vif; fruit rouge, lisse, 
déprimé. 

Villosa duplex, dm; Vibert. Tube du calice ovale-glan- 
duleux ; sépales foliacées; fleurs semi-doubles , moyennes , 
odorantes, d'un rose vif. 

Rosibr velu a feuilles étroites. Prévost. Arbrisseau à 
écorce lisse , armé d'aiguillons longs et forts ; feuilles com- 
posées de cinq à neuf folioles lancéolées , glanduleuses, un 
peu velues en dessus; serrature ciliée de glandes grises; 
pétioles couverts de glandes blanches et visqueuses; fleurs 
semi-doubles, moyennes, d'un rose pâle; pétales échancrés, 
avec une pointe au sommet. 

II. ROSIER COTONNEUX. < Rota tomfntw, I4»<U, 
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rosa vïllosa , Duroi , Hads. Afz. Mœnsch. Mer. Desv. Rosit 
mol lis sim a , Bork. Willd. Gmel. Rosa tomentosa, Smith. 
De Cand. Mer. Pohl. Pers. Smith. Woods. Redout. Pronv. 
Rosa dubia , Wibel. Rosa scaùriuscula , Smith. Woods. Winch. 
Rosa fœtida, Bart. De Gand. t Redout. Rosa villosa , Yill. 
Woods. Rosa mollis , Eng. Bot. Smith. Winch. Rosa het+ 
rophylla , pulchella , Woods. Rosa villosa minuta , Rau.) 

Arbrisseau vigoureux , de sept à huit pieds de hauteur, 
très gris ; rameaux étalés , quelquefois glauques, armés d’ai- 
guillons droits , rarement arqués, égaux, épars et sans soies; 
feuilles composées de cinq à sept folioles, couvertes d'un 
duvet blanchâtre; stipules entières, dilatées, concaves, 
dentelées et frangées de glandes; pétioles glanduleux, aiguil- 
lonnés; folioles ovales ou oblongues, obtuses, denses et 
rugueuses , pâles et quelquefois glanduleuses au-dessous , 
doublement dentées, à dents ordinairemont divergentes ; 
quand on les presse entre les doitgs elles exhalent une odeur 
assez forte de térébenthine. Fleurs presque solitaires, rouges, 
en forme découpé; bractées ovales, cotonneuses; pédon- 
cules hispides, avec des soies inégales ou des glandes ; tube 
du calice obrondfeu ovale , quelquefois glabre, plus souvent 
hispide; sépales eïalées, composées, hispides en dehors; 
frétâtes un peu cordiformes, concaves, entiers; disque plat 
et épaissi; styles distincts, très velus ; fruit rond ou presque 
ovale, déprimé, pourpre, ordinairement hispide, cou- 
xonné par les sépales convergentes, et qui se aétachent à 
la maturité. 

Ce rosier se trouve dans toute l'Europe , il n’est pas 
xare dans le bois de Meudon, aux environs de Paris; il 
n’a guère fourni que des variétés botaniques. 

Rosibr cotonneux fétide; ( Rosa fœtida-, Bast. de Gand. 
Redout.) Feuilles glabres en dessous ; fruit répandant, dit-on, 
une odeur fétide quand on l’écrase. 

Rosibr cotonneux hou. ( Rosa mollis , Sinith). Rejetons ou 
drageons non arqués, très droits; sépales non divisées. 

Rosibr cotonneux agbéab-lb. {Rosa pulchella , Woods. ) 
Sépales presque simples; fleurs blanches, semi-doubles, à 
pétales crénelés. Cultivé chez M. L. Noisette. 

Rosier cotonneux scabriuscuce. ( Rosa scabriuscula , 
Woods.) Fleurs rouges, mouchetées. 

Rosier cotonneux résineux. {Rosa tomentosa, var. resinosa ; 
hindi.) Arbrisseau plus petit dans toutes ses parties; feuillage 
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très épais , grisâtre ; folioles étroites ; fleurs d'un rouge 
clair. 

Sous-variétés cultivées. 

i 

Rosier cotonneux commun. Prévost. Tube du calice 
ovoïde, à collet long et étroit; sépales portant au sommet 
une foliole velue , linéaire ou lancéolée; fleurs simples , 
moyennes, carnées, presque blanches. 

Rosier cotonneux hybride , a petites feuilles. Feuilles 
composées de neuf à onze folioles; stipules glabres, ciliées; 
folioles petites, rapprochées, velues des deux cotés; tube 
du calice globuleux , court , hérissé de pointes raides ; 
sépales simples ; fleurs semi - doubles , d'un rose clair ; 
disque mince, styles non saillans. , 

III. ROSIER DEMATRA. ^Rosa spinulifolia^ Pronv. 
Rosa pseudo-ru biginosa; Le Jeune. Rosa spinulifolia dema - 
triana ; Thory.) 

Arbrisseau vigoureux; tiges et branches armées cTaiguillons 
droits , forts , un peu épaissis à leur base , quelquefois 
opposés; feuilles composées de cinq à^^t folioles ovales 
aiguës, d*un vert clair en dessus, plus pâle en dessous, 
fortement et doublement dentées; nervures des feuilles 
couvertes de petits aiguillons droits, sensibles au tact, et 
munis de glandes; pétioles aiguillonnés, velus; stipules 
bifides, oblongnes, velues et frangées de glandes ; pédon- 
cules et calice couverts de çoies entremêlées de quelques 
aiguillons ; sépales très longues et subulées, presque simples, 
hispides; tube du calice ovale arrondi; fleurs' moyennes, 
d’un rouge pâle ; pétales cordiformes ; styles séparés. 

Les fleurs et les feuilles supérieures de cet arbrisseau, 
exhalent une odeur prononcée de térébenthine. 

Ce rosier a été trouvé dans la Suisse, par M. Dematra, 
curé de Corbière, il est resté, ainsi que sa variété, dans 
le domaine de la botanique. 

Rosier Dematra a petites feuilles, (rosa spinulifolia 
foxiana , Thory.) Aiguillons très courbés; folioles plus petites 
et plus aiguës; tube du calice ovale; pédoncules plus 
alongés; fruit hispide ou nu. 

IV. ROSIER BLANC, (rosa alba , Lindl. Linn. Willd. 
De Cand. Pers. Ait. Smitb. Redout. Mill. Allion. Lour. 
Moensch. Lawr. Gmel. Rau. Pronv, Rosa sativa t Dodon. 

. Rosa damascena 9 Beisl. Rosa usitatissima . Gat.) 
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Arbrisseau vigoureux, de six à sept pieds, étalé , d’un 
aspect grisâtre; rameaux divergeas; branches glauques 
ou d’un vert clair , quelquefois rougeâtres d’un côté , 
armèes'cTaiguiltons droits ou un peu arqués, épars, faibles 
et inégaux ; feuilles glauques, composées de cinq à sept 
folioles, d’un vert triste ; stipules étroites, planes , alongées 
à l’extrémité, presque nues, dentelées, frangées de glandes; 
pétioles cotonneux , aiguillonnés et glanduleux ; folioles 
grandes, rugueuses, ovales ou arrondies, obtuses ou acu- 
minées , nues en dessus , cotonneuses et très pâles en 
dessous, simplement dentées et à serratures effilées; fleurs 
grandes, nombreuses, blanches ou carnées, souvent odo- 
jantes ; bractées cotonneuses, droites, concaves, lancéolées ; 
pédoncules portant des soies faibles et inégales; tube du 
calice oblong , soyeux à la base ou nu ; sépales longues, 
pinnées, hispidcs en dehors, réfléchies et caduques ; pétales 
émarginés, concaves; disque épais et aplati ; styles séparés, 
velus; fruit oblong, écarlate ou sanguin. 

Ce rosier croît spontanément , en Cochinchine , en Fio- 
nie, en Piémont , dans la Hesse , en Saxe , et en France. 
Il a fourni un grand nombre de charmantes sous- variétés. 

Sect. i t9 . Fleurs blanches. 

Rosier blanc a flburs simples. Prévost. Arbrisseau élevé; 
soies rares ou nulles; pétiole velu, armé en dessous d’ai- 
guillons crochus ; stipules adnées dans une partie de leur 
longueur; tube du calice ovale fusiforme ; fleurs blanches, 
simples, odorantes, larges de deux à trois pouces. 

Blanche semi-double; rose vierge. Prévost. Fleurs odo- 
rantes, semi-doubles, moyennes, blanches. 

Perle de Franck; Annuaire. Arbrisseau à bois et feuillage 
d’un vert jaunâtre ; feuilles très dentelées ; fleurs moyennes, 
doubles, blanches, ayant la forme des cent-feuilles. 

La Vestale. Vibert. Arbrisseau armé d’aiguillons forts et 
crochus; point de soies; tube du calice ovale, glabre; 
fleurs doubles, moyennes , blanches, en forme de coupe. 

Ornement des vierges; Charlotte. Prévost. Arbrisseau à 
rameaux presque inermes ; dents des folioles profondes et 
très aiguës; sépales dépassant les pétales; fleurs moyennes 
ou petites, semi- doubles, blanches. 

La surprime. Annuaire, Arbrisseau inerme, à bois couleur 
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d’acajou; fleurs petites, très doubles , d’un blanc pur* 
Obtenue au Mans en 1823. 

Ross Sombrbuil. Vibert. Tube du calice hispide, glan- 
duleux, ovale-turbiné ; fleurs pleines, moyennes, un peu 
carnées lors de leur épanouissement , ensuite d’un blanc 
pur. 

Jeune bergère. Miellez. Fleurs très bien faites et très 
jolies, doubles, blanches , très légèrement carnées. 

Cblbstb blanche. Vibert. Tube du calice ovale ; fleurs 
pleines, moyennes, blanches. 

Jbanne-d’Arc. Vibert. Arbrisseau à rameaux géniculés, 
à aiguillons forts et courbés à la pointe; tube du calice 
ovale-pyriforme, glanduleux et hispide ; fleurs très pleines, 
moyennes , globuleuses , à centre un peu carné lors de 
l’épanouissement, ensuite d’un blanc pur et uniforme. 

Albà maxima multiplex. Prévost. Arbrisseau vigoureux ; 
pédoncules glanduleux et hispides au-dessus des bractées, 
glabres au-dessous ; tube du calice ovale fusiforme, ceux 
de la fleur centrale hispides glanduleux, ceux des fleurs 
formant la circonférence du corymbe , glabres; fleurs 
semi doubles, grandes, à pétales larges, blanches, un peu 
nankin au centre avant leur entier épanouissement. 

Rose Millb. Cartier. Fleurs très doubles, moyennes, 
d’un beau blanc, fort bien faites, ressemblant un peu au 
pompon bazard. 

Rose camkllia. Prévost. Arbrisseau à rameaux flexueux, 
d’un vert jaunâtre , presque inermes , à aiguillons très 
courbés ; folioles bullées , souvent bordées d’un liseré 
pourpre dans leur jeunesse ; fleurs moyennes ou petites, 
doubles, à pétales épais, blanches. 

Rosier blanc a feuilles de chanvre; rosa cannahlna , 
Pronville. Arbrisseau presqu’inerme, à pédoncules glabres; 
tube du calice glabre, ovale, étroit au collet; sépales 
glabres et entières; fleurs petites, semi- doubles, blanches* 

Blanche foliacée. Vibert. Arbrisseau à rameaux presque 
inermes; folioles aiguraent et profondément dentées; 
sépales dépassant les pétales ; fleurs semi-doubles, petites 
ou moyennes, blanches. 

Blanche a coeur jaune; Descemet. Blanche a feuilles 
bt fleurs marbrées ; Vibert. Arbrisseau délicat, & rameaux 
grêles et aiguillons crochus; folioles glauques, petites y 
marbrées de jaune ; tube du calice ovale ; fleurs doubles, 
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petites, blanches, ayant l’onglet des pétales jaune lors 
de l'épanouissement. 

A lba Victoria ; Mauger. Antoinette. Aiguillons longs, et 
crochus; folioles obovales, concaves, d’un vert foncé, 
pubescentes en -dessous ; pédoncules glanduleux au-dessus 
des bractées, glabres en-dessous; fleurs très doubles , 
petites, régulières, demi- globuleuses, blanches. 

Cécile Loisiel. Prévost. Arbrisseau à feuillage d'un 
vert pâle; folioles orbiculaires, bullées; tube du calice 
glabre; sépales composées, un peu glanduleuses; fleurs 
pleines, petites, blanches lorsqu’elles sont entièrement 
épanouies. 

Rose a bouton vert. Prévost. Tube du calice turbiné ; 
boutons ronds, d’un vert pâle ; fleurs pleines, moyennes , 
blanches. 

Claudine. Vibert. Tube du calice ovale , glanduleux , 
parsemé de poils verts; sépales pinnatifides, glanduleuses; 
fleurs blanches, semi-doubles, multiples. 

Rose blanche a petites feuilles. Jacques. Arbrisseau 
petit et à rameaux grêles,; aiguillons peu nombreux, épars, 
bruns, faibles et crochus; feuilles composées de cinq à 
sept folioles lancéolées, dentées, glabres et un peu glauques; 
fleurs peu nombreuses, souvent solitaires, très doubles, 
presque pleines , de dix-huit ià vingt-deux lignes de 
diamètre, teintées de rouge sur les boutons, et d’un blanc 
pur lors de l’épanouissement. 

Aimable Félix; Jacques. Arbrisseau d'une grandeur 
moyenne ; tiges divergentes , ordinairement dépourvues 
d’aiguillons; jeunes rameaux un peu coudés; pétioles légè- 
rement velus; feuilles à cinq ou trois folioles presque 
rondes ou obeordiformes , dentées irrégulièrement , d’un 
vert blanchâtre ; fleurs petites, doubles, nombreuses, bien 
faites, d’un blanc très pur, réunies au nombre de deux 
ou trois sur chaque rameau ; pétales du centre un peu 
plissés , ceux de la circonférence plus larges et lobés ; 
tube du calice et pédoncules, hispides. 

9 

Sect. a®. Fleurs carnées . 

Diadème de Flore. Sommesson. Fleurs très doubles, très 
bien faites et fort grandes, carnées. 

Cloris j Rosis du matin ; Prévost, Tube du calice oblong, 
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glanduleux et hispide ; fleurs doubles, moyennes on petites, 
régulières, carnées, devenant presque blanches. 

La royalb; Vibert. Cüissb de lymphe; Dq mont de 
Courset. Pédoncules hispides au-dessus des bractées ; tube 
du calice plus long que large; fleurs très doubles, moyennes, 
carnées, à bords pâles. 

Cuisse de nymphe émue; Dumont de Courset; cuisse se 
hyhphb A ovaire ussB ; Prévost. Bellb ïhër&sk ; Vibert. 
Tube du calice ovale.oblong, glabre; fleurs moyennes, 
d'un carné vif. 

Petite cuisse de nymphe; alba rubigens; Prévost. Pé- 
doncules glabres au-dessous des bractées; tube du calice 
glauque; fleurs doubles, moyennes, carnées, quelquefois 
d’un rose clair pendant l’épanouissement. 

Enfant de Franôe; beauté tendre; Vibert. Folioles plos 
glauques et plus orbiculaires que dans la royale; tube du 
calice plus court; fleurs pleines, moyennes, régulières, 
carnées, presque blanches à la circonférence. 

Alba abgia. Prévost. Tube du calice ovale , portant 

Q uelques poils glanduleux ; pédoncules glabres au-dessous 
es bractées; fleurs pleines, moyennes, régulières, d’on 
carné passant presque au blanc. 

Fanny Rousseau; Vibert. Arbrisseau peu vigoureux, 
taché de brun à la base des rameaux; fleurs très doubles, 
moyennes, régulières , carnées». 

Belle de Ségur; Vibert. Arbrisseau presque inerme; 
tube du calice glabre ; fleurs doubles, moyennes, régulières, 
d’un carné pâle. 

Belle aurorb. {Ex albo rosea , Vibert.) Arbrisseau k 
rameaux vigoureux, teintés de pourpre d’un côté ; folioles 
glauques, un peu pourprées en-dessous dans leur jeunesse; 
fleurs grandes, semi-doubles, à pétales grands et épais, 
d’un carné purpurin clair. 

Paulinb ; Hardy. Col db Bsrry; Sommesson. Pompon 
carné ; Pelletier. Arbrisseau presque inerme ; tube du 
calice glabre, court ; fleurs moyennes ou petites, pleines, 
bombées, d’un camé passant presque au blanc. 

Joséphine Bbauharnais. Vibert. Tube du calice glabre 
et très cour t ; fleurs très pleines, moyennes, régulières , 
d’un carné vif, à bords pâles. 

La séduisante. Miellez. Arbrisseau à aig uill ons presque 
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droits, entremêlés de soies ; fleurs grandes ou moyennes, 
pleines, d’un carné vif. • 

Elisa blanchi; Hardy. Elis a ; bbllb Elisa. Arbrisseau 
à aiguillons droits et très longs; pédoncules hispides au- 
dessous et au-dessus des bractées ; tube du calice ob- 
conique; fleurs pleines, grandes, carnées, blanches à la 
circonférence. 

Rosi Gastbl. Yibert. Arbrisseau à aiguillons très droits 
et très longs ; tube du calice court , turbiné ; fleurs pleines , 
grandes, carnées , blanches & la circonférence. 

Akmidb; Yibert. Arbrisseau à folioles aigu ment dentées' 
et à ' nervures très prononcées ; pédoncules glanduleux et 
hispides au-dessus des bractées; tube du calice turbiné, 
plus haut que large; fleurs très doubles, moyennes, d'un 
carné vif, pâle à La circonférence. 

Rosi chaussés ; Yibert. Tube du calice ovale turbiné ; 
Fleurs pleines, moyennes, carnées. 

Armantinb; Yibert. Arbrisseau vigoureux, à aiguillons 
droits et inégaux ; pétiole velu ; folioles petites, d’un vert 
glauque, glabres, simplement dentées; tube du calice ordi- 
nairement glabre au sommet ; sépales glanduleuses ; fleurs 
doubles, petites ou moyennes, d’un carné vif, presque 
blanches à la circonférence. 

Égérib; Yibert. Arbrisseau à rameaux flexueu* , armés 
d’aiguillons crochus ; pétioles glanduleux ; folioles à bords 
ondés et crispés; pédoncules glabres au-dessous des brac- 
tées ; tube du calice glabre ; .fleurs semi-doubles, moyen- 
nes, d’un carné vif et uniforme ; fruit gros , globuleux , d’un 
rouge de sang. 

Gabribllr d’Estréb ; Yibert. Folioles un peu bullées » 
tube du calice ovale-pyriforme ; fleurs pleines ou doubles , 
d’un carné pâle passant au blanc. 

Dianb Dh Poitikrs. Vibert. Arbrisseau à gemmes très rap- 
prochés , armé d’aiguillons entremêlés de soies ; folioles ai- 
gument et profondément dentées ; fleurs doubles , moyen- 
nes , carnées. 

MiifBTTB ; Yibert. Arbrisseau à rameaux glabres et diffus, 
parsemés à la base de quelques aiguillons faibles et entre- 
mêlés de soies; cinq ou sept folioles, plus une ou deux 
petites placées à la base de l’impaire J folioles crénelées , 
à crénelures non glanduleuses ; pédoncules glabres au-des- 
'sous des bractées ; fleurs pleines , petites ou moyennes , 
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d’un rose très clair, à bords pâles. Les jardiniers le placent 
parmi les provins. 

Pompon bazard; pompon blanc ; pompon carné ; ( T ornent osa 
alba ; Pron ville ). Arbrisseau à feuilles glabres en dessus; 
fleurs moyennes ou petites, pleines, carnées. 

Cbnt-fbuilles db Hbssb; Godefroy. ( Alba hybrida glaueo- 
phylla , Prévost). Arbrisseau à rameaux grêles et diffus; 
feuilles très glauques, à dents souvent doubles, glandu- 
leuses et soyeuses ; pédoncules bispides glanduleux au des- 
sus et au-dessous des bractées ; tube du calice étroit au col- 
let; fleurs doubles, régulières , petites, carnées. 

Sara; Calvert. Caroline d'Anglbtb«bb. Cal vert. ( Rota 
gracilis ; Prévost. ) Arbrisseau à rameaux grêles, diffus, ar- 
més d’aiguillons rouges et aciculaires; tube du calice ovale, 
glabre; fleurs pleines, petites, globuleuses, régulières, 
d’un rose pâle passant au blanc. 

Florins. Jacques. Arbrisseau peu élevé, à rameaux pres- 

2 ne inermes ; feuilles glauques, à folioles arrondies et munies 
e dents très aiguës; fleurs pleines, d'un blanc très légère- 
ment carné , exhalant une odeur douce , mais faible. 

3 e Sect. Fleurs roses . 

Rosb Sémonvillb. Prévost. Arbrisseau à aiguillons longs et 
entremêlés de soies glanduleuses ; folioles à nervures très 
prononcées ; tube du calice hispide , globuleux ; fleurs semi- 
doubles ou doubles, moyennes, d’un rose cuivré clair. 

Amélia; Yibert. Arbrisseau à folioles arquées, non pen- 
dantes, à dents simples et non glanduleuses ; pédoncules 
glanduleux et hispides au-dessus des bractées ; tube du ca- 
lice rétréci au sommet ; sépales foliacées , persistantes. 

Pommb DB GBBNADB ; Godefroy. HÉRISSÉS prbsqcb inbbmb. 

( Caule inermis foliis acculmtis ; Godefroy.) Arbrisseau vi- 
goureux , élevé ; pédoncules hispides glanduleux au-dessus 
des bractées ; tube du calice glabre , à eollet étroit ; fleurs 
serai- doubles, moyennes , en coupe, d’un rose clair, vif et 
uniforme. 

Ernbstine. Girardon. Arbrisseau à tiges droites , ne s’éle- 
vant guère que de deux à trois pieds; aiguillons d’un rouge 
clair , larges , crochus , peu nombreux ; folioles peu distan- 
tes , d’un vert tendre et un peu glauque , ovales, un peu na- 
viculaires , finement dentées; pédoncules raides, garnis de 
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soies noires ; fleurs doubles , larges de deux pouces et demi, 
en coupe , d'un rose très pâle, odorantes. 

Monique. Prévoit. Arbrisseau à rameaux géniculés, pres- 
que inermes ; feuilles à cinq folioles, simplement et pro- 
fondément dentées; tube du calice presque glabre; sépales 
glanduleuses, terminées par une foliole; fleurs globuleuses, 
moyennes, régulières , doubles , d'un rose clair, vif, bril- 
lant et uniforme. 

Royalb bouge ; Belle Thérèse ; Prévost. Fleurs grandes 
ou moyennes, semi-doubles, d'un rose clair. 

Placidib ; Prévost. Folioles petites , étroites , jamais glau- 
ques ; tube du calice très long ; fleurs moyennes ou petites, 
semi-doubles, à pétales bullés et ondulés, d'un rose vif et 
uniforme. 

Camille Boulait. Prévost. Tube du calice glabre et court ; 
fleurs doubles , moyennes, semi-globuleuses , d'un rose clair 
et uniforme. 

Fanny Sommesson ; Vibert. Arbrisseau vigoureux et pres- 
que inerme; tube du calice ovale ; fleurs pleines , réguliè- 
res, moyennes, bombées, 4’un rose clair passant au carné. 

Célanire; Cottin. Sophie db Bavière; Vibert. Arbris- 
seau vigoureux, à bois gris et d'un vert jaunâtre, armé de 
quelques aiguillons gris; feuilles planes, à cinq folioles glau- 
ques, ordinairement à serrature double ; fleurs pleines, 
moyennes , nombreuses , très régulières , d'un rose clair et 
uniforme. 

BosbChaptal. Vibert. Arbrisseau à pédoncules hispides; 
tube du calice alongé, sans étranglement ; fleurs pleines, 
moyennes, d’uurose clair, vif et uniforme. 

Bouquet parfait; Vibert. Arbrisseau couvert d'aiguillons 
minces , longs et courbés ; tube du calice très court, tur- 
biné, évasé au sommet; fleurs pleines , moyennes, régu- 
lières , d'un rose vif. 

Macrophylla bissbrrulata, Prévost. Arbrisseau vigou- 
reux ; stipules entières, glabres; folioles très glauques, ar- 
quées et pendantes, très rapprochées, doublement et ré- 
gulièrement dentées; fleurs semi -doubles , très grandes, 
d’un rose clair ; fruit ovale-globuleux, très gros. 

York rougr. Miellez. Fleurs moyennes , pleines , d’un rose 
très foncé , ou rouges. 
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Y. ROSIER EVRATIN; (rota evratina , Bosc. Pronv. ) 
Moscàdb rougb. 

Arbrisseau vigoureux, très fort, d'un vert obscur ; bran ** 
cites étalées, armées d’aiguillons distans , quelquefois gémi' 
nés , courts , presque droits ; rameaux inermes, presqu'en- 
tièrement dépourvus d'aiguillons; stipules bifurquées, étroi- 
tes , à bords frangés et velus ; feuilles composées de cinq b 
neuf folioles d'un vert sombre en dessus, velues et plus pâ- 
les en dessous , simplement dentées, oblongues et obtuses ; 
pétioles armés de quelques petits aiguillons ; pédoncules très 
hispides; tube du calice ovale, très hispide ; sépales s»bu- 
lées, longues, hispides; bractées assez grandes, lancéolées, 
frangées , réunies deux à deux à chaque division des pédon- 
cules ; fleurs nombreuses , moyennes , d'un rouge pâle, or- 
dinairement doubles. 

Cet arbrisseau est originaire de la Caroline , selon Lind- 
ley ; selon Poiret, M. Bosc l'a trouvé chez M. Evrath , et 
ignorait son pays natal. Je ne lui connais point de sous -va- 
riété. 

VI. ROSIER D’IRLANDE. ( Rosa hijbernica, Lindl. Ait. 
Smith. Pronv. Woods. ) 

Arbuste de trois à quatre pieds, formant un buisson épais; 
branches droites, d'un brun rougeâtre, armées d ^aiguillons 
droits , égaux , non entremêlés de soies ; rameaux étendus , 
avec des aiguillons inégale, faibles et quelquefois très pe- 
tits ; rejets presque soyeux , entièrement couverts d'aiguil- 
lons plus longs, mais inégaux, dont quelques-uns courbés 
en hameçon, feuilles rapprochées en faisceaux , ordinaire- 
ment composées de cinq folioles velues en dessous , surtout 
à la nervure principale , simplement dentées ; fleurs pres- 
que toujours Sans bractées , solitaires ; pédoncules cylindri- 
ques ; tube du calice à sépales nues, composées et réfléchies 
après la floraison ; pétales émarginés , concaves ; disque sail- 
lant , aplati; fruit d’un rouge foncé, sombre, couronné par 
les pétales. 

Nous avons dit, page a 34 comment il a été trouvé en 
Irlande , par le docteur Temple ton. Je ne le crois pas cul- 
tivé en France. 

9* RACE. 

ROSIER ROUILLÉ. Hosa rubiginosa. PL 12. 

Je réunis dans cette espèce une foule de rosiers des au- 
teurs, parmi lesquels je citerai les rosa rubiginosa, odorat is- 
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sima , eglanteria^ micrantha , umbellata , grandiflora, heU 
vetica , dumetorum , tenuiglandiflora , etc. ; les rowt pulveru - 
tenta , cuspidala , glutinosa . 

Pendant fort long-tems j'ai hésité à isoler ces rosiers du 
villosa, et si je l’ai fait ce n’est pas que j’aie la conviction 
qu’il doive former une espèce, mais bien pour ne pas trop 
heurter les opinions établies..» 

Le rubiginosa de Lindley est un des rosiers qui ont le plus 
fourni d’espèces aux nomenclateurs. Le plus commun est 
Veglanteria de Miller et le rubiginosa de Linnée , le suavi- 
fotia de Lightfoot, le pseudo-rubiginosa de Lejeune. Avec de 
très petits aiguillons , c'est Yodoratissima de Scopoli , le 
crantzii de Schutes, le micrantha de De Candolle, le suaveo - 
Uns de Pursh, le nemorosa de Lejeune. Avec des fruits alon- 

? és et des rameaux florifères très aiguillonnés, c’est l’um- 
etlata de Leers, le sempervirens de Roth, Veglanteria cymosa 
de Woods. Avec des folioles presque nues , des fleurs très 
grandes et des fruits pourpres, c’est le grandiflora de Walle. 
Avec des rameaux Aexueux, c’est le flexuosa de Rau, lerey- 
nieri de Haller , le mauritana de De Candolle. Avec des ra- 
meaux grêles , des folioles aiguës des deux côtés , des fleurs 
quelquefois solitaires ; c’est Yhelvetica de Haller , le myrti- 
folia du même, le canina var. B. de De Candolle, le sœpium 
de Thuilier, Yagrestis de Savi, le bisinata de Mérat, le ma - 
crocarpa de Desvaux, le stipulons du même; avec des sé- 
pales décidues et des folioles moins glanduleuses, c’est le 
villosa de Pallas, le dumetorum de Smith, le Borreri de 
Woods; avec des aiguillons recourbés en hameçon , c’est le 
tenuiglandulosa de Mérat, etc., etc. 

Le pulverulenta n’en diffère que par un accident consis- 
tant en quatre bractées très développées et formant une 
sorte de collerette sous les fleurs. Le cuspidata de Buberstein 
cité par Lindley et Par Poiret, n’a jamais quitté , du moins 
je le crois, les montagnes du Caucase ; jusqu’à ce qu’on le 
connaisse mieux, je ne vois aucune raison pour eu faire une 
espèce et même une variété bien tranéhée. 

Le rosa glutinosa de Lindley et de Smith a tellement d'a- 
nalogie avec le rubiginosa , que la plupart de nos botanistes, 
et Redouté entre autres , ne l’en regardent que comme une 
variété de localité. 


Caractères spécifiques . 

Arbrisseau rameux, formant un buisson épais et ordinai- 
rement peu élevé. , * 
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«tons a bqués, garnis de petits aiguillons et de quel- 
landes. 

Ijchbs et rameaux armés d’aiguiUone plus ou moins 
-^mroreux. 

Aiguillons inégaux , souvent sètij'ormes , très rarement ou 
jâmais nuis , arqués ou presque droits. 

Feuilles d’un vert triste ou blanchâtres, couvertes au moins 
en dessous , de glandes rousses et odorantes , composées de 
cinq à sept folioles. 

Stipulbs ordinairement dilatées , rarement étroites, glan- 
duleuses au moins sur les bords. 

Pétioles aiguillonnés , ordinairement glanduleux. 

Folio le 6 ovales ou oblongues ou arrondies, glanduleuses 
au moins en dessous , quelquefois visqueuses, à dentelures 
divergentes et ordinairement doubles. 

Fleubs ordinairement solitaires, très rarement réunies au 
nombre de deux à trois, d’un rouge pâle. 

Pédoncules hispides ou faiblement pubescens, souvent 
courts. 

Bractées lancéolées , souvent glanduleuses , quelquefois 
teintées de rose. 

Tube du calice ovale et hispide , rarement nu et ar- 
rondi. 

Sépales persistantes , souvent foliacées ou terminées par 
une longue pointe. 

Pétales souvent cordiformes. • 

Disque épaissi. 

Styles velus , séparés. 

Fruit ovale ou obrond, d’un rouge plus ou moins orangé 
Ou écarlate , glabre ou hispide. ' 

Ce rosier se trouve dans toute l’Europe. 

Synonymie. 

Rosa rubiginosa ; Lin. Lindl. Wild. Smith. Decand- 
Pers. 

— pulverulmta ; Lind. Bubers.. 

— cuspidata ; Lindl. Bubers. 

— glutinosa; Lindl. Smith. Pronv. 

Variétés. 

I. ROSIER ROUILLÉ ; ROSIER ' RUBIGINEUX ; 
ÉGLANTIER ODORANT. PI. la. ( Rosa rubiginosa , Lin. 
Lindl.; rosa egtantiçra, Millet*, Woods. ; rosa grandi flora, 
Walroth. 
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Arbrisseau de trois à six pieds, très brancha , épais, dif- 
fus; rejetons garnis de glandes et d’aiguillons plus petits que 
sur les branches; rameaux d’un vert clair, flexibles, menus, 
armés à 9 aiguillons nombreux, courbés en hameçon, épars 
et inégaux ; feuilles d’un vert triste , odorantes , couvertes 
en dessous de glandes rousses, composées de cinq à sept fo- 
lioles; stipules velue* e*j dessous, dentelées, dilatées; pétioles 
portant quelques aiguillons forts et arqués; folioles arrondies 
et pointues, un peu concaves, doublement dentées Ordi- 
nairement nues en dessus, très piles, velues et rugueuses 
en dessous ; fleurs solitaires ou deux à trois ensemble, piles 
et en coupe ; bractées lancéolées , aiguës , piles , concaves , 
un peu velues et glanduleuses ; pédoncules hispides et avec 
de faibles soies, ains* que le tube du. calice qui est ovale; 
sépales réfléchies et pincées ; pétales un peu cordiformes ; 
disque peu épaissi, trente à quarante ovaires; styles velus, 
séparés ; fruit presque rond , oblong ou obovale, d’un rouge 
orangé , hïspide ou glabre , couronné par les sépales. 

Ce rosier croit abondamment partout. On le trouve au 
Caucase, en Russie, en Allemagne, en Angleterre, eu 
Suède, en France, aux environs de Paris. Soumis à la 
culture, il a fourni quelques sous - variétés intéressantes. 

Sous-variétés botaniques* 

Rosibr lUBtGiiiBux commvk ; rosi i rubiginosa vulgaris , Lin- 
dley ; rosa églantier a , Miller, Woods, Duroi, Huds. Afz. ; 
rosa sylvestris odorata , Dodonée; rosa suavi folia, Lightfoot.; 
rosa pseudo rubiginosa , Lejeune; rosa rubiginosa vulgaris , 
R au. ; rosa rubiginosa , Lin. Allion. Moeosch. Lawr. Roth. 
Wild. Smith. De Cand. Fers. Ait. Bub. Gmel. Aiguillons 
forts , très inégaux ; styles velus ; fruits ovales ou oblongs. 

Rosibr rubigineux ▲ petites rfpivBS ; rosa rubiginosa mi - 
crantha , Lindley ; rosa odoratissima , Scopoli ; rosa èglan - 
teria rubra , Roessig; rosa crantzii , Schultes; rosa rubiginosa , 
Jacq. ; rosa rubiginosa triüora, Wild. Wallr. Rau. Redout.; 
rosa micrantha , De Cand. Smith. Woods.; rosa eglanteria 
americana , Andrew’s; rosa suaveolens , Pursh.; rosçinemorosa , 
Lejeune; rosa rubiginosa nemoralis , Redouté; rosa rubi- 
ginosa res inos a , Wallr. Rau. ; rosa rubiginosa parvi folia, 
Wallr. Aiguillons des rameaux égaux ou nuis; sépales dé- 
cidues avant la maturité du fruit ; styles un peu velus ; 
fruits oblongs ou ovales. 

Rosisa rubigineux a fleurs ombillébs; rosa rubiginosa um \ 
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bellata, Lindley ; rosa mmbcUata, Léèrs. ; rmm sem per virais, 
Roth, rosa tenuiglandabsa , Mérat. ; rosa êg tant cria cymosa , 
Woods. Rsmoaax florifères très aiguillonnés ; fruits alon- 
S«- 

Rosiss iniGism 1 g bis sis ruais ; rosa rubiginosa gran- 
di for a, Lindley; rosa grandi fora, Wallroth. Folioles presque 
unes ; fleurs très grandes ; fruits pourpres. 

IUsin bcbiginbux ruxoïFX ; rosa rubiginosa flexuosa, 
Lindley; rosa rcynieri, Haller; rosa flexuosa , B au. ; rosa 
mauriiana, DeCandolle. Rameaux très flexaeux; folioles ua 
peu orbiculées ; bractées décidues ; fleurs souvent solitaires; 
styles sans poils. 

Rosira bubigineux 1 feuilles bondes ; rosa rubiginosa ro- 
tundi folia, Lindley, Rau. Rameaux flageüiformes ; aiguil- 
lons minces « presque droits; folioles un peu arrondies, 
deux fois plus petites que dans leur type; tube du calice 
presque globuleux , glabre. 

Rosira bubigihsux des haies; rosa rubiginosa sœpium, 
Lindley; rosa h civet ica, Haller; rosa myrti folia, Haller, FU; 
rosa ranina, var. R. De Candolle; rosa sœpium , Mérat. Thui- 
lier, DeCandolle; rosa agrestis. Sari; rosa bisinata, Mént; 
rosa macrocar pa , Desraux; rosa stipularis. Desvaux. Ra- 
meaux grêles et flexueux ; folioles aiguës des deux côtés; 
fleurs souvent solitaires ; fruits très glabres ; lanières des sé- 
pales très étroites. 

Rosira bubigineux înodobë ; rosa rubiginosa inodora , Lin- 
dley ; rosa villosa , Pallas ; rosa inodora , Agarth. ; rosa dume- 
torum, Smith.; rosa borreri , Woods. Aiguillons presque 
égaux, très courbés en hameçon; folioles moins glandu- 
leuses ; sépales décidues avant la maturité. 

Rosieb rubigineux a glandes petites ; rosa rubiginosa te- 
nuigfandulosa, Lindley; rosa tenuiglandulosa, Mérat. Aiguil- 
lons hameçonnés, les plus petits presque droits; folioles 
velues ; pédoncules très courts ; fruits presque ronds , gla- 
bres. 

Rosieb bgbiginbux a pbtitbs feuilles ; rosa rubiginosa par- 
vi folia ; Lindley. Arbuste nain, à rameaux légèremeot 
soyeux ; feuilles petites et arrondies. Cette sous-variété se 
trouve dans les montagnes de La Tauride. 

Rosieb bubiginbux a bois lisse ; rosa rubiginosa lœvigala . 
L. Noisette. Arbrisseau vigoureux, à rameaux divergeas; 
aiguillons peu nombreux, violâtres, inégaux, épais; 
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îcorce lisse; feuilles planes, à pétioles peu aiguillonnés, 
glanduleux ; cinq à sept folioles, les unes spatulées , les 
autres arrondies, glanduleuses en-dessous, d’un vert foncé 
Ma-dessus; dentelures aiguës, glanduleuses; fleurs grandes, 
semi-doubles, d’un beau rose cerise , à pétales un peu 
crispés au centre. 

Rosibb rubigineux aiguillonné ; rosa rubiginosa aculcata . 
L. Noisette. Arbrisseau très vigoureux , à rameaux di- 
vcrgens; aiguillons inégaux, comprimés à la base, presque 
droits, épars, entremêlés de poils glanduleux; pétioles 
glanduleux, aiguillonnés; feuilles composées de sept 
folioles , rarement de cinq , les unes ovales , les autres 
presque rondes , d’un vert foncé en-dessus, blanchâtres 
et glanduleuses en-dessous , à dents fortes et poilues; 
fleurs nombreuses , doubles , grandes , d’un beau rose 
sensiblement nuancé de violet ; calice et pédoncules un 
peu visqueux. 

Rosibb rubigineux a longs pédoncules; rosa rubiginosa 
pedunculata. L. Noisette. Arbrisseau très vigoureux ; tiges 
élevées et divergentes; aiguillons rougeâtres ; ecoroe lisse , 
glabre; pétioles glanduleux, très aiguillonnés ; feuilles à 
sjept folioles, les unes ovales, les autres elliptiques, glan- 
duleuses en dessous , à dentelures fortes et irrégulières ; 
fleurs peu nombreuses , semi-doubles , moyennes , en 
corymbes, d’un rose clair; pédoncules longs, garnis du 
poils nombreux et glanduleux. 

Rosibb bubiginbux a petites flbubs. Bosa rubiginosa 
parviflora, L. Noisette. Arbrisseau touffu , vigoureux, à 
rameaux diffus et coudés; aiguillons épaux, courts, très 
crochus, épars, dilatés à leur base ; feuilles à cinq folioles 
rondes, ondulées, glanduleuses en-dessous, à dentelures 
larges, profondes et glanduleuses; fleurs peu nombreuses, 
semi-doubles , petites , d’un rose tendre , en corymbes ; 
pédoncules courts et hispides. 

Rosibb bubiginbux a corymbes ; rosa rubiginosa corymbosa 
L. Noisette. Arbrisseau vigoureux; tiges droites, armées 
d’un grand nombre d’aiguillons rouges, inégaux, les uns 
gros et longs, les autres très petits; pétioles garnis de 
très petits aiguillons ; feuilles composées de cinq à sept 
folioles, les unes oblongues, les autres en spatule, glan- 
duleuses en-dessous , un peu acu minées , largement et 
aigument dentées; fleurs nombreuses, moyennes, doubles, 
d’un rouge assez vif, en ebrymbes; pédoncule et calice 
visqueux et très odorans, 
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Sous-variétés cultivées . f 

Bosilft RUBIGINEUX A FLEURS ROSES SEMI-ROUBLES. Prévost. 
Églantier A fleurs rosbs doubles. Arbrisseau à aiguillons 
très forts et crochus; folioles uu peu pubesceotes des 
deux côtés, glanduleuses en dessous ; tube du calice ovale, 
à collet alongé ; fleurs semi-doubles , moyennes , d’un 
rose clair. 

Briard. Vibert. 'Arbrisseau à aiguillons forts, crochus , 
'souvent stipulâmes ; sommet des rameaux dépourvu de 
soies; sept folioles , pourpres en-dessous dans leur jeu- 
nesse , un peu velues des deux côtés; tube du calice 
o>vale fusiforme ; fleurs pleines, petites, d'un rose lilas. 

Rosier a odeur de pomme reinette; rosier rubigineux 
nain; Prévost. Arbrisseau bas, à rameaux grêles et très 
aiguillonnés ; folioles veinées, réticulées, glanduleuses en- 
dessous, un peu pubescentes des deux côtés ; tube du 
calice ovale fusiforme, hérissé de pointes blanchâtres; 
trois sépales pinnatifîdes ; fleurs semi-doubles, très petites, 
carnées, ne s’ouvrant pas toujours bien. 

Eglantier double odorant. Godefroy. Arbrisseau à fo- 
lioles glanduleuses seulement sur la nervure 'du milieu 
et sur les bords; tube du calice ovale-oblong ; fleurs 
en corymbes, semi-doubles, moyennes, en coupe, d’un 
rose vif et uniforme, odorantes. 

Eglantier- sbmi double , a fruit rond. Rameaux ordi- 
nairement pourpres; tube du calice glabre et globuleux ; 
fleurs semi-doubles , moyennes, d’un rose purpurin vif. 

Rosier rubiginbux hybride , a fleurs rouges. Prévost. 
Arbrisseau épais, vigoureux, à rameaux bruns; feuilles 
rapprochées, de sept à neuf folioles glabres en-dessus , 
velues en-dessous et portant des glandes odorantes sous la 
nervure moyenne; stipules larges et entières; tube du calice 
Ovale-globuleux, rétréci au collet; fleurs semi-doubles, 
moyennes, d’un rose foncé très vif ou d'un rouge clair. 

Rubiginosa hybrida fbrox. Vibert. Arbrisseau élevé; 
aiguillons gros et Jrès longs; feuilles composées de sept 
à neuf folioles glabres en-dessus , pubescentes et glan- 
duleuses en dessous; tube du calice ovale et glabre ; 
trois des sépales portant de cinq à sept appendices 
linéaires ; fleurs semi-doubles , moyennes , globuleuses ? 
d’un rose hortensia clair et vif. 
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Pompon blanc a coeur vebt ; pompon blanc, des Hollandais. 
Rosk blanchb a cceur test; bosb vbbtb ; rosa inermis 
albo sub-viridis ; Prévost. Arbrisseau à rameaux inermes ; 
pédoncules glanduleux et hispides; folioles doublement 
dentées, glanduleuses sur leurs bords et sous les nervures ; 
tube du calice ovale- oblong, à poils glanduleux et odorans; 
fleurs pleines, petites, blanches, ayant le centre verdâtre. 
Elles ne s'ouvrent pas toujours bien. 

Mézbrav. Vibert. Arbrisseau à rameaux inermes ; stipules 
étroites et subulées; ordinairement sept folioles glabres 
en dessus , parsemées en dessous de quelques glandes 
pédicillées et odorantes; tube du calice glabre; fleurs, 
semi -doubles, moyennes ou petites, d'un rose clair, quel- 
quefois carnées. 

Nouvelle R b douté. Vibert. Rosb redouté. Rameaux 
quelquefois pourprés au sommet; aiguillons droits, entre- 
mêlés de soies en partie glanduleuses ; Stipules longues 
et subulées; folioles glabres des deux côtés, plus pâles 
en dessous; tube du calice en massue; fleurs pleines, 
moyennes, rouges, passant au purpurin. 

Poniatowski ; Cartier. Elvirb. Arbrisseau à aiguillons 
forts et entremêlés de soies; stipules étroites, subulées; 
folioles glabres en dessus, glanduleuses en dessous sur les 
nervures moyennes ; tube du calice ovale- fusiforme ; sépales 
longues , subulées ; fleurs semi - doubles, moyennes , 
carnées. 

Clbmbntinb; Desccmet. Rosb J a y. Vibert. Folioles à 
peine pubescentes en-dessous, â dentelures crispées et 
divergentes; tube du calice déprimé ou globuleux; fleurs 
panachées , semi-doubles , à pétales blancs au centre , 
d’un rouge clair on d'un rose foncé vif à la circonférence; 
fruit conique, déprimé , d’un rouge foncé. 

Pbrlb d’orient ; Vibert. Bouqübt charmant, Descemet ; 
la bacchus ; la viNBUSB. Prévost. Arbrisseau à aiguilloDS 
entremêlés de soies ; pédoncules hispides, glanduleux; 
fleurs en coupe, semi-doubles, petites, d'un rose clair pas- 
sant au carné. 

Anastasib ; Vibert. Aiguillons crochus, épais à la base ; 
cinq folioles un peu pubescentes et couvertes de tris 
petites glandes odorantes, en dessous ; tube du calice ovale- 
turbiné, hispide-glanduleux ; fleurs pleines, d’un rouge 
pourpre clair et vif. 

Pimvrbnbllb Grévbry. Grévery, Arbrisseau à rameaux 
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flexueux, armés d’aiguillons dont les plus grands sont ordi- 
nairement placés par deux ou trois sous les stipules ; folioles 
glabres en dessus , à dentelure simple ou double ; tube du 
calice ovale; sépales longues, presque simples; fleurs 
semi-doubles, petites, d’un rose clairet vif, odorantes. 

Hbssoisb hybride a fleurs lilas. Prévost. Arbrisseau peu 
élevé, à aiguillons droits et entremêlés de soies ; folioles 
augmentant de grandeur à mesure qu’elles se rapprochent 
du sommet de la feuille, à dents inégales, souvent doubles; 
bractées lancéolées , acuminées; tube du calice ovale pyri- 
forme , un peu étranglé ; fleurs régulières, pleines , moyen- 
nes ou petites , d’un rose lilas clair* 

Hbssoisb a ré more. Vibert. Zabeth; Zabcth bomblfera ; 
Prévost. Tube du calice ovale ; sépales foliacées, dont trois 
pinnatifides ; fleurs semi-doubles, moyennes, d’un rose 
clair, demi-globuleuses. 

Hrssoisb Ni rit a. Vibert. Pédoncules très courts, serrés; 
tube du calice ovale, hispide glanduleux; fleurs très dou- 
bles, moyennes, rouges ou d’un rose foncé vif. 

Hbssoisb rosk forcé pleine ; Vibert. Aiguillons droits et 
entremêlés de soies; folioles arrondies ; tube du calice ovale, 
hispide à sa base; fleurs pleines, petites, d’un rose clair. 

Hbssoisb rosk forcé ; Vibert. Arbrisseau vigoureux et 
élevé , armé d’aiguillons nombreux et entremêlés de soies ; 
tube du calice ovale, souvent glabre au sommet; sépales 
étalées, dont trois pinnatifides; fleurs semi- doubles moyen- 
nes , à pétales très échancrés , d’un purpurin très vif. 

Hbssoisb pourprb plkikb. Vibert. Aiguillons droits , entre- 
mêlés de soies glanduleuses ; cinq à sept folioles ovales- 
oblongues , glauques en-dessous et glanduleuses sous la 
nervure moyenne; tube du calice ovale pyriforme, glabre 
au sommet; fleurs pleines, moyennes, d’un rose purpurin 
vif. 

II. ROSIER POUDREUX; (Rosa pulvcrulcnla , Lindl. 
Bub. Pair. Pronv. rosa pruinosa ; Donn. ) rosa prœcox , des 
jardiniers anglais. 

Arbuste peu élevé, raide; aiguillon? assez droits, forts, 
ceux des rameaux entremêlés desoies nombreuses, courtes, 
inégales, avec une glande grise ; feuilles velues, composées 
de cinq à sept folioles; pétioles aiguillonnés, glanduleux; 
folioles ovales, pointues, couvertes et comme mamine- 
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lonnées de glandes gélatineuses eihalant la même odeur 
que celles des rubiginosa ; fleurs solitaires , presque sessiles, 
d’un rouge pâle, entourées de quatre petites folioles hori- 
zontales leur formant une collerette en sorte d’involucre ; 
pédoncules légèrement pubescens ; bractées roses ; tube du 
calice nu, arrondi; sépales étalées, foliacées, à divisions 
droites, étroites, et fort nombreuses ; fruit d’un rouge clair, 
glabre, ovale, couronné par les sépales oui sont glandu- 
leuses et conniventes ; disque presque oblitéré en bouche 
ronde ; styles très velus. 

Cette variété, introduite en Angleterre en 1817, a été 
trouvée sur les collines du Caucase, par Buberstem, ainsi 
que la suivante qui doit en être une sous-variété. 

Rosjbb a sépales pointces; rosa cuspidata ; Lindl. Bnb. 
Sépales hispidcs, terminées par une pointe linéaire lan- 
céolée , dentelée , très longue ; fleurs paraissant en 
juin. 

III. ROSIER GLUTINEUX, ROSIER DÉ CRÉTÉ. 
(Rosa glu tinosa ; Lindl. Smith. Pronv. Rosa rubiginosa cre- 
iica; Redout. Rosa cr et ica , Tratt.) 

Arbrisseau bas , formant un épais buisson ; branches 
fortes et nombreuses; rameaux courts, divergens, sans du- 
vet, armés d'aiguillons serrés, forts, inégaux et arqués ; 
jeunes rameaux cotonneux , avec des aiguillons plus petits, 
plus grêles , et aggrégés sous les stipules. Feuilles blanchâ- 
tres composées de cinq à sept folioles; stipules concaves, 
fort dilatées à leur extrémité , n’avant de glandes que sur 
leur bord qui est presque entier. Pétioles glanduleux, por- 
tant quelques petits aiguillons; folioles planes, arrondies , 
petites, à dents grossières, simples ou presque simples; 
glanduleuses et visqueuses des deux côtés; fleurs solitaires, 
simples, petites, d’un rouge pâle ; pédoncules aiguillonnés, 
courts , soyeux et glutineux ; fruit sans étranglement , écar- 
late, obrond, aiguillonné, couronné par les sépales qui 
sont grisâtres , conniventes et presque simples. 

Ce rosier croît spontanément en Sicile et dans les Iles de 
la Grèce. Il a peu de sous-variétés. 

Clémence isaure. Trattinick. Rosa sabina ; Dupont. Rosa 
cretica sabina; Vibert. Arbrisseau plus élevé; rameaux rou- 
geâtres ; aiguillons crochus très forts, épars à la base des 
rameaux , stipulâmes au milieu , nuis au sommet ; sept à neuf 
folioles velues , glanduleuses , visqueuses et odorantes des 
deux côtés ; pédoncules réunis au nombre de trois à sept ; 
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tube du calice ovale, ventru à la base, un peu hispide ; 
fleurs moyennes, simples , roses. 

Rosier glutinbox a fleurs doubles. Prévost. Buisson bas ; 
aiguillons nombreux , rouges, inégaux, élargis à la base, 
entremêlés de soies glanduleuses; feuilles d’un vert sombre, 
composées de cinq à neuf folioles arrondies, glanduleuses , 
visqueuses et odorantes , en dessus et en dessous; fleurs odo- 
rantes, semi-doubles, de deux pouoes de diamètre, d’un 
rose clait , vif et très brillant. 


10 e RACE. 

ROSIER DES CHIENS ; ÉGLANTIER. Rota canina. 
PI. i3. 

Je réunis dans cette espèce les rosa Montezumœ , caucasea , 
canina , rubri folia , microphylta , sericea, indica , noisettiana , 
sem perforons, lawranceana , et chinensis , de MM. Pron ville 
et autres nomenclateurs. 

Lindley ne connaissant le rom Montezumce que sur la des- 
cription de Redouté, s’est complètement trompé sur le 
compte de cet arbrisseau , que non seulement il sépare du 
canina , mais qu’il place môme dans une autre tribu. Au- 
jourd’hui qu’il existe dans tous nos jardins , il n*est pas dou- 
teux que c’est une variété du canina, môme aux yeux des 
^simples jardiniers. 

En faisant une espèce du caucasea , Lindley avoue ingé- 
nument qu’il doute fort qu'elle soit différente du canina , 
dont il ne diffère que par ses feuilles plus larges et molles , 
et par le nombre de ses pistils. 

L’espèce du canina , restreinte comme l’a fait Lindley , 
renferme encore trente espèces des autres auteurs , et selon 
nous, toutes celles de la tribu , c'est-à-dire , cinq ou six de 
plus. 

M. Thory avant égard à la couleur des branches du ru - 
brifolia , l’a placé avec Içs rosiers cannelles ; Lindley l’a rap- 

{ >orté à sa véritable place, à côté du canina , avec lequel 
'auteur de la Flore helvétique l'a confondu , comme il doit 
l'être. 

Le microphylla est une variété de localité , qui se fait re- 
marquer par des stipules étroites, et.parun calice très ma- 
nqué , caractères très variables. 11 en est de même du 
ivsa sericea , indigène du même pays. Tous deux ne sont 
connus que par des échantillons desséchés • 

Le rosa indica tranche assez avec les espèces précèdent 
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tes, mais par des caractères non essentiels, et qu’il doit 
évidemment à la différence des climats. Il semble qu'en se 
répandant beaucoup dan9 dos jardins par le semis, il perd 
f>«u à peu son faciès étranger , comme on peut l'observer 
dans un assez grand nombre de rosiers Noisette. 

Quant au rosa noisettiana , je ne conçois pas comment des 
naturalistes ont pu le regarder comme espèce, puisqu'ils 
savaient fort bien que c'est une monstruosité jardinière ob- 
tenue par le croisement artificiel de Vindica et du moschata . 
Qu'est-ce donc que Bosc entendait par le mot espèce ? 

Ltndley, Redouté et beaucoup d’autres botanistes n'out 
pas séparé le semperflorens de Vindica. Poiret , Pronville et 
d'autres l'en ont séparé sous le prétexte qu’il produit des 
fleurs pendant tout le cours de la belle saison. Si ces au- 
teurs étaient conséquens avec eux- mômes , ils auraient dû 
faire aussi des espèces de toutes les variétés bileres remon- 
tantes, etc. Quant aux feuilles ternées ou géminées, elles 
ne le sont jamais que par accident. 

La jolie miniature connue sous le nom de lawrenceana est 
bien évidemment un Bengale dans de très petites propor- 
tions. A mesure qu'on eu obtient de nouveau par le semis, 
sa taille grandit et ses caractères spécifiques disparaissent. 
Déjà on possède le Bengale pompon , qui atteint jusqu'à 
deux pieds de hauteur , et qui a presque tous les caractères 
des Bengales* 

Pour Wiildenow, Lindley et d'autres, le rôsa chinensis 
n'est rien autre que le semperflorens ; mais c’est Yindlûa , 
selon Redouté. 

Caractères spécifiques . 

àbbbisssau très variable dans ses proportions. 

Rkjbtons les plus grands portant des aiguillons. 

Bbanchbs à écorce d'un vert clair ou plus ou moins 
rouges, pourprées ou brunâtres, presque toujours aiguil- 
lonnées. 

Aiguillons égaux , crochus , ordinairement forts, épars, 
rarement presque droits , ou pressés sous les stipules. 

Fkuillbs composées de trois à sept, rarement de neuf ou 
onze folioles , presque toujours sans pnbescence ; d’un vert 
souvent luisant, quelquefois teintées de pourpre , ou glau- 
ques. 

Stipules ordinairement étroites ou très étroites, wirement 
dilatées s assez souvent subulées , quelquefois finement ci- 
liées en leur bord. 

Pétioles souvent armés de quelques aiguillons pclils, 
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crochus ou courbés, rarement un peu velus ou coton~ 
neux. 

Folioles ovales , quelquefois un peu lancéolées , sans 
glandes , simplement ou , mais rarement, doublement den- 
tées, à serratures convergentes. 

Fleurs solitaires, quelquefois réunies deux à trois ensem- 
ble, ou en corymbes et très nombreuses. 

Bractées ordinairement étroites, lancéolées, rarement 
ovales ou presque nulles , quelquefois ciliées et glanduleu- 
ses sur leurs bords. 

Pédoncules souvent glabres, quelquefois scabres, plus 
rarement velus. 

Tubb du calice ovale, nu , très rarement rond et hérissé, 
ou velu. 

Sépales décidues , ordinairement simples, pointues, quel- 
quefois un peu pubescentes ou velhes sur les bords. 

Pétalbs concaves, entiers ou écbancrés. 

Disque épaissi, quelquefois conique , fermant la gorge du 
calice. 

Ovaiees (embryons des graines) de quinze à cinquante, 
plus ordinairement de vingt à trente ou quarante. 

Styles presque nus, séparés, saillans , ou, mais très ra- 
rement, un peu renfermés, quelquefois imitant la colonne 
de l'espèce suivante, mais toujours libres. 

Fbuit ovale ou arrondi, quelquefois turbiné, souvent 
écarlate, rarement d’un pourpre foncé. 

Cette espèce se trouve dans les quatre parties du 
monde. 


Synonymie . 

Rosa Montezumce . Lindl. Humb. et Bompl. 

— canina . Lin. Lindl. Willd. Smith. Voods.. 

— caucasea. Lindl. Pronv. 

— rubri folia. Lindl. Willd. Smith. Redouté. 

— microphylla. Lindl. Roxb. 

— sericea . Lindl. Pronv. 

— in d ica . Lindley. Redout. 

— noisettiana . Bosc. 

— semperflorens. Lindl. 

— lawrenceana . Swelt. 

— chinensis. Jacq. 

— moschata . binai. Pronv. Willd, Pers, Smith. 
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, Variétés. 

Sect. I r *. Rosiers d* Europe et d'Amérique. 

I. ROSIER DES CHIENS, pl. i3. ( Rosa canina. Lindl. 
Lin. Willd. Roessig. Smith. Bull. Allion. Mocnsch. Lawr. 
Wib. Curt. Afz. Gmel. Brot. Bub. Schranck. Smith. Voocls. 
Rau. Rosadumalis , Bcchst; Rau. Redout. ; rosa andegaven- 
sis y Bast. ; rosa gtaucuy Lois, in journ. ; rosa nitens y Mer. ; 
rosa senticosay Achar. ; rosa arvensis, Schranck; rosa glau - 
cescens y Merat. ; rosa teneriffensis , Doon. ; rosa surculosa , 
sarmentaceay nuda y Woods; rosa gfaucophylla , Winch.; rosa 
affinisy Rau. ) 

Arbrisseau de six à huit pieds, quelquefois beaucoup plus 
grand; branches d’un vert clair, teintees de brun, rougeâ- 
tres du côté du soleil, armées d'aiguillons épais, forts, pres- 
que égaux, courbés en hameçon, rarement droits, et dans 
ce cas pressés et sans soies; feuilles distantes, composées 
de cinq 'à sept folioles , d’un vert pâle ou foncé , souvent 
teintes de rouge, sans pubescence; stipules dilatées, un peu 
réfléchies, terminées par une pointe aiguë ; pétioles portant 
quelques aiguillons crochu* ; folioles ovales ou oblougnes , 
aiguës ou arrondies, sessiles ou presque sessiles, planes ou 
concaves, unies ou ridées , à serra tores doubles ou simples, 
aiguës, sans glandes et convergentes; fleurs solitaires ou 
réunies, en cimes; bractées ovales, lancéolées, pressées, 
concaves ou planes, aiguës, finement dentées et glandu- 
leuses à Pextrëinité ; pédoncules glabres ainsi que le calice ; 
tube du calice ovale; sepales caduques, étalées, pointues, 
quelquefois divisées; pétales concaves, obeordiformes ; dis- 
que élevé, épais; vingt à trente ovaires; styles séparés, 
presque glabres, saillans ou un peu inclus; fruit ovale, 
oblong, écarlate, luisant, non couvert de poussière, glau- 
que; péi'icarpe gros, irrégulier. 

Cette variété se trouve dans presque tous les lieux incul- 
tes de l’Europe et ^u nord de l’Asie. 

Nous citerons d’abord ses sous-variétés botaniques. 

Rosier dbs chiens a feuilmis AiGUBS. ( Rosa canina aci- 
phyltay Lindley; rosa aciphyllay Rau. Redouté.) Arbrisseau 
nain ; feuilles n’étant pubescentes ni dessous ni dessus , 
beaucoup plus petites que dans le précédent, ainsi que les 
fleurs qui sont d’un blanc rosé. 

Rosma dss chums o’ÉcTPru. (Rosa canina vgyptiaca, Liud- 
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lev ; rosa indica , Forskahl.) Folioles larges, ovales, profon- 
dément dentées , n’ayant de pubescence ni dessus ni des- 
sous , à réceptacle alongé. 

Rosibr ubs chiens des collinbs. ( Rosa canina co lima , 
Lindley; rosa umbellata , Leyser; rosa fasli^iata^ Bastard; 
rosa platyphylla , psilophylla , Rau. ; rosa solstitialis , Besser; 
rosa coltina i Jacquin. Willedenow. Aiton. AlHoni. Merat. 
Redouté. Woods. Rau.) Folioles velues en dessous , ainsi 
que le pétiole ; sépales et pédoncules hispides ; disque co- 
nique. 

Rosibr dbs CHIRN8 dds MAiBi. ( Rosa canina dumetorum , 
Lie ley ; rosa sœpium , Borkhausen ; rosa dumetorum , l'hui- 
lier. DeCandolle. Rau; rosa leucantha , Merat. Redouté; rosa 
obtusi folia, leucochroa , stylosa , Des vaux; rosa bractescens , 
Woods. ) Folioles velues des deux côtés; sépales glabres, 
ainsi que les pédoncules; fleurs blanchâtres, quelquefois 
roses. . 

Rosibr dbs chibnb , glauque. (Rosa canina cæsia , Lindley ; 
rosa cæsia , Smith. Woods. ) Folioles glauques , poil des des 
deux côtés ; tube du calice elliptique ; fleurs incarnat es. 

Rosibr dbs chihns du Caucase. ( Rosa canina caucasca ; 
rosa êaueasea , Lindley; rosa coûtas ica , Pallas. Buherstein. 
Aiton. Smith. ) Folioles ovales , larges , molles ; cinquante 
à soixante ovaires; fleurs en bouquets; fruits trè6 gros, à 
chair molle. 

Rosibr de Montezuma. (Rosa canina Montezumæ ; rosa 
Montezumæ , Lindley. Redouté. Humbolt et Bompland. ) 
Arbrisseau sans aiguillons ; branches glabres; stipules fran- 
gées de glandes ; pétioles cotonneux , portant plusieurs pe- 
tits aiguillons ; cinq folioles ovales-aigues , nues des deux 
côtés ; fleurs solitaires , sans bractées , odorantes , roses , à 
pédoncules nus; tube du calice elliptique, nu; sépales com- 
posées , dilatées à l'extrémité. 

Cette sous-variété croît sur les montagnes des environs de 
Mexico ; elle a été introduite en France par M. Boursault. 

Rosibr dis chiens a fleurs semi- doubles. ( Rosa canina se - 
midupla , Godefroy; rosa canina semi-duplex , Trattinick. ) 
Arbrisseau à rameaux grêles, sarmenteux; folioles petites; 
fleurs semi-doubles, moyennes , d'un rose pâle ou carnées. 

Sous-tariètès Jardinières. 

Rosier des collines a fleurs doubles, Prévost. Arbrisseau 
â rameaux grêles, pourpres du côté du soleil; foliotas ob- 
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tuses , nervées et un peu pubescentes en dessous ; pétioles 
glanduleux et pubescens; bractées ovales-lancéolées ; fleurs 
semi-doubles, moyennes, d'un rose clair ou pâle. 

Rosi SK DBS COLLINES A FBOILLKS PBBSQCB GLIBBBS. PréVOSt. 

Rameaux grêles et sarmenteux ; folioles ovales lancéolées , 
aiguës , pâles et presque glabres en dessous ; fleurs semi- 
doubles, moyennes, d’un rose clair. 

Qoittkbib; Vibert. Pédoncules réunies au nombre de trois 
â quinze, en corymbes; tube du calice ovale- pyriforme ; 
trois des sépales bordées d’appendices nombreux, très 
longs, divergenset arqués; fleurs semi- doubles , grandes K 
d’un carné pâle. 

EmUELINB; ÉGLANTIBB A FLBUBS MABGINÉfcS ; PréVOSt. Àr- 
brisseau très aiguillonné , à rameau* flexueox ; aiguillons 
inégaux, entremêlés de soies glanduleuses ; pétiole velu et 
glanduleux ; bord des stipules à bords ordinairement roulés 
en dessous ; folioles pâles et pubescentes en dessous ; fleurs 
semi- doubles, moyennes, odorantes, à pétales d’un blanc 
pur et bordés en dehors d’un liseré de rose cerise , en co- 
rymbes. 

Églaittibb a f lkobs ^ciblâtes; Prévost. Arbrisseau â ra- 
meaux flexueux et pourprés; aiguillons inégaux, entremêlés 
de soies; pétioles pourprés; folioles glabres, ovales -lan- 
céolées; leurs en corymbes, semi-doubles, moyennes, d’un 
rouge vif. 

Àgatbb toujours viBTK ; Prévost. Àbrisseau à rameaux 
grêles, sarmenteux au sommet; folioles lisses en dessus; 
tube du calice ventru à la base, glauque au sommet ; fleurs 
doubles, petites, carnées, à styles courts et nombreux, et 
â boutons rouges. 

Pbtitb mignonnb ; Vibert. Pbtitb duchbssb; Prévost. Egtan- 
teria p limita^ Godefroy. Arbrisseau à rameaux minces , ar- 
més d’aiguillons inégaux entremêlés de soies ; pétioles glan- 
duleux, velus et très aiguillonnés ; trois ou'cinq folioles ve- 
ines en dessous , ayant souvent des glandes sous la nervure 
moyenne ; tube du calice turbiné ; fleurs très petites, plei- 
nes, d’un rose pâle. 

II. ROSIER GLAUQUE ; ROSIER A FEUILLES 
ROUGES, (üosa rubri folia, Lind. Will. Bellardi. Willd. 
Jacq. Picot. Smith. Redout. Pronv.: rosa nui Itiflora , Reyn.; 
rosa rubricauda , Hall.; rosa canina , Var. Suter. ; rosa 
gtauca y Desf. ; rosa glaucescens, Wolf.; rosa lucida , An- 
drew’»; rosa cinnamomca , Var. Redout.) 
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Arbrisseau élevé, à tige pourpre ou d’un rouge foncé, cou- 
verte de poussière glauque ; aiguillons égaux, petits, courts, 
épars, pâles et courbés , pas plus grands sur les rejetons; 
feuilles teintes de rouge, très glauques, ridées, opaqnes, 
composées de sept etrarecrent de neuf folioles, simplement 
dentées, oblongues - lancéolées ; pédoncules glabres; fleurs 
petites, simples,' d’un rouge foncé ; disque fort épaissi ; fruit 
oblong, à pulpe fort tendre. Pour tous les autres caractères 
cette seconde variété ne diffère en rien de la première. 

Ce rosier se trouve dans les bois, en France, en Autriche, 
en Suisse et en Savoie. 

Rosibi gladqub a plbubs $emi - doublbs. La fia y. Arbris- 
seau à folioles étroites ; fleurs petites, semi - doubles, d’un 
pourpre clair. 

Section 2®. Rosiers de VInde et de l* Afrique. 

Le seul caractère auauel on pourrait reconnaître les rosiers 
de cette section serait la permanence de leurs fleurs et de 
leurs feuilles. Mais pour les reconnaître entre eux , la chose 
est à peu près impossible aujourd’hui. 

III. ROSIER SOYEUX; (rosa sericea, Lindl. Pronv.) 

Branches brunes, raides, droites, se ridant beaucoup en 
vieillissant; aiguillons très grands, ovales, comprimés, 
ayant la pointe tournée vers le ciel, plus pressés sous les sti- 
pules; feuilles très rapprochées ; stipules longues, étroites, 
concaves, aiguës, et dentées au sommet, sans pubescence, 
nues et frangées à leur extrémité ; pétioles nus ou un peu co- 
tonneux, quelquefois très alongés, sans armure ou portant 
quelques aiguillons droits, larges à la base, entremêlés de 
quelques soies ; sept à onze folioles planes, oblongues, vertes 
et nues en dessus , plus pâles en dessous et soyeuses sur les 
nervures principales , obtuses, à dents simples, profondes 
et aiguës, vers leur extrémité; fleurs droites ou penchées, 
solitaires, en coupe, sans bractées; pédoncules et calice nus; 
tube du calice ovale; sépales ovales, avec une pointe très 
étroite et légèrement pubescente. 

Il est originaire du Gossan-Than, dans le Népaul, et je 
ne le crois pas encore cultivé en Europe. 

IY. ROSIER DE L’INDE, ROSIER DU BENGALE, 
DE LA CHINE , TOUJOURS FLEURI , DE. LAW- 
RENCE. {Rosa indica . ) 

Arbrisseau atteignant quelquefois de quatre & cinq pieds 
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de hauteur, d’autres fois restant tout-à-fait nain , et ne dé- 
passant pas trois ou quatre pouces ; rameaux lisses , glabres* 
sans soies , presque toujours sans glandes * parsemés d’ai- 
guillons'è pars, rouges, crochus, rarement droits; feuilles 
composées de trois à cinq folioles distantes, glabres, ellip- 
tiques ou oblongues, aiguës ou acuminées, quelquefois 
ovales-lancéolées , lisses et luisantes en dessus, pâles et 
glauques eu dessous ou pourprées, simplement ou mais 
rarement doublement dentées ; pétioles glanduleux , armés 
en dessous d’aiguillons crochus; stipules étroites, subulées, 
ciliées-glanduleuses ; pédoncules ordinairement articulés sur 
les rameaux, glabres ou glanduleux; tube du calice glabre et 
glauque, quelquefois glanduleux, ventru à la base ou fur» 
biné, ou ovale pyriforme; sépales simples ou composées, 
glabres ou glanduleuses, tombant quelquefois avant la ma- 
turité des fruits; fleurs quelquefois odorantes, solitaires ou 
plus ordinairement réunies en corymbes ; étamines contour- 
nées et irrégulièrement courbées sur le pistil pendant la fé- 
condation; de six à cent styles libres, ordinairement saillans; 
fruit de forme variable. 

A. PREMIÈRE TRIBU. 

Lus b en g à lus. ( Rosa scmperflorens ; Gurt. Rosa indica ; 
Willd. Lindl. Rosa bengalcnsis ; Pers. Rosa diversifolia , 

, Vent. Rosa chinensis ; Jacq. ) 

Arbuste vigoureux, à rameaux longs; aiguillons peu 
nombreux, droits ou crochus, les plus grands comprimés 
et larges à leur base; feuilles distantes, souvent rougeâtres 
ou pourprées dans leur jeunesse ; folioles pâles et un peu 
glauques en dessous, l’impaire la plus grande, et les plus 
petites composant la paire inférieure ; serrature ordinaire- 
ment simple, rarement profonde, inclinée et convergente 
lorsque les folioles sont planes , divergente lorsqu’elles 
sont ondulées; pédoncules quelquefois solitaires, plus or- 
dinairement en corymbes depuis deux à huit ou un plus 
grand nombre; tube du calice ob- conique, turbiné, ovale 
ou pyriforme, à base plus ou moins prolongée sur le pédon- 
cule; sépales refléchies avant l’épanouissement, se redres- 
sant ensuite et tombant avant la maturité du fruit , simples 
on accompagnées de quelques petits appendices; fleurs 
ordinairement moyennes, droites, presque inodores, de 
vingt à soixantc-ct-quinze styles filiformes, droits, ordinai- 
rement saillans ; fruit variable , même sur un seul individu, 
mais jamais déprimé. 
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Ce4 rosiers conservent leurs feuilles et donnent des fleurs 
pendant toute la belle saison. Ils ont fourni un grand nom- 
bre de sous- variétés. 

Fleurs blanches . 

Bengale sl asc ; Bengali presque blanc ; Prévost. Arbris- 
seau ayant souvent à la base de ses rameaux , une petite 
quantité de soies et de glandes ; fleurs semi-doubles , 
moyennes , blanches, assez souvent carnées ou d’un rose 
pâle. 

Bbncalb blanc sabmbntbux. Yibert. Reine blanche. Ar- 
brisseau à rameaux, aiguillons et pédoncules d’un pourpre 
brun ; boutons roses ; fleurs grandes y blanches , semi- 
doubles. 

Bengale blanc a feuilles luisantes; Yibert. Bengale 
lucida. Prévost. Arbuste assez délicat , à rameaux grêles et 
verts; folioles toujours vertes, luisantes, étroites; tube du 
calice ovale-oblong; bouton rouge ou rose ; fleurs moyennes 
ou petites, semi-doubles, blanches , ordinairement nuan- 
cées de rose. 

Bengale Talbot. Prévost. Arbrisseau délicat et peu élevé, 
& rameaux courts et verts ; pédoncules glabres , ainsi que 
les sépales et le tube du calice qui est ovoïde ou obeonique; 
bouton blanc ; fleurs grandes ou moyennes , doubles ou 
pleines, d’un blanc pur. 

Bbngale Taglion». Annuaire. Rameaux assez nombreux, 
armés d’aiguillons rares et courts ; folioles elliptiques, 
dentées en scie ; corymbes de trois ou quatre fleurs gran- 
des, de deux pouces et demi k trois pouces de largeur, très 
pleine» , d’un blanc pur. 

Bbngalb osibis; Péan. Arbuste assez vigoureux ; aiguil- 
lons larges et épais ; folioles légèrement dentées , d’an vert 
foncé ; fleurs pleines , de deux pouces à deux pouces et 
demi de largeur; bien faites, nombreuses, d’un joli blanc 
rosé. 

Bbngalb Foncbib. Fonceir. Arbrisseau vigoureux; élevé, 
à rameaux grêles , armés d’aiguillons assez longs et un peu 
crochus; folioles ovales - alongées , planes, finement et 
très régulièrement dentées; fleurs au nombre de trois à 
cinq sur chaque pédoncule, petites, très doubles, d’un 
blanc pur, à pétales un peu chiffonnés, 

Bbngalb unique; Laffay. Boutons panaché» de rouge; 
fleurs moyennes, pleines, blanches. 
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Billb tiavibsi ; bklla-donna. Fleurs larges, pleines, d'un 
blanc très par, quelquefois légèrement carné. 

Babdor; Laffay. Fleurs larges , régulières, très pleines, 
blanches , no peu lilacées. 

LSpida. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un blanc 
verdâtre. 

Bengali Hardy. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un 

beau blanc. 

Cambllia blanc; Laffay. Fleurs doubles, larges, globu- 
leuses , d’un bleue pur. 

Rosi Étienne ; Laffay. Fleurs larges, doubles, d'un blanc 
verdâtre. 

Bengali Maclovib; Laffay. Fleurs pleines , moyennes , 
d'uo blane très pur. 

Bengale coubtisan; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, 
d'un blanc pur, passant au rouge feu. 

Bengale Astres. Laffay. Fleurs pleines, larges, très ré- 
gulières, imbriquées, d'un blanc très pur. 

Caroline de Brunswich. Laffay. Fleurs larges, pleines, 
globuleuses , d'un blanc légèrement carné. 

Bengale sarmentbux ; ruine Blanche ; Laffay. Fleurs 
moyennes , doubles, blanches. 

Roi d'Yvbtot. Laffay. Fleurs larges, doubles, d'un blanc 
carné, à cœur d’un rose vif. 

Bengale Lblibdr ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d'un 
blanc lilacé. 

Bengale KéaéiDi, Laffay. Fleurs globuleuses, pleines, 
moyennes, d’un blanc lilacé. 

Bengalis narcisse; Laffay. Fleurs doubles, moyennes, 
d'un blanc jaunâtre. 

La dame blanche; Lafifcy. Fleurs larges, doubles, d'un 
blanc pur. 

Bengali ondine. Laffay. Fleurs petites, doubles ou pleines, 
d'un blanc légèrement carné. 

Zénobib; Laffay. Fleurs larges, doubles, d’un blanc 
carné. 

Belle hêlènb ; Laffay. Fleurs larges , doubles , blanches. 

CéLBSTiBB; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, régulières, 
% pétales imbriqués, d’un blanc très pur. 
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3° Fleur» jaunâtres . 

Bengale soufre. Péan. Fleurs doubles, d'un jaune pâle, 
ayant la même grandeur et la même forme que celles de la 
rbse thé ordinaire. 

Pauline Boeghèsb» Laffay. Fleurs pleines, moyennes, odo- 
rantes , d'un carné tirant sur le jaune nankin. 

La chinoise. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un 
carné jaunâtre. 

Bbngalb fleue de soc fre ; Laffay. Fleurs larges, doubles, 
d'un jaune sulfureux pâle. 

5° Fleurs grisâtres. 

Bengale Denon. Laffay. Fleurs très pleines, moyennes, 
d’un lilas cendré. 

Bengale suaveolens; Laffay. Fleurs larges, pleines, très 
odorantes , d'un gris de lin. 

Rose grison. Laffay. Fleurs larges, doubles, globuleuses, 
d’un gris de lin. 

Bengale racine. Laffay. Fleurs pleines , moyennes, régu- 
lières, globuleuses, d'un gris de lin. 

Bengale Acanthé. Laffay. Fleurs pleines, petites, globu- 
leuses , d'un gris de lin. 

4° Fleurs roses ou carnées. 

Bengale commun. Arbrisseau vigoureux, à rameaux gros 
et verts; tube du calice ovale , glabre, glauque, un peu 
étranglé au sommet ; fleurs grandies ou moyennes, semi- 
doubles, d’un rose très variable ; styles très saillans. 

Bengale camellia. Prévost, arbrisseau à folioles' épaisses; 
tube du calice ovoïde , sans étranglement ; fleurs semi- 
doubles , moyennes, d’un rose pâle passant quelquefois au 
rouge cerise, à pétales grands , plans, épais. 

Bbngalb Molière. Laffay. Arbrisseau ne différant guère 
du bengale ordinaire que par ses fleurs d'un rose ordinaire- 
ment plus vif. 

Bigottini. Laffay. Il diffère du bengale commun par ses 
rameaux plus grêles et un peu pourprés, ainsi que par 
ses fleurs plus doubles, d'un carné lilas pâle tirant un 
peu sur le grisâtre; ses pétales ont leurs bords latéraux 
révoltktés. 
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Bbngalb lilas bosB. Prévost. Tube du calice ovoïde ; 
fleurs doubles , moyennes, semi-globuleuses, d’un rose lilas 
pâle. 

Bbngalb poupon d’adtohnb; Vibert. Arbrisseau à ra- 
meaux fastigiés ; fleurs doubles ou pleines , carnées ou d’un 
lilas pâle. 

Bbrgalk a pbdillbs db saolb ; Bbngalb a fbuillbs db 
pécher. Arbrisseau à folioles étroites , lancéolées ; tube du 
calice ovoïde; fleurs semi-doubles ou doubles, petites, roses , 
à pétales étroits et sans ordre. 

Bbngalb pivoinb. Hardy. Arbrisseau très rigoureux , 
armé d’aiguillons rouges , à feuillage très grand ; fleurs très 
larges, roses ; fruit pyriforme, d’un aspect singulier , et de 
la grosseur d’une forte noix. 

Jbannb shobb. Sylvain Péan. Arbuste peu vigoureux; 
écorce lisse; rameaux généralement dépourvus d’aiguillons, 
rougeâtres dans leur jeunesse ; feuilles composées de trois à 
cinq folioles petites , oblongues , irrégulièrement dentées , 
luisantes; fleurs pleines, moyennes, bien faites , disposées 
en corymbes ; pétales d’un blanc légèrement rosé , serrés et 
involutés intérieurement. 

NicBtas. Sylvain Péan. Arbrisseau vigoureux, à rameaux 
érigés; écorce lisse, d’un vert clair; aiguillons droits, 
dilatés à leur base, irrégulièrement disposés; feuilles de 
trois à cinq folioles ovales , petites, à dentelures couchées 
et rougeâtres ; fleurs très doubles, moyennes, parfaite- 
ment formées, en corymbes; pétales d’un beau rose vif, 
bien rangés dans l’intérieur, réfléchis à la circonférence. 

Bbngalb Margubritb; Laffay. Est-ce le rosier Margue- 
bitb d’Anjou , du même ? Arbrisseau vigoureux, à rameaux 
étalés, rougeâtres dans leur jeunesse ; aiguillons très forts, 
égaux , droits , dilatés à leur base ; feuilles composées de 
cinq folioles oblongues, pointues, luisantes, irrégulière- 
ment dentées; fleurs nombreuses, grandes, doubles, d’un 
rose clair. 

L’Etna, Laffay. Fleurs moyennes, très pleines, d'un 
rose passant à la couleur feu. Bouton d’un pourpre noir ; 
pétales épais, 

Bbngalb splbndbns ; Vibert. Bbngalb brillant. Arbris- 
seau à rameaux érigés ; tube du calice oblong , ovale- 
fusiforme ; fleurs moyennes , çn coupe , semi-doubles , d’un 
rose clair. 
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Lb VEscve ; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'un rose pas- 
sant au rouge de feu. Tube du calice étroit, long, claviforme, 
se confondant avec le pédoncule. 

Belle Villosési. Vibert. Arbrisseau â rameaux érigés » 
tube du calice obeonique ou turbiné , très court, quelque- 
fois anguleux à sa base; fleurs pleines , moyennes , d’un rose 
purpurin foncé * ou d'un pourpre clair. 

Brngalr PhilEmon ; Vibert. Arbrisseau à pédoncules 
érigés; tube du calice ovoïde et obloog; fleurs presque 

Ï deines, moyennes, semi-globuleuses, d’un rose purpurin 
ôncé , ou ruse lilas pâle. 

Princbssr Charlotte. Laffay. Fleurs larges , doubles , 
d'un carné vif, odorantes. 

Elvinis. Laffay. Fleurs moyennes, doubles, carnées. 
ElvieC. Laffay. Fleurs moyennes, doubles, roses, à odeur 
de thé. 

Bengale animating ; faux Tii bouge. L. Noisette. Ar- 
brisseau à rameaux souvent aloogés, et dans ce cas portant 
quelques feuilles à sept folioles ; pédoncule hispide-glan do- 
leux; tube du calice glabre, ventru à la base, étroit et 
alongé au sommet ; fleurs pleines, moyennes , odorantes, 
d*un rose purpurin , ou lilas pâle , souvent irrégulières. 

Lady Balcombb ; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'un rose 
tendre. 

CartclEe; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'un carné 
vif. 

Duchesse Lavali&rr; Fleurs doubles, larges, carnées, 
odorantes. 

Isuael; Laffay. Fleurs pleines, larges, d'un rose lilacé. 

Palavicini ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , d'un 
rose lilacé. 

Belle Gabribllr. Laffay. Fleurs larges , doubles , d'un 
rose carné. 

Bengale cent- feuilles; L. Noisette. Bengale a fleurs 
pleines. Laffay. Fleurs moyennes, semi-globuleuses, pres- 
que pleines * variant du rose lilas au pourpre lie de vin 
clair. 

Lebrun. Laffay. Fleurs pleines, moyennes, à pétales on- 
dulés , d'un rose foncé. 
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Nathaur. Laffay. Fleurs pleines , moyennes, d'on rose 
cerise vif. 

Bbhgalb If izvi ; Borner» Fleurs moyennes, pleines, d'un 
rose lilas , odorantes. 

ZoAtAr». Annuaire. Fleurs charmantes, moyennes , dou- 
bles , d'un rose légèrement nuaocé de violet. 

Bkngalb a graîidbs fbuillbs ; L. Noisette. Arbrisseau 
vigoureux, à rameaux droits et glauques, armés d’aiguil- 
lons nombreux, violets, larges à la base, crochus; folioles 
alongées, planes, un peu dentées, très large* et d’un 
vert foncé; fleurs réunies au nombre de trois àc'nq,en 
bouquets terminaux, doubles, d'un rose tendre lors de 
l'épanouissement , puis carmin, et enfin passant au pourpre 
foncé. 

Bengali pompon rosi ; Laffay. Fleurs petites, doubles , 
toses. 

Anémone rosi ; Laffay; Fleurs doubles, moyennes , roses, 
régulières, affectant la forme d'une anémone. 

Malmort; Laffay. Fleurs doubles, larges, d'un carné 
tendre , odorantes. 

Marib Stuart. Laffay. Fleurs pleines , ' moyen nés, odo- 
rantes, d'un rose vif en dessous, carnées en dedans. 

Rosr a odbur dr thé ; Laffay. Fleurs pleines , larges ; 
d'un carné vif, très odorantes. 

Bbngalb Klin ; Laffay. Fleurs pleines, moyennes , globu- 
leuses , d'un rose pourpre vif. 

Rosi Bisson d'Angers. M mo Hébert. Arbrisseau vigou- 
reux, très florifère; aiguillons nombreux, inégaux, peu 
courbés, glauques; pétioles aiguillonnés; feuilles composées 
de cinq à sept folioles lancéolées , glauques en dessous , à 
dentelures petites et régulières ; fleurs moyennes , doubles, 
d’un carné pèle. 

Anna ; Laffay. Fleurs petites , pleines , globuleuses , d'un 
rose carminé. 

Isabbllb ; Laffay. Fleurs doubles , larges , d’un carné 
pâle. 

Maria Fournira ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d’un 
carné vif. 

Bbngalb Nycétas; Péan, Arbrisseau assez vigoureux , à 
■ « 

u 
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rameaux armés d’aiguillonspeu nombreux et presque droits; 
folioles glauques, profondément dentées; corymbes termi- 
naux de cinq à six fleurs moyennes» très pleines, d’un rose 
violacé et brillant. 

Bbngalb Socrate. Pean. Arbrisseau vigoureux, à ra- 
meaux peu aiguillonnés; folioles glauques» ovales et profondé- 
ment dentées ; corymbes terminaux , de huit à dix fleurs 
moyennes, très doubles, d’un rose brillait. 

Aphiodite ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines , d’un carné 
lilas. 

Mélina ; Laffav. Arbrisseau très florifère ; fleurs petites, 
très pleines , d’un carné foncé. 

Zélia; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d’un rose foncé 
passant au rouge. 

Claha. Laffay. Fleurs doubles, moyennes, d’un carmin 
pâle. 

Emblina ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines , aplaties, 
d’un rose vif. 

Romélie ; Laffay. Fleurs pleines, petites , régulières, d’un 
rose tendre. 

Dahlia rosb; Laffay. Fleurs roses , moyennes , doubles, 
à pétales alongés, affectant un peu la forme d’un dahlia. 

Annb db Bretagne; Laffay. Fleurs doubles, moyennes, 
d’un rose vif. 

Bsllb Hébé; Laffay. Fleurs doubles , moyennes, d’un 
rose vif à la circonférence , carnées au centre. 

Clarisse; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un rose 
carné, à pétales imbriqués 

Paola; Laffay. Fleurs pleines, moyennes , d’un rose lila- 
cé , à pétales ondulés. 

Cupidon; Laffay. Noisette Copidon; Vibert. Arbrisseau 
à rameaux courts, grêles , pourprés au moins d’un côté ; 
feuilles composées de trois à sept folioles ; pédoncules 
glanduleux, en corymbes multiflores; tube du calice ovale 
pyriforme, ou un peu turbiné; fleurs doubles, petites, d’un 
rose purpurin ou d’un pourpre clair , à pétales étroits et 
spatuiés» quelquefois d’un lilas clair et vif. 

La beauté ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , d’un 
carné tendre. 
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5* Fleurs lilas, ou d* un pourpre clair , ou violiacèes. 

Boss étoilée. M*° Olry. Abrisseau vigoureux; aiguillons 
violets, épars, crochus, dilatés à la base ; folioles ovales- 
elliptiques , dentées en scie ; fleurs d’uu beau rose violacé, 
très pleines; pétales acuminés au sommet, parfaitement 
imbriqués, diminuant graduellement de largeur de la cir- 
conférence au centre. 

Darius; Laflay. Tube du calice obconique, oblong, 
souvent un peu gibbeux d’un côté à sa base ; fleurs grandes 
ou moyennes, très doubles, d’un violet clair ou lilas, quel- 
quefois un peu odorantes. 

Bengale. pourpre clair ; Vibert. Arbrisseau à rameaux 
érigés, teintés de pourpre dans leur jeunesse; tube du 
calice parsemé de quelques poils glanduleux; sépales termi- 
nées par un long appendice Tinéaire-lancéolé , incisé ; 
fleurs semi-doubles, moyennes, d’un rouge pourpre clair 
et vif. 

Lord Bvron; Laflay . Fleurs larges, très pleines, affectant 
la forme d’une cent-feuilles , d’un lilas pâle. 

Roi dk Saxb ; Laflay. Fleurs très pleines, moyennes, d'un 
lilas foncé. 

Rosb Tels oit; Laflay. Fleurs doubles, moyennes, d’un 
violet pâle , à odeur de thé. 

Bengale Didon ; Laflay. Fleurs petites, pleines, d’un 
lilas clair. 

Thémis; Laflay. Fleurs moyennes, très pleines, d’un 
lilas pâle, à odeur de fleur de sureau. 

Rosb Jacquin; Laflay. Fleurs pleines, moyennes, globu- 
leuses, régulières, d’un pourpre clair. 

' La charmante ; Laflay. Fleurs larges , pleines , d’un 
lilas foncé. 

Rosb Bansr; Laflay. Fleurs larges, pleines, d’un lilas 
foncé. 

Bbllb db Monza ; Vibert. Bengale de Florence ; L. 
Noisette. Arbrisseau à rameaux érigés ; tube du calice 
glabre, ovale-turbiné ; fleurs presque pleines, moyennes, 
d'un pourpre très pâle, ou d'un poupre foncé, souvent 
jaspées; pétales intérieurs étroits , un peu chiffonnés. 

Bengale J «non; Vibert. Arbrisseau à rameaux presque 
toujours glanduleux; tube du calice étroit; fleurs doubles-. 
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moyennes, en coupe, d’un pourpre rouge, à pétales or- 
dinairement écbancrés , ayant une pointe dans l’échancrure, 
ceux du centre presque toujours rayés de blanc; quinze à 
trente styles. 

Boss Devaux; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, lilas. 

Amphytritb. Laffay. Fleurs moyennes, pleines # d'un 
violet clair. 

Coldebt; Laffay. Fleurs doubles, d’uo ronge violacé. 

L'argente. Laffay. Fleurs doubles, moyennes, d'un violet 
clair. 

Bengale Trbnaux ; Laffay. Bengale ananas ; Calvert. 
Arbrisseau dont les folioles varient beaucoup de grandeur, 
en raison des localités et même de la saison ; tube du calice 
gibbeux; fleurs doubles, moyennes, pourpre clair ou d’un 
rouge pourpre vif ; styles rouges. 

Fénélon ; Laffiy. Fleurs moyennes, doubles, globuleuses, 
d’un rouge violacé. 

Bérénice; Laffay. Fleurs petites, très pleines, globu- 
leuses , d’un lilas pâle. 

Salicbtti. Laffay. Fleurs moyennes , doubles, d'un pour- 
pre clair. 

Miss Compton. Laffay. Fleurs petites, doubles, régulières, 
à pétales imbriqués , d’un violet clair et rose pâle. 

6° Fleurs d*un rouge plus ou moins vif. 

Bbngalb éclatant. Prévost. Arbrisseau à boutons d’un 
pourpre noir; tube du calice fusiforme, alongé; fleurs 
d’un rouge cramoisi vif, quelquefois roses ; styles non sail- 
lans. 

Belle dè Plaisance ; Vibert. Bengale cênt-fbuillbs pour- 
pre ; L. Noisette. Bengale a odeur d’ananas; Margat. 
Arbrisseau ordinairement glanduleux à la base des ra- 
meaux; folioles ondulées sur les bords, aigument et profon- 
dément dentées ; pédoncules glanduleux , souvent épaissis 
au sommet ; fleurs grandes ou moyennes , pleines, très 
odorantes, d’un rouge foncé et obscur, à bords d’un pour- 
pre bran. 

Caméléon. Flou. Arbrisseau très vigouretit; tiges fbrtes; 
écorce lisse; aiguillons^peu nombreux, roses; feuilles i 
trois ou cinq folioles larges, épaisses , luisantes ; fleura. 
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petites, doubles, en corymbes, d’an rose tendre, puis» 
quelques heures après, passant au rouge fonoé* 

La coquette ; Laffay. Fleurs pleines , petites , d’tm rouge 
▼if. 

L'Ecossaise; Laffay. Fleurs petites, pleines, d'un rouge 
violacé. 

Botzaris; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, globuleu- 
ses , d'un carmin vif. 

Flbui de Venus ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, 
régulières, globuleuses, d’un carmin pâle. 

Olympe ; Laffay. Fleurs larges , pleines , d’un carmin 
pourpre et vif. 

Le mvBts; Laffay, Fleurs petites , semi-doubles, d’un 
rouge vif. 

Carmin brillant ; Laffay. Fleürs moyennes , doubles, 
d’un rouge vif. 

Zoé ; Laffay. Fleurs larges , d’un rouge foncé , exhalant 
une odeur agréable de violette. 

Cambllia bouge; Laffay. Fleurs larges, doubles , régu- 
lières, à pétales imbriqués, rouges. 

Ldlly; Laffay. Arbrisseau très florifère , & fleurs petites, 
pleines , d’un rouge vif. 

Elia ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , globuleuses 
d’un rouge foncé. 

Rose Lapfay; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un 
rouge cerise vif. 

Rqsb Yekdier; Laffay. Fleurs moyennes, semi- doubles, 
d’un ronge pourpré très vif. 

Rose Lbmbrcibi ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , 
globuleuses , d’un carmin foncé. 

Flavia; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, d’un ronge 
cerise tendre. 

Bengale teiomphant ; Annuaire. Arbrisseau très vigou- 
reux ; à rameaux droits ; folioles obrondes , profondément 
et finement dentées ; fleurs très grandes , pleines , sphéri- 
ques , d’unjearmin très foncé au prmtetns, d’un rose violacé 
à l'automne. On le dit originaire d’Italie. 

7 . Fleurs cramoisies ou pourpre-noir. 

Bengale pourpre-noir ; Bengale RxuBéaAirr ; Prévost. B* 
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atropurpurea , Vibert. B. atronigra ; Godefroy. Arbrisseau 
ayant quelques glandes à la base de ses rameaux; tube du 
calice un peu glanduleux à sa base ; fleurs moyennes ou pe- 
tites , doubles, d’un pourpre noir. 

Bengale bemitb; bbmitb de Grand-val, Laffay. Bengale 
Grandval ; Bengale de Rennes; Prévost. Arbrisseau à folio- 
les ovales, souvent cordiformes à leur basé; fleurs grandes 
ou moyennes , inodores , très pleines , cramoisies ou d’un 
rouge pourpre vif. Il arrive fréquemment qu’elles épanouis- 
sent mal. 

Colocotroni. Sylvain Péan. Arbrisseau très vigoureux ; 
écoree d’un vert clair, ayant quelques taches noirâtres ; ra- 
meaux divergens ; aiguillons épars , d’un brun foncé, très 
dilatés à leur base et peu courbés ; jeune bois toujours rou- 
geâtre ; feuilles ordinairement à cinq folioles ovales , poin- 
tues, à dentelures aiguës et irrégulières; fleurs moyennes; 
pleines, très régulières, naissant plusieurs ensemble sur le 
même rameau ; pétales d'un beau violet foncé , passant 
quelquefois à un Éouge lie-de-vin , très serrés, incisés irrégu- 
lièrement. * 

Petit ermite ; Laffay. Fleurs petites , très pleines , d’un 
cramoisi-pourpre. 

Bengale noire; bbngalr pourpre foncé; Laffay. Fleurs 
petites, pleines, d'un cramoisi obscur. 

Émilie Levert ; Laffay. Fleurs petites , doubles , d’un cra* 
moisi foncé. 

Bengalbs ignbscbns ; Laffay. fleurs larges, doubles, d’un 
cramoisi feu, veloutéés. 

Anémone cramoisi ; Laffay. Fleurs petites , doubles , d’un 
cramoisi vif. 

Bbng ale pompon-cramoisi ; Laffay. Fleurs petites , plei- 
nes , régulières, à pétales Imbriqués , d’un cramoisi vif. 

Pourpre de m. Lelirur; Laffay. Fleurs moyennes, dou- 
bles , d'un violet pourpré. 

L'amaranthe ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines , d'un 
cramoisi foncé. 

Bengale Fabvier ; Laffay. Fleurs doubles , moyennes, 
d'un cramoisi feu, veloutées. 

Gramoisi-feu; L affay. Fleurs doubles, d'un cramoisi vif. 

Turbnns ; Laffay. Fleurs petites, pleines , violettes , d*«no 
eouleur foncée. 


Google 



OIS ROSES. 27 5 

Duc oi Bordeaux ; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’an 
cramoisi feu, veloutées. 

Renoncule noire ; Annuaire. Fleurs un peu prolifères , af- 
fectant la forme d’une renoncule, d’un violet noir. 

8 . Fleurs marbrées , maculées , ou panachées . 

Duchesse de Parue ; Vibert, Arbrisseau à rameaux érigés ; 
tube du calice glabre ; sépales courtes et ordinairement 
simples, fleurs moyennes, semi-doubles, d’un rouge clair , 
veinées et jaspées de pourpre violet foncé. 

Bengalb ponctué ; Annuaire; fleurs doubles, assez gran- 
des , d’un rose pâle ponctué de rose plus foncé. 

Petit triomphe ; Laffay. Fleurs petites, pleines, cramoi- 
sies, marbrées de plus foncé. 

Amiral de Rigny; Laffay. Fleurs larges , pleines , d’un 
rouge marbré. 

AlphonsinS ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , globu- 
leuses , régulières , d’un carmin clair marginé de blanc. 

Judicelli; Latfay. Fleurs semi-doubles , d’un violet clair 
strié de blanc , à pétales aigus. 

L’odorant; Laffay. Arbrisseau â rameaux striés de vert 
et de jaune , ainsi que les fruits ; fleurs moyennes , dou- 
bles, très odorantes, d’un rouge vineux, striées de jaunâtre. 

Aline ; Laffay. Fleurs serai doubles , d’un pourpre vif et 
éclatant à la circonférence , blanches au centre. 

Zéphirr. Pirolle. Arbrisseau assez vigoureux ; aiguil- 
lons épars, presque droits ; folioles dentées , aenminées , 
d’un beau vert ; fleurs doubles ou serai -donb les , bien.faites; 
pétales blancs depuis l’onglet jusqu’au milieu de leur limbe, 
et d'un rose vif dans le reste de leur longueur ; les uns sont 
entièrement roses c-n dessous , et les autres entièrement 
blancs. 

9 . Hybrides de Bengates . 

Ces rosiers ne fleurissent qu’une fois par an. Ordinaire- 
ment leurs rameaux sont longs, droits, quelquefois sarrnen- 
teux ; ils ont de cinq à sept folioles ; leurs styles sont libres; 
leur tube calicinal varie beaucoup. 

A. Fleurs roses . - 

Robe lin a ; Laffay. Arbrisseau à tiges verticales , minces ; ; 
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aiguillons nombreux, rougeâtres sur les jeunes pousses, îné- 
gaux , dilatés à leur base, épais et presque droits; feuilles 
composées de folioles détachées , 0 b longues , à dentelures 
couchées et irrégulières ; pédoncules hispides-glanduleux ; 
tube du calice glabre ; (leurs pleines, moyennes , régulières, 
d’un rose purpurin vif, en corymbe. 

Ch^w ibb ; Laffay. Abrisseau à pédoncules hispides-glan- 
duleux ; tube du calice glabre ; fleurs moyennes , réguliè- 
res, pleines , d’an rose vif. 

Corvisahd ; Laffay. Tube du calice turbîné-pyriforme , 
glabre et très court ; fleurs moyennes , très pleines , roses , 
à bords pâtes. 

Gr a ci lis. Hardy. Arbrisseau très vigoureux; tiges grosses, 
droites ; écorce lisse ; aiguillons égaux , peu couniés , longs, 
comprimés à leur base ; feuilles distantes ; folioles larges et 
ovales , profondément et largement dentées en scie ; fleurs 
nombreuses , moyennes, bien doubles , souvent solitaires , 
quelquefois deux ensemble , d’un beau rose vif. 

Dblabordb ; Laffay. Pédoncules hispides - glanduleux ; 
tube du calice glabre ; boutons d’un ronge iftunâtre ; fleurs 
pleines, moyennes, d’un rose pâle, 

Desaix ; Laffay. Arbrisseau à rameaux grêles ; cinq ou 
sept folioles petites , ondulées , et crispées sur leur bord 5 
pédoncules glanduleux ; tube du calice glabre , très court; 
fleurs petites ou moyennes, pleines, d’un rose clair. 

Dubocagb; Prévost, Arbrisseau vigoureux ; tube du calice 
glabre au sommet; sépales courtes , souvent toutes piouatt- 
fides ; boutons marbrés de rouge ; fleurs pleines, réguliè- 
res , moyennes , souvent odorantes , d'un rose clair et uni- 
forme. 

Durqc; Laffay. Pédoncules glanduleux; tube du ca-> 
lice glabre, très court, quelquefois nul; boutons d’un rouge 
foncé ; fleurs pleines , moyennes, d un rose lilas. 

Euphrosirb ; Vibert. Tube du calice très court, glabre ; 
fleurs grandes ou moyennes, régulières , très pleines, d’un 
rose clair, 

Gabbibl; Coqoerel. Arbrisseau très vigoureux; tube du 
calice souvent nul ; pédoncules .longs et érigés ; fleurs plei- 
nes , grandes , régulières , d'un rose pâle ou carné an cen- 
tre , pâles a la circonférence, 

Jbichbb ; Laffay. Arbrisseau très florifère , à rameaux 
courts ; tube du calice très court , glabre au sommet ; fleur» 
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moyennes , très bombées , pleines , odorantes , d'un rose 
pâle, à pétales extérieurs renversés. 

La géorgienne ; Laflfey. Bengale fobhidabli ; Prévost. 
Arbrisseau à rameaux longs et grêles ; tube du calice gla- 
bre ; fleurs grandes ou moyennes , régulières , très pleines , 
d'un rose lilas. 

Laeochbfoucault-Luncouet; Yibert. Tube du calice tur- 
biné , oboonique ; fleurs moyennes, pleines , d'un rose ce- 
rise très vif. 

Lucides ; Laflfey. Tube du calice glabre et court ; fleurs 
pleines, moyennes , régulières, d'un rose clair et vif. 

Mably ; Laffay. Arbrisseau très florifère ; pédoncules glan- 
duleux , ainsi que la base du tube du calice ; fleurs petites, 
d'un rose pourpre. 

Rose Lbboux. Leroux. Fleurs très grandes , bien faites, 
très doubles , d'un rose lilacé , à pétales du centre un peu 
chiffonnés. 

Mélanib ; Yibert. Arbrisseau à rameaux grêles , élancés; 
feuilles distantes , à folioles étroites; fleurs petites, pleines, 
d'un rose vif. 

Flotine ; Bengale élégant a flbües pleines ; Prévost. Ar- 
brisseau à rameaux, grêles et à folioles très ondulées ; fleurs 
régulières, petites» très pleines, d'un rose lilas clair , n'é-? 
panouissaut pas toujours bien. 

Pyeolle ; Laffay. Arbrisseau à pédoncules glanduleux , et 
tube du calice très court ou nul. Fleurs pleines, moyen- 
nes, roses. 

Bbmongcle robe ; Hardy. Arbrisseau â tube du calice gla- 
bre ; fleurs moyennes ou petites , presque pleines , d’nn rose 
ardoisé et quelquefois d'un rose clair. 

Roi des byeeibes ; Lecomte. Tube du calice glabre et très 
court ; fleurs très pleines , moyennes, d'un rose clair ou pâle, 
en oorymbe8 multiflores. 

R t a noha ; Yibert. Arbrisseau à rameaux grêles et peu 
aiguillonnés ; tube du calice globuleux et ordinairement gla- 
bre ; fleurs moyennes nombreuses , presque pleines , odo- 
rantes et d'un rose pâle. 

Roxblanb ; bingale élégant ; Prévost, Arbrisseau très 
florifère , à rameaux grêles et sarmentcux ; sépales glandu- 
leuses; fleurs petites, en coupe, roses, doubles, à pétales 
intérieurs souvent marqués d'une ligne blanche. 
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ÀB^TirDSB ; Laffay. Arbrisseau grimpant comme les pré- 
cédons ; fleurs petites , doubles , d’un rose tendre et vif. 

Ross Ritay ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , réguliè- 
res, roses. 

Davoust; Laffay. Arbrisseau à aiguillons nombreux. Fleurs 
régulières , moyennes , très doubles , d'un rose clair, à pé-r 
taies imbriqués. 

Bebbarger ; Laffay. Arbrisseau très florifère ; fleurs peti- 
tes, pleines , d’un rose carminé. 

Mabib de Goubsac ; Gondouin. Abrisseau rameux , de 
trois à quatre pieds ; aiguillons presque droits , courts et in- 
clinés; folioles ovales lancéolées, crénelées ; sept à neuf 
fleurs pleines, odorantes , d’un rose vif. 

Dklatoub : M. Noisette. Arbrisseau très vigoureux , à ra- 
meaux nombreux, grêles et violacés, armés d’aiguillons 
nombreux , courts et nuancés de rose; feuilles composées de 
cinq folioles blanchâtres en dessous; fleurs grandes, bien 
faites, doubles, d’un joli rouge , au nombre de cinq à sept 
par corymbes. 

Delacroix ; M. Noisette. Arbrisseau touffu, à rameaux 
droits; feuilles glabres, à folioles al ongées et légèrement 
dentées ; fleurs moyennes , très doubles , d’un rose foncé. 

Comtesse de Coutabd ; M. Noisette. Arbrisseau très vigou- 
reux , peu rameux, à aiguillons nombreux ; pédoncules 
courts, réunis au nombre de cinq à sept; fleurs très dou- 
bles:, grandes, d’un joli rose. 

Hybkidk dk Bbkgalb a fleur db Juror ; Hardy. Fleurs 
petites, doubles , roses, ressemblant beaucoup à la Junon. 

Hybride db Bengale a fleur rose; Hardy. Fleurs char- 
mantes , ayant la grandeur, la forme et la couleur d’une I 
belle cent-feuilles fose. | 

L’astrolabe ; Laffay. Fleurs petites, pleines , régulières, 
à pétales imbriqués, d’un rose vif. 

Camellia rose; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, régu- 
lières, à pétales imbriqués , d’un rose vif. 

Rose Coctard ; Laffay. Fleurs larges, doubles, d’un rose 
violacé. 

Coupe d’amour ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , hypo- 
cratériformes , d’un rose tendre. 

Elis a Fknrirg ; Laffay. Fleurs petites, pleines , d’un 
rose carné. 
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B. Fleurs blanches , ou blanchâtres . 

Triomphe de Laffat ; Laffay. Fleure larges , pleines , 
régulières , à pétales imbriqués , d’un blanc verdâtre , pas- 
sant au blanc pur. 

G. Fleurs camées ou lilas . 

Triomphe db Gerfaut ; Guérin. Arbrisseau très vigoureux, 
à rameaux d’un vert pâle, armés d’aiguillons peu nom- 
breux ; fleurs très grandes, pleines , régulières, odorantes, 
d’un rose carné brillant. 

Rosa a thois fleurs ; L. Noisette. Abrisseau à rameaux 
grêles et sarmenteux, armés d’aiguillons jaunâtres ; folioles 
distantes , demi-fermées ; fleurs doubles, d’un rose carné , 
paraissant des premières. 

Rosb Roeskr ; Roeser. Arbrisseau vigoureux à tiges éri- 
gées ; aiguillons petits, fins, droits, inégaux, violacés; 
feuilles composées de cinq à sept folioles rapprochées, ob lon- 
gues ou lancéolées , irrégulièrement dentées ; fleurs nom- 
breuses , grandes , pleines , bien faites, carnées , légère- 
ment teintes de violet. 

DB8Fossrfs ; Laffay. Arbrisseau assez vigoureux ; tube du 
calice court, turbiné ; bouton court, rouge ; fleurs pleines, 
petites , carnées , régulières ; nervure intermédiaire des 
fenilles un peu velue et glanduleuse en dessous , ce qui 
rapproche un peu cet arbrisseau des provins. 

Bordik. Girardon. Tiges érigées; aiguillons rares, rou- 
geâtres, un peu courbes; feuilles à sept folioles alongées , 
luisantes, d’un vert clair en dessus, glauques en dessous ; 
fleure très doubles , très régulières , d’un lilas violacé et 
foncé, exhalant une odeur fort singulière, 

Duchrssb db Montkbrllo ; Laflay. Tube du calice glabre , 
lisse, ovale-globuleux ; fleurs pleines, moyennes, carnées. 

Imdica major; sbmpbrvirbhs d’Italib; Vibert. Arbrisseau 
à rameaux grêles et sarmenteux ; feuilles très luisantes , res- 
tant long-tems sur la plante ; styles libres ; fleurs moyen- 
nes, très doubles , carnées et nuancées de rose. 

Parut; Laffay. Tube du calice glanduleux, ovale-turbi- 
né ; fleure grandes ou moyennes, régulières , pleines , d’un 
lilas clair et uniforme. 

Birgalb ajvémohb $ Laffay. B. reversa, Arbrisseau à ra- 
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meaux grêles et sarmentenx ; fleurs moyennes, doubles , 
globuleuses, d’un lilas foncé. 

Calypso; L. Noisette. Florida; Laffay. Arbrisseau à ra- 
meaux grêles et sarmenteux ; fleurs très larges , pleines , 
carnées à la circonférence , rouges au centre. 

Françoise de Foix ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , 
d’un carné p&le. 

Rosine Dupont. J acques. Arbrisseau à rameaux droits et 
d’un beau vert ; aiguillons courts , épais , presque droits , 
peu nombreux ; feuilles à cincj ou sept folioles ovales , un 
peu cordiformes à la base , épaisses et glabres , d’un beau 
vert ; fleurs , d’une à trois, moyennes, très pleines, bien 
faites, un peu bombées au centre , d’ttn blanc un peu car- 
né au pourtour et violacé au centre. 

Baronne de € ressac ; Laffay. Fleurs petites, pleines, 
d’un carné tendre. 

Adsire ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines . régulières, 
é pétales imbriqués ♦ d’un carné pâle. 

Pompon cARift ; Laffay. Fleurs petites , pleines , régulières, 
d'un carné rose. 

Volnby. Laffay. Fleurs moyennes , pleines , globuleuses, 
à pétales imbriquées , régulières , d’une couleur carné- 
lilas. 

La pudeur ; Laffay. Fleurs petites, pleines , aplaties, ré- 
gulières , d’un carné pâle. 

Karaïs&a&i; Laffay. Arbrisseau à tiges érigées; écorce 
lisse; aiguillons violacés, inégaux, presque droits, dis- 

Î tosés irrégulièrement; feuilles composés de cinq folioles 
ancéolées, d’un vert tendre, simplement dentées; fleurs 
larges , très pleines , en forme de coupe ; les pétales de 
la circonférence d’un lilas pâle, ceux du centre d’un rouge 
foncé. 

Heraclius; Hardy. Arbrisseau très vigoureux, â rameaux 
divergens; feuilles d'un vert clair et un peu luisant, à 
folioles profondément et irrégulièrement dentées; fleurs 
très nombreuses, ne s’ouvrant pas toujours bien , moyen- 
nes, très pleines, couleur de chair, légèrement teintées 
de rose ; pétales crispés et chiffonnés , serrés au centre , 
quelquefois arrondis au sommet. 

Camuzrt carnée; Camuzet. Arbrisseau assez vigoureux, 
à écorce verte et aiguillons nombreux et rougeâtres ; 
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feuilles composées de cinq folioles ovales- alongées ; fleurs 
larges, doubles, bombées, bien faites , odorantes, couleur 
de chair ou d’un rose tendre. 

D. FUurs <Tun rouge plus ou moins vif. 

Alphonse Maille ; Boutigny. Tube du calice glabre, 
ovale turbiné; fleurs petites, pleines, régulières, bombées, 
tt’un rouge vif ou d’un pourpre très clair et uniforme. Sous 
le même nom, M. Laffay vend un rosier dont les fleurs sont 
moyennes, pleines, régulières, d’un cramoisi vif et foncé. 
Est-ce le même arbrisseau ? 

Bizarbk incomparable; Prévost. Pédoncules en corymbes 
multiflores; fleurs semi-doubles, moyennes, veloutées, d’un 
rouge pourpre vif. ^ 

Hybride du Luxembourg. Hardy» Tube du calice court, 
glabre, ovale-pyriforme ; fleurs pleines, petites, régulières, 
d’un rouge pourpre, à bords d’un pourpre brun ou d’un 
violet foncé. 

L’africaine ; Vibert. Boulotte : Laffay. La SpabndonCk. ; 
Gels. Bue de Wellington; Colvert. Rameaux assez gros; 
aiguillons entremêlés de soies glanduleuses ; pédoncule» 
ordinairement glanduleux au-dessous des bractées ; flears 
moyennes, très doubles, demi-globuleuses, d’un rouge 
pourpre nuancé de pourpre violet foncé. 

Bizarre »r la Chinb ; Laffay. Rameaux moins gros que 
dans le précédent ; pédoncules glabres au dessous des brac- 
tées ; tube du calice glabre , ovale pyriforme ; foliole» 
moins grandes et plus aiguës; appendices des sépales moins 
longs et moins divergeas; fleurs moyennes ou petites, 
très doubles , régulières , semi-globuleuses , d’un rouge 
pourpre clair, nuancées de pourpre foncé. 

Hybride a fleurs pourpres; Vibert. Tube du calice ovale, 
6 collet long et étroit; fleurs semi-doubles, grandes, d’un 
rouge cramoisi vif. 

Zulmb, Vibert. Bengale Descemet, Prévost. Tube du 
Calice glabre ; pédoncule hispide glanduleux ; sépales 
glanduleuses; fleurs moyennes ou petites, très doubles, 
d’un rouge pourpre clair passant au violet pâle. 

Titus; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, globuleuses, 
d’un rouge pourpré. ' 

BeadtiI vive ; Laffay. Fleurs çnoyennes, pleines-, globu- 
leuse» « d'un ronge laque , à pétale» ondulés. 
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teaxj fleurs larges, doubles, d'un pourpre velouté, marbrées 
de rouge vif. 

Général Thiard; Laffay. Fleurs petites , pleines, régu- 
lières , d’un pourpre bleuâtre très foncé. 

Hosr Corcrllrs. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un 
violet foncé. 

Sébastiani. Laffay. Fleurs larges , doubles , d'un pourpre 
foncé , marbré de rouge feu. 

Chrvrirr. Laffay. Petit arbuste peu vigoureux; tiges 
droites, armées d'aiguillons très petits, courbés et inégaux ; 
pétioles sans aiguillons; feuilles petites, rapprochées, à 
folioles les unes ovales, les autres oblongues, régulière- 
ment dentées ; fleurs petites, pleines, régulières , d'un 
pourpre noir. 

Rsnonccle marbrés; Laffay. Fleurs petites, pleines, d'ûn 
pourpre clair , marbrées de rouge. 

Victor de Teacy ; Laffay. Fleurs larges , pleines , globu- 
leuses, d'un pourpre foncé , marbrées. 

La Philippine ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , 
veloutées , d’un pourpre foncé. 

Néron. Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d'un pourpre 
très foncé. 

La Savannaisb. Laffay. Fleurs larges , pleines, d'un pour- 
pre foncé et rouge. 

Triomphe d’Angers; Laffay. Arbrisseau à rameaux diffus, 
munis d’aiguillons minces et petits; feuillage d'un vert doux; 
fleurs très larges, pleines, sphériques, d'un pourpre vif, 
veloutées , nuancées de violet. 

Camuzet. Caœuzet. Arbrisseau assez vigoureux, à ra- 
meaux verts, armés d’aiguillons nombrenx , iaégaux, rou- 

S eâtres ; feuilles d'un vert assez foncé ; fleurs grandes, très 
oubles , bombées, bien faites, d’an pourpre foncé, à 
pétales intermédiaires , c'est-à-dire placés entre la circon- 
férence et le centre, devenant d'un violet foncé . 

Simplicb; L. Noisette. Pédoncules réunis encorymbes, 
an nombre de trois à cinq; fleurs semi-doubles, ayant 
un peu la forme d'une anémone , d'un pourpre violacé. 

F. Pleurs violettes. 

Duchesse oh JRbgoio ; D*vs&çjrip* » Jiafl fcju Tube du 
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calice ovale , glanduleux, resserré au collet; fleurs moyen- 
nes, pleines, demi-globuleuses, d'un violet noirâtre, à pé- 
tales ondulés sur les bords. 

Eu mb lins ; Boutigny. Arbrisseau très florifère ; fleurs en 
corymbes multiflores, petites, semi-doubles, d'un violet 
très clair et uniforme, sur lequel de nombreuses étamines 
blanches 6e détachent avec beaucoup d'effet. 

La vineux; Gngoot. Bengale Dieudonné; Paillard. Rosi 
Paillabd. Vibert. Arbrisseau à rameaux grêles; pédoncules 
hispide-glanduleux ; ovaire glabre, ovale-pyrifofme ; fleurs 
moyennes , semi-doubles , dun violet foncé velouté. 

Vsloues violet; Vibert. Il diffère du précédent par ses 
aiguillons plus nombreux, ses pédoncules dont les glandes 
sont plus nombreuses et pédicellées, son tube du calice plus 
petit, glanduleux à la base ; fleurs moyennes, semi -doubles, 
d'un violet foncé et velouté. 

Violette de Jacques ; Prévost. Conquête de Jacques ; 
Violet sans aigu illons; Vibert. Arbrisseau à ram eaux sarnnin* 
teux, flexueux, lisses, avec ou sans aiguillons; tube du calice 
turbiné, pyriforme, glabre, fleurs pleines, moyennes, réguliè- 
res, bombées, veloutées, d'un violet très foncé et uniforme» 

Newton; Laffay. Fleurs moyen nés, pleines, globuleuses, 
d’un violet cendré. 

Rose Abnault; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, régu- 
lières, â pétales imbriqués , d'un violet foncé. 

La Haïtienne; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, régu- 
lières, à pétales imbriqués, d'un cramoisi noir» 

Ext» a de Gossabd; violette de Vedgnt; Gossard. Ar-* 
bri&seau à rameaux très grêles , d'un beau vert, ainsi que 
le feuillage; fleurs moyennes, trè6 doubles, d'un beau 
violet. Est-ce la même rose que la duchesse de Reggio ? 

Thubüte; L. Noisette. Arbrisseau vigoureux, à rameaux 
érigés , armés d’aiguillons nombreux ; feuilles composées 
de sept folioles distantes, alongées, légèrement dentées, 
d’un rouge assez vif dans leur jeunesse ; fleurs très doubles, 
d'un violet foncé. 

De Movbnna ; L. Noisette. Arbrisseau vigoureux , à 
rameaux droits, armés d'aiguilloas nombreux, roussâ très, 
comprimés ; feuilles glauques en dessous ; pédoncules réuni* 
en corymbes de sept à neuf fleurs très-doubles , d'un violet 
ardoisé. 
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Mabik; L. Noisette. Arbrisseau assez vigoureux, à ra- 
sneaux d’un vert clair; feuilles blanch&tres en dessou», 
teintées de violet dans leur jeunesse ; pédoncules en corym- 
bes de cinq à sept fleurs moyennes, très doubles, en coupe, 
d’un beau violet. 

Bit» db Caécr ; Hardy. Arbrisseau assez vigoureux, à 
rameaux grêles , armés d’aiguillons assez nombreux, peu 
crochus, d'un brun foncé, à sept folioles alongées, irré- 

f ulièrement et très profondément dentées; fleurs nom- 
reuses, en corymbes, pleines, de moyenne grandeur; 
pétales violets, ombrés et veloutés, irrégulièrement échan* 
crés au sommet , symétriquement rangés à la circonférence, 
roulés au centre. 

Multifloke. Ét. Noisette. Arbrisseau touffu, à rameaux 
droits, armés d'aiguillons nombreux, petits, violacés; 
feuilles coriaces, d'un vert foncé, glauques en dessous, à 
cinq ou sept folioles; fleurs nombreuses, moyennes, en 
corymbes , d’un violet velouté et éclatant. 

Rosx Coutubs. Cartier. Arbrisseau vigoureux ; tiges 
droites , rap proebées , formant un épais buisson ; aiguillons 
rares et très petits, entremêlés de petits poils flexibles; 
feuilles ordinairement composées de cinq folioles ovales, 
d’un vert luisant, ondulées sur les marges et bien dentées; 
fleurs très pleines, assez grandes, d'un beau violet, bien 
faites. 

G. Fleurs cramoisies ou marbrées ou panachées . 

Noémie. Hardy. Arbrisseau à tiges étalées horizonta- 
lement; aiguillons épars, bruns, assez nombreux, dilatés 
à leur base ; folioles ovales, re fléchies , peu dentées ; fleurs 
grandes, très doubles, parfaitement faites, assez nom- 
breuses, d’un rose violacé, avec quelques pétales rayés 
de blanc. 

Antiope ; Vibert. Tube du calice presquè glabre , ovale ; 
fleurs moyennes, très doubles, d’un rouge cramoisi vif, 
marbrées de pourpre noir. 

Podkpbb panaché ; Vibert. Arbrisseau à pédoncules 
longs, glanduleux au sommet, glabres à la base; tube du 
calice glabre; fleurs pleines, régulières, moyennes, souvent 
inclinées, d'un pourpre ardoisé, ordinairement striées ou 
panachées de rouge. 

Malton, Guérin, Arbrisseau à rameaux droits, forts, 
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nombreux, à écorce d'un vert bran, marbré deponrpre 
foncé ; fleurs moyennes, pleines, régulières, très nombreu- 
ses , d'un cramoisi feu très brillant. 

Ross sms aiguillons. L. Noisette. Arbrisseau de dix à 
douze pieds, à rameaux violets et absolument dépourvus 
d'aiguillons ; feuilles composées de sept folioles ; fleurs 
moyennes , doubles, d'un rose violacé pointillé de pourpre, 
paraissant avant celles des autres sous-variétés. 

B. DEUXIÈME TRIBU. 

Les aosikrs th é. ( Bosa odorala , Swett. Bosa indica odorat a, 
Andr. Bosa indica odorat issima, Lin <11. Bosa odorat issima , 
Waitz.) 

Arbrisseau à rameaux ordinairement peu nombreux, courts 
lisses, glabres, sans glandes ni soies, armés de quelques 
aiguillons épars, rouges, crochus , comprimés à leur base; 
feuilles distantes, à trois ou cinq folioles , dont l'impaire est 
la plusgrande, et celles de la paire inférieure les plus petites ; 
pètio les armés en-dessous d'aiguillons crochus portant quel- 
ques glandespédicellées; stipules étroites, subulées, frangées 
et ciliées de glandes ; folioles distantes, oblongues ou ellipti- 
ques, acuminées ou aiguës, glabres, luisantes en dessus, pâles 
et quelquefois un peu glauques en-dessous, simplement et ai- 
gnment dentées, à dents convergentes, n'ayant jamais ni 
glandes ni pubescence ; pédoncules épais, comme articulés, 
glabres ou un peu glanduleux ; bractées ordinairement ca- 
duques, linéaires ou lancéolées, subulées, ciliées -glandu- 
leuses ; tube du calice ventru et brusquement élargi à la base, 
glabre et glauque; sépales tombant avant la maturité des 
fruits, simples ou un peu appeudiculées à leur base, ordi- 
nairement glabres, à bords glanduleux et cotonneux ; fleurs 
très odorantes , souvent inclinées , paraissant pendant toute 
la belle saison ; de quinze à cent styles libres. 

Le caractère le plus constant que l'on puisse assigner à 
cette tribu , est l'odeur particulière qu'exhalent ses fleurs, 
odeur que l'on a comparée à celle du thé ; aussi cette trihu 
est-elle tout aussi arbitraire pour les cultivateurs que pour 
les botanistes. 

* Fleur* blanches , ou blanchâtres ou jaunâtre*. 

Afbanib ; Laffay. Arbrisseau Is aiguillons souvent droits, 
et un peu ascendans; tube du calice Quelquefois pyriforme; 
fleurs très doubles , moyennes , blanchâtres. 
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Doc »■ Gbammont. Latifey. Tube do calice turbiné; fleurs 
pleines, grandes, presque blanches, roses ou carnées au 
centre. Dans les teins froids et humides elles éclosent diffi- 
cilement. 

Tué Bodbbou ; Laffay. Fleurs luges , pleines , blanches, 
carnées au centre. 

Htménéb; Hardy. Arbrisseau d’une végétation médiocre, 
à rameaux étalés, armés d’aiguillons peu nombreux, égaux, 
droits, comprimés à la base, épars; feuilles d'un vert lui- 
sant, composées de trois à cinq folioles oblongues; fleurs 
souvent solitaires , quelquefois réunies an nombre de deux 
on trois, assez bien laites, grandes, d’un blanc jaunâtre k 
la circonférence, d’un jaune p&le au centre, à pétales assez 
régulièrement rangés. 

Thé jaune panaché ; Gels. Arbrisseau très vigoureux , k 
aiguillons peu nombreux ; feuilles d'un beau vert, k cinq 
folioles ovales -lancéolées, régulièrement dentées; fleurs 
bien faites, très grandes, doubles, à pétales bien rangés, 
cordiformes- arrondis, d’un joli jaune serin, panachés au 
sommet d’une teinte de rose pourpre très prononcée. Cet 
arbrisseau a été reçu d'Italie par M. Gels. 

Thé jaunateb. Vibert. Thé sovrai; bincale jaune, Laffay. 
Tube du calice large et très court ; fleurs se mi - doubles ou 
doubles, très grandes, atteignant quelquefois cinq pouces 
de diamètre, d’un jaune de soufre. 

** Fleurs roses, ornées ou rouge*. 

Rose a odbur de thé ; Prévost. Fleurs grandes , semi- 
douilles, d'un rose pâle ou carnées, presque blanches, à pé- 
tales concaves et d’un jaune pâle k l'onglet. Styles filiformes, 
droits et saillans. 

Thé a flbuis simples; Laffay. Arbrisseau à fleurs simples, 
roses , que l'on cultive parce qu’il passe pour un bon porte- 
graines , ainsi que le suivant. 

Thé cahné simplb; Laffay. Fleurs simples, carnées. 
11 produit plus abondamment des graines que le précé- 
dent. 

Thé lilas. Guérin. Arbuste rigoureux ; tiges d’un vert 
violacé, armées d’aiguillons nombreux, droits et lilacés ; 
feuilles composées de sept folioles obloogues, terminées en 
pointe, d'un vert luisant, marginées de violet, à dentelures 
petites et inclinées; fleurs grandes, doubles, régulières, 
6*puvrant bien , souvent en corymbes ; pétales d’un beau 
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lilas clair , assez bien rangés , ceux de la circonférence cor- 
diformes ; fruit plus.alongé et moins gros qne celui du thé 
ordinaire. 

Catherine II. Laffay. Arbrisseau à folioles grandes et 
pédoncules arqués; tube du calice gros et long; fleurs 
grandes , pleines , semi-globuleuses , carnées, quelquefois 
tirant sur le lilas. 

Th* a flkuhs pleines. Caïvert. Il a beaucoup d’analogie 
avec le précédent, mais ses folioles sont plus petites et plus 
vertes, ses pédoncules moins courbés; fleurs moyennes, hé- 
misphériques, carnées, quelquefois tirant sur le lilas. Elles 
s’ouvrent difficilement dans les tems froids et humides. 

La nymphe; Laffay. Arbrisseau à pédoncules longs et épais; 
tube du calice quelquefois un peu pyriforme à la base; 
fleurs grandes , pleines , carnées , un peu jaunâtres au cen- 
tre. 

Thé bouge. Nicole. Arbrisseau à ram eaux grêles, souvent 
teinté de rouge d’un côté; feuilles composées de cinq à sept 
folioles; tube du calice pyriforme à la base; fleurs grandes 
ou moyennes, odorantes, doubles, d’un rose foncé très vif, 
ou d’un rouge cramoisi, à pétales ayant souvent une raie 
blanche au milieu. 

Reine de Golgonoe ; Laffay. Arbrisseau très vigoureux et 
très florifère; tube du calice pyriforme; fleurs grandes, 
carnées, doubles, presque blauches, très odorantes. 

Th* eose p* Anjou; Vibert. Arbrisseau h boutons d’un 
pourpre brun; fleurs grandes, doubles, d’un rose foncé en 
dehors , pâle en dedans , à onglet jaune. 

Th* rose. Guérin. Arbuste petit et peu vigoureux ; tiges 
d’un vert tendre, armées d'aiguillons hruus et peu courbés; 
feuilles composées de cinq folioles d'un vert tendre et lui- 
sant, à dentelures petites et assez régulières; fleurs doubles, 
moyennes , bien faites et s'ouvrant bien ; pétales d’un rose 
tendre lorsqu'ils commencent à s’épanouir, prenant ensuite 
nue teinte rouge, surtout lorsque le sujet a quelque vigueur* 
Odeur très agréable du thé. 

Th* anémone. Arbrisseau assez vigoureux , écorce lisse ; 
rameaux un peu diffus , garnis de quelques aiguillons lar- 

Î ;es , dilatés à la base , peu courbés , épars ; pétioles aiguil- 
onnés ; folioles ovales , irrégulièrement dentées , d'un vert 
luisant en -dessus, rougeâtres en «dessous; fleurs doubles, 
moyennes , en coupe, disposées en panicules ; pétales d’un 
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beau rose tendre lors de l’épanouissement , ensuite couleur 
de chair , plissés , et rangés régulièrement. 

Eustai db Salvebtk. Durai. Arbrisseau assez élevé ; aï- 
guillons rouges , peu nombreux ; feuilles variant de trois !i 
sept folioles ovales , assez larges, luisantes, distantes et irré- 
gulièrement placées , peu dentées ; corymbes de vingt à 
trente fleurs très pleines , larges de deux pouces , blanches, 
légèrement nuancées de rose. 

Roi ns Si am ; La fia y Tube du calice ovoïde ; fleurs gran- 
des, semi-doubles, d’un rose pâle, à pétales intérieurs 
étroits et roulés sur leur bord. 

Bellb Élise; Laffay. Arbrisseau à pédoncules glanduleux; 
sépales bordées de poils longs et caducs ; fleurs moyennes, 
semi-doubles ou doubles, d’un rose variant du pâle au foncé. 

Lbfaxik; Laffay. Arbrisseau â pédoncules glabres ; fleura 
moyennes, semi- doubles , d’un rose foncé, odorantes. 

Para» de Salbbhb; Jacques. Arbrisseau peu élevé, à 
rameaux gros et peu alongés, armés d’aiguillons courts, 
assez rares, non stipulaires, presque droits; feuilles d’un 
vert pomme, pâles en -dessous, d’une consistance épaisse 
et ferme, composées de trois à sept folioles ovales-pointues, 
dentées , la terminale pjus grande ; fleurs quelquefois soli- 
taires, souvent réunies au nombre de trois à cinq, érigées, 
larges de deux pouces, pleines , bien faites , d’un rose vio- 
lacé. 

Thé eocciné; thé de cbls. Cels. Arbrisseau assez vigou- | 
reux peu aiguillonné; feuilles d’un vert violacé en-dessus, 
d’un pourpre changeant en-dessous; trois ou cinq folioles 
ovales , régulièrement dentées ; fleurs bien faites , moyen- 
nes , d’en pourpre foncé , très odorantes. 

Hybride* de Thé. 

Duc db Choisi oïl; Mbert. Arbrisseau très vigoureux, à 
rameaux gros et érigés ; pédoncules glanduleux ; tube du 
calice très coprt, gros, parsemé de glandes; fleurs grandes, 
pleines, régulières, odorantes , rouges au centre, pâles à la 
circonférence. 

Hybridb db B a ovni ; Calvert. Arbrisseau à rameaux plus 
minces, plus glanduleux, moins aiguillonnés, et à aiguillons 
plus petits et plus rares que dans le précédent ; folioles plus 
pâles, moins lisses et plus étroites ; fleurs grandes , pleines, 
régulières, odorantes » rouges au centre 9 pâlgs à la circon* 
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ference. On croit que cet arbrisseau a été apporté de Lon- 
dres , ainsi que le suivant. 

Hvbbidb cSlbstial; Prévost. Feuilles composées de cinq 
folioles glabres , lisses , peu profondément dentées ; pédon- 
cules gros et glanduleux ; tube du calice glabre, lisse, très 
gros, ventru ; boutons globuleux; fleurs pleines, bombées, 
très grandes, régulières, très odorantes , d'un rose clair, 
pâles à la circonférence. 

Rosibh a flbuas chagbik 4 bs; Vibert. Arbrisseau vigoureux, 
sans aiguillons, excepté à la base des rameaux florifères; 
rameaux flexueux; pédoncules courts, gros, presque gla- 
bres; tube du calice court, glabre, globuleux ou pyrifor- 
mes; boutons rouges ; fleur? moyennes, semi-doubles , odo- 
rantes, d'un rose clair ou vif. 

C. TROISIÈME TRIBU. 

Lbs bosibbs db Bourbon (rosa canina burboniana ; Tho- 

*y.) 

Ces arbrisseaux diffèrent des rosiers du Bengale par leusu 
rameaux un peu flexueux, glanduleux et plus aiguillonnés, 
ainsi que les pétioles; leurs feuilles sont plus rapprochées, 
souvent composées de sept folioles lisses , peu ou point lui- 
santes, larges et ordinairement cordiformes à la base, un 
peu échancrées, plus profondément et plus aigument den- 
tées ; les pédoncules toujours simples , jamais en corymbes, 
ont davantage de poils glanduleux ; les sépales sont moins 
réfléchies lors de la floraison, plus glanduleuses; le disque est 
plan, ordinairement étroit. 

Ces rosiers sont d’une couleur plus constante que les ben- 
gales. 

Rosieb db l'Ils-Bourbon; bosb Edward. ( Rosa canina 
burboniana , Thory. ) Arbrisseau à rameaux longs et diver- 

Î ;ens, à aiguillons très crochus, glanduleux à la base ; fo- 
ioles larges , ovales , cordiformes à la base ; tube du calice 
ovale-oblong , glauque et glabre au sommet ; fleurs moyen- 
nés, en coupes, semi-doubles ou doubles, d’un rose bril- 
lant et foncé. 

Bourbon camsé ; Laflay. Rameaux portant des glandes 
éparses ; aiguillons pâles , droits ou un peu crochus , très 
larges ; tube du calice en massue, hérissé de glandes pé- 
dicellées; fleurs moyennes, semi-doubles ou doubles., cou- 
leur de chair , â pétales épais. 
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Bourbon prrpétubl; Laffay. Bovrson a fleurs multiples; 
Prévost. Arbrisseau à rameaux long* , glanduleux dans toute 
leur longueur ; tube du calice ovale ; fleurs moyennes , se- 
mi-doubles, roses , à pétales bulles et ondes. 

Ross ni l’Idk m France ; Dubreuil. Bmxiu Dcmidu; 
Vibert. Rose dk Bourbon a pleurs pleines ; Prévost. Bengale 
Nbüman ; Péan. Arbrisseau à rameaux courts ,. glanduleux à 
leur base ; tube du calice un peu en massue , évasé au som- 
met ; fleurs grandes ou moyennes, très doubles ou pleines, 
d’un rose pâle. Cette rose nous est arrivée de Bourbon do 
deux manières , par dos graines envoyées à M. Hardy , au 
Luxembourg, en i8aa , et depuis , par M. Neuman, qui Ta 
apporté. 

Églantier dk l’Ile Bourbon; Laffay. Fleurs larges, dou- 
bles , d’un rouge vif, odorantes. 

Comte db Coutard. E. Noisette. Arbrisseau d’une moyenne 
vigueur, à rameaux droits , armés d'aiguillons nombreux, 
inégaux , d’un violet pâle ; feuilles coriaces , composées de 
trois à cinq folioles ovales ; fleurs terminales , réunies en 
corymbes au nombre de cinq à sept , très doubles , bien 
faites, à pétales d’un violet foncé. 

Bourbon a pleurs farines; Rameau* Arbrisseau à rameaux 
grêles ; feuilles composées de folioles larges, dentées krégu- 
Ifèrement ; fleurs pleineé, larges, d'o* rose tendre, très régu- 
lières, disposées en corymbes; pétales diminuant insensible- 
ment de grandeur de la cireonféreaee au centre , ceiut-oi 
portant un petit bouton vert. 

11 fleurit sons interruption pendant tout l’été. 

Valida. Berlin fils. Arbrisseau rameux. Aiguillons droits, 
épars, colorés; feuilles composées de trois à cinq folioles ova- 
les acuminées, doublement et régulièrement dentées, glau- 
ques en dessous ; fleurs moyennes, pleines, odorantes, d’un 
rose éclatant. 

Chlüé. Bertin. Arbuste nain , touffu ; aiguillons nom- 
breux, légèrement crochus; feuilles à cinq folioles ovales , 
glauques en dessons , ayant quelques petits aiguillons glan- 
dnlifères ; fleurs moyennes , d’un rose tendre. 

Thémis; Bertin. Abrisseau peu élevé , touffu; aiguillons 
peu crochus ; feuilles composées de cinq folioles ovales- ar- 
rondies , aiguës, doublement dentées , glauques en dessous, 
avec quelques aiguillons fins sous les nervures; fleurs moyen- 
nes , doubles , d’un rose carné. 
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Ilr-Bouibon db Pabmbnttbr; Parmentier. Arbrisseau à 
feuillage et bois d’un vert glauque ; aiguillons épars ; fleur» 
pleines , ouvrant bien, hémisphériques , bien faites, larges 
de trois pouces , d'une couleur lilas très fraîche. 

Faustinb ; Laffay. Arbrisseau à rameaux corymbifères ; 
fleurs larges, pleines, perpétuelles, régulières, à pétales 
imbriqués, d’un blanc légèrement carné. 

Jbannb d’Albbbt ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, 
globuleuses , perpétuelles , d’un rose lilas. 

Pouroif ob Èocbbon ; Laffay. Pompon- I lb-Bob bbon ; pou- 
pon db Wasbmmbs. Rameau. Arbrisseau s’élevant très peu, 
ayant à peu près le port du pompon ordinaire; rameaux 
diffus , grêles ; aiguillons nombreux , rapprochés , égaux , 
courbés ; écorce lisse et luisante , verdâtre ; feuilles d’un 
vert luisant; Fleurs petites, globuleuses, très pleines, per- 
pétuelles, odorantes, d'un rose pâle. 

D. QUATRIÈME TRIBU. 

Lxs rosi bks Noisbttr. (Rosa Noisettiana , Bosc. Thory. 
Pronville. ) 

On sait positivement , par une lettre de M. Philippe Noi- 
sette , écrite d'Amérique à son frère L. Noisette, en lui en- 
voyant ce rosier , qu’il a été obtenu par une fécondation ar- 
tificielle et exécutée an pinceau , du rosaindica avec le rosa 
moschata. Et cependant M. de Pronville en fait une espèce, 
ainsi que M. Bosc. Qu’eutendaient-ils donc par espèce ? 

Arbrisseaux vigoureux , élevés , à rameaux lisses et un 
peu flexuenx , armés d* aiguillons forts , crochus , rarement 
droits , épars, quelquefois entremêlés de poils glanduleux ; 
feuilles de cinq ou , pins ordinairement de sept folioles , très 
rarement de neuf , glabres , ovales ou lancéolées , luisan- 
tes en dessus, pâles ou glauques en dessous , aigument et 
simplement dentées , à dents convergentes ; pétioles glan- 
duleux , armés en dessous d’aiguillons crochus ; stipules 
étroites , subulées , pectinées ou ciliées, ou glanduleuses sur 
les bords; pédoncules réunis en corymbes, minces, velus, 
glabres ou glanduleux ; bractées linéaires ou lancéolées , 
subulées , glanduleuses sur les bords , souvent caduques ; 
tube du calice long, étroit ; sépales caduques, souvent ap- 
pendiculées , quelquefois simples ; fleurs nombreuses , 
moyennes; pétales intérieurs entiers, les extérieurs échan- 
gés au sommet,* styles libres , saillans, velus ou glabres. 

4 
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Les rosiers Noiselle , remarquables par leurs corytnbes* 
grands et fournis, fleurissent depuis juin jusqu'en octobre 
ou novembre , pour la plupart. 


* Fleurs blanches , ou blanchâtres ou jaunâtres. 


Noisbttb blanchi ssmi-double ; Vibert. Rameaux courts, 
teints de violet au sommet, portant quelquefois à leur base 
quelques soies glanduleuses ; pédoncules glanduleux , ve- 
lus, d'un brun violet ; tube du calice turbiné, oblong ; sé- 
pales souvent glabres ; fleurs blanches , petites , semi-dou- 
bles , ayant de quinze à vingt styles. 

Victob Ole y. Pirolle. Arbrisseau à rameaux très flexueux ; 
écorce teintée de pourpre à quelques places; aiguillons 
petits, épars; folioles finement dentées , d'un vert blond 
daus leur jeunesse ; fleurs très pleines , de quinze à dix-huit 
lignes de largeur , d'un beau blanc mat à la circonférence, 
d'un jaune chamois au centre. 

Noisbttb Desprez. Pirolle. Arbrisseau très vigoureux; 
aiguillons violâtres, épars; feuilles coriaces, luisantes, 
larges , d'un vert foncé ; fleurs ordinairement réunies par 
trois, très doubles , larges de trois pouces, d'un jaune plus 
foncé au centre qu'à la circonférence. 

.Lamarque. Maréchal. Arbrisseau vigoureux, à rameaux 
nombreux et flexibles; aiguillons rares, d'un vert brun; 
écorce et feuillage d'un beau vert; fleurs solitaires ou réu- 
nies par trois, grandes , pleines , bien faites, d'un blauc 
éclatant , à onglet des pétales d'un jaune clair. 

Princesse d’Orakgi ; Vibert. Arbrisseau faiblement ai- 
guillonné, sans glandes, d’un pourpre brun d'un côté; 
feuilles composées de cinq folioles ovales lancéolées ; tube 
du calice étroit , oblong ; sépales glabres ; fleurs grandes ou 
moyennes, très doubles, fort odorantes, d'un beau blanc, 
à pétales ayant souvent une petite pointe dans leur échan- 
crure ; huit à vingt styles très longs et capillaires. 

ChIrancb ; Laffay. Arbrisseau très aiguillonné , à ra- 
meaux longs ; aiguillons ordinairement droits , mêlés à des 
soies glanduleuses; folioles acuminées, lancéolées-ovales, 
à dents inclinées ; tube du calice oblong ; sépales glabres , 
glanduleuses sur les bords; fleurs moyennes, très doubles , 
régulières , blanches et odorantes. 

Noisbttb a coeur jaurb ; Lendormi. Arbrisseau à pédon- 
cules glanduleux ; bractées persistant plus long-tempe que 
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dans les autres noisettes; boutons roses; fleurs moyennes 
ou petites , semi-doubles , odorantes , blanches , ayant le 
centre d'un jaune de soufre pendant l'épanouissement. 

Milton; LafTay. Arbrisseau à rameaux longs, sans glan- 
des ; pédoncules glanduleux ; tube du calice glabre ; fleurs 
semi-doubles , grandes, très ouvertes , à pétales intérieurs 
étroits, blanches ou carnées, nuancées de rose. 

Isabelle d'Orléans; Vibert. Rameaux longs, non sar- 
menteux , ayant à leur base quelques soies glanduleuses; 
folioles n'étant pas glauques en- dessous; tube du calice 
ob-conique, glabre ainsi que les sépales; boutons roses; 
fleurs pleines, grandes, hémisphériques, quelquefois in- 
clinées, blanches. 

Méchin. Frévost. Rameaux très longs, sarmenteux; pé- 
doncules, sépales et tube du calice glanduleux, ce der- 
nier oblong, étroit, souvent gibbeux à la base; fleurs très 
doubles, moyennes, en coupe, presque blanches, odo- 
rantes. 

Noisette a gmandbs fleobs ; L. Noisette. Arbrisseau à 
rameaux longs , sarmenteux, glanduleux; pédoncules his- 
pides glanduleux ; tube du calice glabre au sommet, un 

E eu velu et glanduleux à la base ; sépales glanduleuses ; 

outons coniques, d'un rose clair; fleurs semi-doubles, 
grandes , odorantes, blanches ou carnées. 

Les 9tyles longs , filiformes , fastigiés et simulant une 
colonne, font regarder ce rosier comme hybride desem- 
pervirens . Il commence à fleurir en juillet. 

Apollonib; Laflay. Arbrisseau à tiges érigées, coudées à 
la base, presque dépourvues d'aiguillons ; écorce lisse; 
pétioles aiguillonnés; feuilles composées de sept folioles 
oblongues , d'un vert foncé , régulièrement dentées; fleurs 
moyennes , doubles , régulières , d'un blanc carné. 

Doc dbBboglib; LafTay. Fleurs larges, pleines, régu- 
lières, à pétales imbriqués, blanches. 

Noisette légère ; rom noisettiana tœvis. L. Noisette. 
Arbrisseau peu élevé ; tiges grêles et d'un vert très foncé ; 
aiguillons peu nombreux, petits et noirâtres; feuilles à cinq 
et sept folioles ovales , planes , légèrement dentées , d'uu 
vert foncé et luisant ; fleurs petites, blanches, un peu rosées, 
réunies en corymbes au nombre de vingt-huit à trente. 

Belle Fortangb; Laflay. Fleurs moyennes, pleines 
blanches , d'un jatane nankin au centre* 
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Counss* Daru; Laffay. Fleura moyennes, pleines, ré- 
gulière», à pétale» imbriqué» , d'un blanc d'albâtre. 

Iejta ; Laffay.- Arbrisseau très florifère; fleurs doubles, 
moyenne» , blanches. 

Prolifère a odscs de tbé ; Laffay. Fleurs très larges et 
très pleines , blanches. 

Démétrios; Laffay. Boutons rouges; fleurs moyennes, 
globuleuses, pleines, blanches. 

Bouqubttoct fait; Laffay. Fleurs moyennes, pleines,, 
d'un blanc nankin ; arbrisseau très florifère. 

GabolibB Tebwacx; LafTay. Fleurs large», très pleines, 
d'un blanc pur. 

Belle Pbadhkb; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, 
d’n ne forme aplatie , d’un blanc pur. 

Alzondb; Laffay. Fleurs petites, très pleines, blanches , 
légèrement teintées de carné. 

Bodlb de beige ; Laffay. Arbuste très joli , assez vigou- 
reux ; tiges violâtres, étalées, armées d'aiguillons rougeâtres, 
courbés , dilatés à leur base ; pétioles aiguillonués ; feuilles 
composées de sept folioles oblongues, terminées en pointe, 
d’un vert lisse et luisant, à dentelures étroites et profondes ; 
fleurs odorantes, larges, doubles, globuleuses, d'un blanc 
pur. 

Cloiî; Laffay. Arbrisseau très florifère; fleurs petites* 
pleines, d’un blauc carné. 

Jcnia ; Laffay. Arbrisseau très florifère, à corymbes nom- 
breux; fleurs moyennes, pleines, d'un blanc carné. 

VoCümiiïk; Laffay. Fleurs moyennes, régulières, pleines, 
£ pétales imbriqués, d'un blanc pur. 

Nois3ttb a petites fleurs; noisetiiana parvi floral L. Noi* 
set te* Arbrisseau délicat; rameaux grêles, armés d'ai- 
guillons nombreux, rougeâtres, entremêlés de soies glan- 
duleuses, à glandes assez grosses ; pétioles rougeâtres; trois 
à sept folioles ovales; fleurs doubles, en coupe, blanches, 
ponctuées de pourpre à la circonférence. 

Noisette a fledbs solitaires ; noisetiiana solitaria ; L. Noi- 
sette. Arbrisseau très vigoureux ; rameaux glabre», d'un 
vert clair , armés d’aiguillons très distans, aigus, un peu 
crochus; cinq à sept folioles planes, ovalea-alongées, ré 
gulièrement et peu profondément dentées; fleurs solitaires 
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pleines, moyennes, en coâpe, d’un blanc moiré légèrement 
rosé. 

Noisette rampante; M. Noisette. Arbrisseau à tiges très 
longues , rampantes , armées d’aiguillons 'très rapprochés ; 
pétioles courts ; feuilles composées de sept à neuf folioles 
arrondies, planes; fleurs doubles, moyennes , d’un blanc 
' pur, réunies en corymbes au nombre de cinq à vingt. 

Noisette renoncule ; Miellez. Fleurs bien doubles, jolies, 
en forme de renoncule, carnées en épanouissant, devenant 
blanches ensuite. 

Muscats perpétuelle ; Laflfay. Arbrisseau assez vigoureux; 
rameaux élancés, lisses, peu aiguillonnés; fleurs petites, 
doubles, odorantes, d’un blanc jaunâtre, paraissant pen- 
dant toute la belle saison. 

Le seul caractère certain sur lequel on peut établir une 
différence entre les rosiers musqués et les noisettes étant 
Fépoque de la floraison , nous avons cru devoir rapporter co 
rosier avec les noisettes. 

** Fleurs roses ou carnées. 

Rose Noisette carnée ; Ph. Noisette. Arbrisseau très vi- 

Î 'onreux , à rameaux lifcses etflexueux, armés d’aiguillons 
arges et forts; folioles ovales, rapprochées, aiguës ou 
acuminées, d’un joli vert ; tube du calice ovale-fusiforme; 
fleurs moyennes , régulières , très doubles , carnées ; vingt 
à quarante styles glabres. 

Cet arbrisseau, envoyé de Charlestown par M. Philippe 
Noisette, est le type sur lequel Bosc et M. de Pronville , on 
établi les caractères de leur espèce noisettiana. 

Noisette chamnagana ; Hardy.flosa chamnagana ; Vibert. 
Arbrisseau à épiderme pourpré ; cinq à sept folioles ovales, 
aigues , crénelées , vertes en-dessus , pâles en dessous, plus 
étroites ou plus longues que dans le précédent ; stipules 
pins étroites ; fleurs plus grandes , d’un carné plu9 foncé , 
moins doubles, et un peu odorantes. 

M# Hardy a reçu ce rosier d’Amérique. 

Noisbttb sarmbntkux ; L. Noisette. Arbrisseau à rameaux 
longs , un peu sarmenteux , sans soies ni glandes ; stipules 
très étroites, finement et simplement ciliées; tube du ca- 
Kee ovale obkmg ; sépales glabres ; fleurs semi-doubles , 
moyennes , odorantes , d'un rose pâle ou carnées» à pétales 
x étroits. 
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Noisette a pétales réfléchis ; Vibert. Feuilles composée! 
de cinq folioles ; fleurs très doubles, petites, d'un carné 
lilas très pftle , nuancées ou jaspées de rose clair , à pétales 
révolutés sur les bords. 

Corali; Vibert. Folioles d’un vert clair, n'étant jamais 
glauques en-dessous; pédoncules portant quelques poils 
glanduleux; (ube du calice glati que , glabre, fusiforme, 
oblong; sépales ayant quelques glandes sur leurs bords; 
fleurs semi doubles , grandes , odorantes, carnées ou pres- 
que blanches. 

Lafatkttk ; Laffay. Rameaux longs, non sarmenteux; 
fleurs moyennes , pleines ou très doubles , d’un rose très 
vif. 

Charles X. Yibert. Arbrisseau à rameaux longs, pour- 
pres; feuilles teintées de la même couleur dans leur jeu- 
nesse; tube du calice glabre et ovale; fleurs pleines, grandes, 
d'un pourpre clair. 

Noisbttb lée ; Prévost. Arbrisseau très vigoureux , â ra- 
meaux sarmenteux et fort longs; tube du calice cylindrique, 
oblong, glabre; fleurs grandes , carnées, très doubles, lé- 
gèrement odorantes. 

L'angevine ; Vibert. Rameaux très longs et sarmenteux; 
tube du calice glabre, oblong, quelquefois gibbeux à sa 
base ; sépales un peu glanduleuses ; fleurs très grandes et 
très doubles, régulières, carnées. 

Noisette angevine. Buret. Arbrisseau vigoureux , à ra- 
meaux droits, d’un vert pâle; aiguillons peu nombreux, 
petits, courbés, d'un rose violacé, placés assez réguliè- 
rement , souvent stipulâmes; feuilles à pétiole violet en- 
dessus, vert en-dessous, composées de sept folioles d'un 
vert tendre , peu dentées; fleurs grandes, doubles, par- 
faites, s'ouvrant bien, disposées eu corymbes; pétales 
blancs à la circonférence, rose? au centre, bien rangés; 
fruits ronds, plus gros que ceux du noisette ordinaire. 

Noisette lilas foncé. Laffay. Arbrisseau peu vigoureux , 
à tiges redressées rarmées d'un petit nombre d’aiguillons 
égaux, courbés, dilatés à leur base; écorce lisse ; pétioles 
munis de très petits aiguillons crochus ; feuilles à cinq ou 
sept folioles lancéolées, d'un vert jaunâtre, â dentelures 
couchées et peu profondes; fleurs nombreuses, petites, 
très doubles , bien faites , en corymbes ; pétales minces , 
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d’an lilas rose foncé , crispés , roulés en anneaux an centre, 
irrégulièrement découpés au sommet, à onglet blanc; 
pédoncule et calice glabres. 

L'aurore ; Laffay. Arbrisseau très vigoureux ; rameaux 
articulés; aiguillons égaux , courbés, dilatés à leur base, 
rougeâtres, épars; écorce lisse; pétioles rouges, aiguil- 
lonnés; feuilles composées de sept folioles oblongues, 
pointues, épaisses , â dentelures peu profondes et régu- 
lières ; fleurs nombreuses, petites, doubles, irrégulières, 
en corymbes; pétales épais, d'une teinte aurore au centre, 
et carnés à la circonférence ; tube du calice et pédoncule 
garnis de petits poils glanduleux. 

Bbbtin. Bertin. Arbrisseau vigoureux; rameaux grêles; 
aiguillons crochus, colorés; feuilles composées de trois à 
cinq folioles ovales acuminées, régulièrement dentées, 
glauques en-dessous, purpurines dans leur jeunesse ; fleurs 
nombreuses, grandes, pleines, d'un rose tendre et très 
frais. 

Noisette globuleuse ; Yibert. Arbrisseau à rameaux sar- 
menteur et très longs; tube du calice) presque cylindri- 
que, mince et fusiforme; fleurs moyennes, semi-dou- 
bles, demi-globuleuses, carnées ou lilas pâle. 

Noisette a grandes fleurs simples; Dubreuil. Arbrisseau 
sarmenteux; pédoncules glanduleux ; tube du calioc glabre 
ou un peu velu , étroit , onlong, légèrement ventru ; sépales 
glabres; fleurs grandes, simples, d'une couleur de chair 
purpurine , un peu odorantes, à pétales épais , obovales , 
arrondis avec une pointe au sommet; disque très élevé. 

Noisette sarmbivtbusr ; Yibert. Il ne faut pas confondre 
cet arbrisseau avec le rosier noisette sarmenteux de M. Noi- 
sette , dont il diffère par ses rameaux très longs et très sar- 
menteux , et par plusieurs autres caractères. Pédoncules 
glanduleux ; tube du calice glanduleux ou glabre , oblong, 
fusiforme.; sépales glanduleuses ; fleurs moyennes , très 
doubles , carnées , presque blanches. 

Comtesse de Fresrel; Prévost. Rameaux longs et sar- 
menteux; pédoncules glanduleux, pourpres; tube du calice 
glabre et glauque ; sépales glanduleuses; fleurs doubles, 
odorantes , d'un rose filas, passant au carné en dedans, ou 
quelquefois d'un pourpre très clair. 

Comtesse d'Orlofv ; Yibert. Tube du calice ovale tur- 
biné, glanduleux, ainsi que le pédoncule et les sépales; 
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fleurs grandes , semi-doubles , d’un rose foncé > quelque- 
fois pâles ; douze à vingt-quatre styles velus. 

Constant db Rbbbcque; Yibert. Arbrisseau à pédoncules 
glabres; tube du calice glauque , quelquefois un peu velu, 
ainsi que les sépales; fleurs grandes, serai- doubles , en 
coupe, d'un rose purpurin vif et foncé.; dix -huit à vingt- 
cinq styles rouges et velus. 

Noisette rose ; Nicolle. Rameaux longs ot sarmenteux; 
tube du calice oblong, cylindrique, glabre ou parsemé de 
quelques glandes; sépales courtes; fleurs moyennes, semi- 
doubles, roses. 

Noisette pourpbe ; Laffay. Noisette hocgb , Yibert. 
Noisette a fixités fleurs boses ; Prévost. Arbrisseau à ra- 
meaux très armés , longs et sarmenteux ; folioles petites, 
ondulées ; pédoncules hispides-glanduleux ; tube du calice 
glabre, oblong; fleurs petites, très doubles, d'un rose clair, 
à pétales étroites. 

Rougainville ; Vibert. Arbrisseau à rameaux très armés; 
folioles étroites , ondulées ; tube du calice glabre , oblong 
ou obeonique; boutons rouges; fleurs pleines , moyennes, 
roses au centre, plus pâles et un peu lilacées à la circonfé- 
rence. 

Rosa carbonaro.; Prévost. Arbrisseau très vigoureux, à ra- 
meaux longs , un peu sarmenteux , armés d'aiguillons forts, 
inégaux, crochus, entremêlés de poils nombreux et glan- 
duleux; stipules étroites ; sept folioles rapprochées , ovales- 
la ncéolé es , très aiguës; pédoncules hispides-glanduleux; 
tube du calice glabre après l'épanouissement ; sépales glan- 
duleuses ; fleurs moyenoes , semi-doubles ,d’un rose pâle ou 
clair ; à pétales intérieurs cunéiformes; styles libres. 

Cet arbrisseau est regardé comme hybride de sempervi- 
xens. 11 fleurit deux fois par an. 

Noisette camkllia; Miellez. Fleurs souvent aussi grandes 

3 ue celles de la cent-feuilles ordinaire , presque pleines , 
'un rose vif, à onglet des pétales blanc, réunies au nom* 
bre de trois en corymbes. 

Elle remonte mieux étant greffée. 

Mordant Dblaunay ; Laffay. Arbrisseau à aiguillons cro- 
chus, inégaux, courts, entremêlés de quelques soies glan- 
duleuses ; tube du calice glanduleux, ovale-pyriforme sé- 
pales glanduleuses; fleurs eu corymbes, moyennes, très 
doubles, d'un rose pâle {lassant au carné. On regarde ce 
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rosier comme un hybride de sempervirens ; il ne fleurit 

qu’une fois par an. 

Thisbé ; Vibert. Bengale a odbub de jacinthe ; L. Noi- 
sette. Arbrisseau très vigoureux et très aiguillonné ; sept 
folioles d’un vert glauque; tube du calice velu , ovale-fusi- 
forme; fleurs moyennes , pleines , odorantes, carnées, ne 
paraissant qu’une fois par an. 

Ève. Laffay. Arbrisseau à feuilles composées de cinq ou, 
plus ordinairement, sept folioles; tube du calice, oblong, 
fusiforme ou obeonique ; fleurs très doubles, moyennes, 
d’un rose foncé, en corymbes, ne paraissant qu’une fois 
par an. 

Noisette a hameaux inclinas; L. Noisette. Arbrisseau 
élevé, armé d’aiguillons nombreux, petits et crochus; 
feuilles à cinq ou sept folioles ovales -alongées, planes , un 
peu dentées; fleurs moyennes, doubles, d'un rose tendre, 
quelquefois d’un rose vif au centre et blanches à la circon- 
férence. 

Noisette ghacikdsb ; L. Noisette. Arbrisseau vigoureux 
et élevé, armé d’aiguillons nombreux, presque droits, d’un 
violet foncé ; feuilles composées de sept folioles planes et 
profondément dentées ; fleurs très bien faites, doubles, 
d’un rose tendre. 

Noisbtte ponctué ; Annuaire. Fleurs petites, semi- dou- 
bles , d’un rose ponctué. Obtenue en i8a6. 

Dcfaesnois; Laffay. Fleurs petites, pleines, d’un carné 
pâle. 

Duchesse de Gbahmont; Laffay. Fleurs petites, pleines, 
carnées. 

Noisette Bubbt. Bnret. Arbrisseau très vigoureux; tiges 
fortes , d’un rouge violacé , armées d’aiguillons inégaux et 
de même couleur que les rameaux, gros et courbés; feuilles 
composées de oeuf folioles d’un rouge violacé sur les jeunes 
pousses, à dentelures petites et courbées; fleurs doubles, 
très belles et très nombreuses, bien faites , réunies en beaux 
corymbes, s’ouvrant bien; pétales d’un rouge pâle, passant 
quelquefois au violet, souvent maculés, suivant les expo- 
sitions. 

Féi.icia; Duval. Arbrisseau vigoureux, à tiges érigées ; 
aiguillons gros , rougeâtres , presque égaux , très dilatés à 
leur base; feuilles a cinq ou sept folioles divergentes, 
eblongues ; Qeurs très doubles , moyennes, d’un beau rose 
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clair, légèrement nuancées de lilas , quelquefois avec des 
lignes blanches. 

Lafaybttr panaché; Laffay. Arbrisseau à rameaux, feuilles 
et boutons panachés et jaspés de blanc et 4e rose; fleurs 
moyennes , pleines , d’un rose vif. 

Thélaïue ; Laffay. Fleurs petites, doubles. 

Bougb virginal; Laffay. Fleurs larges , pleines, roses et 
d’un rouge foncé. 

Ross Richbb; Laffay. Fleurs petites, pleines, régulières, 
à pétales imbriqués, rouges au centre , roses à la circonfé- 
rence. 

Rosb Dalbbbt ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , à pé- 
tales imbriqués, d’un lilas tendre. 

Philémon; Laffay. Fleurs petites , pleines ou doubles, k 
pétales imbriqués, d’une couleur lilas maculée de pourpre. 

Éléonidb ; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, roses, 
avec quelques pétales panachés de lilas. 

Bbllb Alix ; Laffay. Fleurs moyennes , doubles , d’un 
carné vif. 

Armidb; Laffay. Arbrisseau très florifère; fleurs moyennes, 
doubles ou pleines, roses oulilacées. 

Bbllb Aspasib ; Laffay. Fleurs larges, pleines, régu- 
lières, à pétales imbriqüés, d’un rose tendre. 

Honorine; Laffay. Fleurs larges, doubles, d’un rose vif 
passant au blanc. 

La sylphide ; Laffay. Fleurs pleines , moyennes , globu- 
leuses, régulières , d’un carné lilas. 

La cHéfiiB ; Laffay. Fleurs moyennes , pleines , globu- 
leuses , k pétales ondulés, d’un carné lilas. 

Pbtitb étoilée ; Laffay. Fleurs très petites , pleines , car- 
nées , marbrées de rose. 

Isuèit b ; Laffay. Fleurs petites , pleines , régulières , à 
pétales imbriquées, d’un rose carné. 

Lbsbib; Laffay. Arbrisseau très florifère ; fleurs doubles , 
d’un carné pâle. 

Orphbb; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, d’un rose 
pourpré. 

Marianne; Laffay. Fleurs moyennes, pleines, globu- 
leuses, régulières, à pétales imbriqués , d’un rose foncé, 
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CnmÈiri; Laffay. Fleurs moyennes, doubles, roses au 
centre , lilas k la circonférence. 

Cléoiucb ; Laffay. Fleurs pleines, moyennes, bien faites, 
à pétales imbriqués, d’un r'ose carné. 

Podrpri foncé a pititis fleurs ; Yibert. Arbrisseau k ra- 
meaux courts, droits, peuou point aiguillonnés; pédoncules 
hispide- globuleux ; tube du calice glabre , oblong , fusi- 
forme ; fleurs moyennes, simples, veloutées, d’un rouge 
cramoisi vif. 

Noisette renoncule ; L. Noisette. Arbrisseau de trois à 
quatre pieds; rameaux grêles, armés d’aiguillons assez 
rares, crochus, comprimés, d’un rouge vif; feuilles com- 
posées de trois à cinq folioles ovalesa longées , peu profon- 
dément dentées; fleurs réunies en corymbes, au nombre de 
quinze à vingt , d’un beau rose , exhalant une odeur 
agréable ayant de l’analogie avec celle du géranium capi- 
tatum. 

Noisitti prolifère; Cels. Feuilles composées de cinq 
folioles ovales lancéolées , régulièrement dentées , d’un 
beau vert foncé ; fleurs très nombreuses, en Corymbes, 
très pleines et très régulières, larges de deux pouces, roses, 
ayant dans le centre un petit bouton vert muni de ses fo- 
lioles calycinales. 

«Quelquefois, dit M. Gels, les pétales extérieurs sont 

> grands, d’un rose pâle , formant une coupe parfaitement 
» arrondie et régulière ; les pétales du centre sont très 

> courts, pliés longitudinalement en carène, réunis en plu- 
» sieurs faisceaux régulièrement placés, d’un jaune pourpre 
» sur le limbe , et tirant sur le brunâtre au sommet et sur 
» les bords. Cette variété est originaire d’Italie. 

Noisette Putaux; Putaux. Arbrisseau vigoureux, de quatre 
à cinq pieds; aiguillons peu nombreux, épars , non stipu- 
lâmes ; feuilles d’un beau vert luisant en dessus, pâles en 
dessous, composées de cinq à sept folioles ovales-obfongues, 
régulièrement dentées, acuminées au sommet, les latérales 
presque sessiles et la terminale longuement pétiolée; fleurs 
réunies en corymbes, au nombre de quatre à douze, semi- 
doubles , ayant la forme et la couleur du Bengale com- 
mun. 

Noisitti a grandes fdiurs lilas; M. Noisette. Arbrisseau 
assez élevé, vigoureux; rameaux grêles , roussâtres, incli- 
nés à l’extrémité, armés d’aiguillons rares et courts; feuilles 
d’un vert luisant , composées de cinq k sept folioles 
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ovales alongées , planes, légèrement dentées; ffeur9 réu- 
nies au nombre de cinq à quinze sur chaque pédoncule , 
très doubles, fort jolies, un peu penchées , d’un lilas foncé. 

Anatole de Montbsquiou; Jacques. Arbrisseau plus pe- 
tit que les autres variétés , dans toutes ses parties ; aiguil- 
lons épars, droits, peu nombreux, feuilles composées de 
trois à cinq folioles petites , ovales , un peu cordiformes à 
leur base , pointues au sommet , à dents aiguës et non glan- 
duleuses ; fleurs depuis une jusqu'à neuf sur chaque pé- 
doncule, assez bien faites , doubles, de dix- huit à vingt li- 
gnes de diamètre, d'un pourpre violacé, odorantes, à pé- 
tales arrondis et échancrés au sommet. 

Noisette Jacques; Laffay. Arbrisseau à tiges droites, vi- 
goureuses, d'en pourpre violet, glabres, munies d'aiguil- 
lons épars et non stipulâmes; feuilles longuement pétiolée*, 
composées de trois à sept folioles, les unes obloogues, les 
autres ovales, d’un vert luisant, irrégulièrement dentées; 
fleurs doubles, moyennes, très régulières; pétales d'un 
blanc sensiblement teinté de rose, les uns mucronés, les 
autres irrégulièrement échancrés , un peu chiffonnés au 
centre. 

E. CINQUIÈME TRIBU. 


liEs rosiers musqués; ( rosa moschata ; Lindl. Mill. Jacq. 
Willd. Desf. Lawr. Pers. Ait. Redout. Pronv. Rosa opsos- 
temma , Ehr. l\osa glanda li fer a ; Roxb.) 


Arbrisseau droit, élevé, très rameux ; rameaux lisses, 
verts, souvent pourprés au sommet, très peu glanduleux, 
armés d’aiguillons presqu'égaux , épars , forls et crochus; 
stipules linéaires, adhérentes, divisées et subulées à lear 
extrémité, velues en-dessous, frangées de glandes ; pétioles 
glanduleux, velus et aiguillonnés; feuilles composées de 
cinq à sept folioles elliptiques , lancéolées, presque planes, 
simplement et finement dentées, nues en-dessus, glauques 
en-dessous, la nervure principale velue; corysibes très 
nombreux, d’environ sept fleurs et davantage, à ramifi- 


cations cotonneuses; bractées très caduques, concaves, 
réfléchies, velues et glanduleuses; pédoncules quelquefois 
cotonneux , comme le tube glanduleux qui est ovale ; sé- 
pales réfléchies, alongées, un peu laciniées, quelquefois co- 
tonneuses, tombant bientôt après les pétales; fleurs ne 
paraissant qu’une fois par an, ordinairement en août et sep- 
tembre, blanches, exhalant une légère odeur de musc; 
pétales presqu'entiera, étalés, tm peu connivens ; quatre- 
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vingt à quatre- vingt- cinq étamines très caduques; disque 
élevé, épais, presque plat ; styles velus , libres ou réunis en 
une colonne longue et grêle ; fruit petit et rouge. 

€e rosier est originaire de l'Afrique septentrionale , du 
Midi de l'Espagne, de Madère, et de la France méridio- 
nale. 

Les botanistes seront sans doute fort surpris de me le voir 
placer comme variété dans celte espèce et avec les noi- 
settes, eux qui non-seulement le regardent comme une 
espèce caractérisée, mais encore comme appartenant à une 
autre de leurs grandes tribus, celle des systylées. 

A cela je répondrai d’abord par un fait sans répliqué. 
M. Prévost fils, de Rouen , bon botaniste et bon cultivateur 
(ce qu’il est fort rare de trouver réuni), a obtenu , en 1820, 
ae graines de noisettes semées par lui, des rosiers noisettes, 
et le rosier muscade simple (1). 

S’il fallait des raisons pour appuyer un fait , j’ajouterais 
qu'à la seule différence de l'époque de la floraison, il n'est 
pas possible de trouver un seul caractère qui puisse servir b 
reconnaître les rosiers musqués d’avéc les noisettes. 

La réunion des styles n'en fournit point, par la raison 
fort simple qa'ils sont libres dans plusieurs variétés*; fai- 
blement réunis par l'entrelacement des poils dont ils 
sont revêtus, dans quelques antres ; et soudés dans le plus 
petit nombre , si toutefois ils le sjnt dans d’autres que dans 
le type. Si j'avance ce doute c'est après avoir plusieurs fois 
trouvé qu’en appuyant le^loigt sur le sommet de la petite 
colonne, ou voit s'écarter les styles que l'on aurait pu croire 
réunis, tel par exemple que dans la princesse de Nas- 
sau , eto. 

RoSikk muscade simple. (Rosa mosehaia , De Cand. ) 
Arbrisseau vigourenx ; aiguillons fermes, recourbés, peu 
nombreux; pétioles armés de quelques aiguillons et de poils 
glanduleux ; cinq à néuf folioles ovales, pointues, lisses, 
dentées en scie, d'un vert foncé ; pédoncules garnis de poils 
courts et glanduleux; tube du calice un peu velu, ovale 
oblong; fleurs simples, blanches, en corymbes , très odo- 
rantes. Ce rosier croît spontanément dans le Roussillon. 

Rose mcscade semi-double ; Vibert. Feuilles composées 
dp cinq à sept, ou, mais rarement , de neuf folioles; fleurs 
blanches, petites', semi-doubles, très odorantes, à pétales 
intérieurs petits et fixés par un filet jaune ; styles libres , ou 
faiblement réunis par les poils. 

9 " " - ~ ~~ ~ 1 ~ 

(1) Catalogue descriptif , «te. Rouen p 
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Muscade double; Vibert. Ross musquée pleine; Prévost- 
Arbrisseau diffus, peu élevé ; feuilles ordinairement com- 
posées de sept folioles, rarement de cinq ou de neuf; tube 
du caliee peu rétréci au sommet , fleurs moyennes ou pe- 
tites, pleines, peu odorantes, d’un blanc très pur. Styles 
verts , libres et saillants. 

Rosies musqué presque inerme ; Prévost. Arbrisseau vi- 
goureux, élevé, à rameaux inermes au sommet, souvent 
armés à leur base d’un très petit nombre d’aiguillons courts 
et presque droits; pétioles souvent inermes; cinq, ou, 
mais rarement, sept folioles; fleurs simples, blanches, 
moyennes , peu nombreuses. 

Princesse de Nassau ; Lafiay. Arbrisseau à rameaux gé- 
niculés ; feuilles à sept ou neuf folioles velues en dessous , 
à bords ondulés, et à dents inclinées; boutons d’un jaune 
de soufre, marbrés de rouge; fleurs moyennes, très dou- 
bles , odorantes , d’un jaune de soufre passant au blanc; 
styles réunis, mais sans adhérence. 

Noisbttb blanche simple ; Vibert. Buisson étalé ; rameaux 
sarmenteux, non trainans; aiguillons peu nombreux, bruos, 
crochus, épars; point de soies; feuilles rapprochées, com- 

Ï iosées de sept, ou, mais rarement, de cinq folioles ovales 
ancéolees,à nervure moyenne, velu en dessous; pédoncules 
en corymbes pauciflores ; tube du calice ovale-pyriforme, 
velu ; fleurs moyennes, simples, blanches, très odorantes, 
paraissant en août et septembre; styles libres, réunis seule- 
ment par l’entrelacement de leurs poils. 

Si l’on n’a pas égard à l’époque de la floraison et au rap- 
prochement des styles, il faut mettre ce rosier avec les 
noisettes. Si l’on n’a pas égard à l’époque de la floraison et 
à la position de ses rameaux non trainans, c’est un sem- 
pcrvlrcns. Les gens qui expliquent les rapports des pré- 
tendues espèces par l’hydridité devraient ici se trouver 
embarrassés, car cet arbrisseau ne tient pas de deux espèces, 
mais de trois. 11 faut lui supposer deux pères ayaot éga- 
lement contribué à sa naissance, ou abandonner le sys- 
tème commode de l’hybridité. 

Rose de neige ; rosa nivea ; Dupont. Bblle Henriette ; 
Vibert. Arbrisseau vigoureux, élevé; rameaux longs et 
droits; aiguillons droits, entremêles de soies; cinq à sept 
folioles ovales ou oblongues, aiguës, glabres au-dessus, un 
peu pubescentes tn dessous; fleurs en corymbes, nom- 
breuses, moyennes , simples , blanches, nuancées de rose 
«n dehors, très odorantes; styles libres, peu saillans, 

Digitized by GOOgle 



DES BOSB*. *07 

Billb Hbnbibttb bosb; Vibert. Arbrisseau à rameaux 
pourprés; folioles glabres et glauques en dessous; pédon< 
cules pourpres; tube du calice de la même couleur, fusi- 
forme, glabre au sommet; sépales caduques; fleurs moyen- 
nes , simples „ odorantes , d’un rose pâle ; styles peu 
saillaos. 

Bbllb Hbnbibttb bosb double; Vibert. Arbrisseau vigou- 
reux , élevé , à rameaux longs et droits ; aiguillons droits , 
entremêlés de soies, moins forts que dans la rose de neige ; 
folioles plus larges; tube du calice ovale, plus court et plus 
gros ; fleurs doubles , grandes, d’un rose clair ; styles libres, 
peu saillaos. 

L’ophib; LafTay. Fleurs petites, doubles, très odorantes, 
d’un jaune nankin. 

Rosibb ▲ fbuillss db bonce; rosa rubifolia, Lindley. 
Brown. Arbuste de trois à quatre pieds, à rejetons ascen- 
dans ; rameaux d’un vert clair, sans duvet, armés de quel- 
ques aiguillons épars et arqués; feuilles distantes; stipules 
très longues, étroites, nues, frangées de glandes; pétioles 
nus , peu aiguillonnés ; trois à cinq folioles ovales , aiguës , 
d’un vert clair et un peu luisant en dessus, plus pâles et 
cotonneuses en dessous, à dents simples et divergentes; 
fleurs petites, d’un rouge pâle, ordinairement trois en- 
semble ; pédoncules et calice sans pubescence , les pre- 
miers glanduleux ; sépales simples, ovales, velues, réflé- 
chies et caduques; étamines caduques; styles cotonneux, 
réun's en colonne ou en massue ; fruit nu, très petit, glo- 
buleux. 

Ce rosier, originaire de l’Amérique septentrionale , a été 
rangé par Lindley dans la tribu des systylées, à cause de 
la réunion de ses styles ; mais il a tant d’analogie avec le 
rosa moschata , qu’il nous a paru n’en être qu’une légère 
variété , et en conséquence nous l’avons placé ici , il a une 
aous- varié té. 

Rosibb dbs fenêtres a fbuillks db rohcb. Rosa rubifolia 
fcntslralis , Lindl. folioles sans pubescence, ni en dessus ni 
en dessous , d’une conleur pâle , d’une texture plus mince; 
fleurs assez souvent solitaires. 

F. SIXIÈME TRIBU. 

Les bosibbs db la Chine; ( rosa chinensis ; Jacq. Bosc. 
Lawr. Rosa semperflorens ; Willd. Lindl. Far. Sinçnsis, 
Fers, Rosa indica ; Rcdout. ) 
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Arbrisseau faible , étalé ; rameaux grêles , verts , pour- 
prés dans leur jeunesse, glabres, rarement glanduleux , 
armés cTaiguillons rares , épars , comprimés et crochus ; 
feuilles distantes, luisantes, composées dé trois à cinq 
folioles ovales lancéolées, simplement et fortement dentées, 
quelquefois crénelées, minces, planes, teiotées de pourpre 
en dessous , sur les bords , et quelquefois en dessus , au 
moins dans leur jeunesse : l’impaire est la plus grande , la 
paire inférienre petite , et manquant ordinairement aux 
extrémités des rameaux; stipules étroites, plates, glandu- 
leuses et légèrement soyeuses; pétioles glabres ou glandu- 
leux, armés d’aiguillons crochus ; pédoncules articulés sur 
les rameaux, très longs, glanduleux, solitaires; bradées 
étroites, lancéolées, dentées et frangées de glandes; fleurs 
solitaires, d’un cramoisi foncé; tube du calice oblong, nu; 
sépales réfléchies, caduques; disque cônique, épais; quinze 
ovaires ; styles très grêles, presque nus, séparés, saillans; 
pétales entiers; fruit globuleux. 

Ce rosier se trouve à la Chine. 

Bengalb pourpre semi-double; Prévost. Arbuste très 
petit ; tube du calice un peu glanduleux, ovale-turbiné ou 
pyriforme ; sépales glanduleuses, simples; fleurs moyennes 
on petites, semi-doubles, d’un cramoisi très velouté, à pé- 
tales réfléchis en leurs bords. Douze à vingt ovaires. 

Bengale a odeüh de capucine; Godefroy. La Bichonne; 
Laffay. Bengale Bichon; Vibert. Bengale a odeur de 
framboise; Prévost. Arbuste délicat et très petit; fleurs 
moyennes ou petites, doubles, d’un cramoisi pourpre, 
odorantes, à pétales concaves. 

Bbngalr sarcuir ; la SANGuiNK ; Laffay. Bengali pourpre 
double ; Bengale cramoisi double; Prévost. Arbuste faible , 
étalé ; rameaux, feuilles et pédoncules très pourpres^ fleurs 
moyeones, un peu globuleuses, très doubles, veloutées, 
d’un pourpre-cramoisi très vif, à pétales concaves, ayant 
Ponglet blanc; vingt à trente-cinq styles - 

Bxngals Boukdugk ; Vibert. Arbuste faible ; tube du ca- 
lice glanduleux, ovale; fleurs très doubles, petites, d’un 
rouge cramoisi ou d’un pourpre violet. 

Bbngalb cerise; Laffay. Bengale a longs pédoncules; 
L. Noisette. Arbuste bas et étalé ; pédoncules longs ; tube 
du calice glabre , ovale-pyriforme ; fleurs semi-dôuWw * 
moyennes , d’un rose cerise ou d*ua rouge dair. 
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B b rr g ils éblouissant Laflay. La gauffrée ; l’éblouis- 
sants ; Vibert. Bengale a pétales striés; L. Noisette. Tube 
du calice glabre , ovale; fleurs moyennes , très doubles , 
d’un rouge cerise feu, ou cramoisi très clair; soixante et dix 
à quatre-vingt styles et plus. 

Bbngalb bleu de la Chine ; Vibert. Arbuste à rameaux 
grêles ; tube du calice glabre, ayant quelquefois un bour- 
relet h sa base; boutons globuleux; fleurs pleines, moyen- 
nes , d’un pourpre bleuâtre ; soixante dix à quatre-vingt- 
dix styles. 

Thé bouge. Godefroy. Il ne faut pas confondre cet arbris- 
seau avec Vindica thé rouge , de Nicole. Tube du calice gla- 
bre , souvent ovale , rarement arrondi , irrégulièrement gib- 
beux; fleurs très doubles, moyennes, odorantes, d’un rose 
foncé, ou rouges, ou d’un cramoisi vif; trente à soixante et 
dix ovaires. 

Voici encore une variété qu’il serait indifférent de placer 
ici ou avec Vindica , sans les proportions plus grêles de ses ra- 
meaux , le moins d’ampleur de ses feuilles teintées de pour- 
pre dans leur jeunesse. 

MAre Gigogne, Vibert. Tube du calice glabre, ovale- 
torbiné ; fleurs très doubles, moyennes , d'un rouge pour- 
pre, souvent prolifères. 

Bengale Félix; Vibert. Arbrisseau à folioles ovales-arron- 
dies , acuminées , légèrement concaves ; pédoncules glabres 
ou hispide-glanduleux ; tube du calice ovale oblon-r, tur- 
biné. Fleurs moyennes, semi-doubles , en coupe, d’un 
pourpre violet clair, quelquefois rayées de blanc. 

Bbngalb pourpre simple; Vibert. Tube du calice à collet 
étroit et alongé ; sépales simples; fleurs petites ou moyen- 
nes , simples , d’un cramoisi pourpre , à pétales spatulés ; 
six à quinze styles. 

Rosier de la Chine sans épines ; rosa inermis . L. Noisette. 
Arbrisseau à tiges droites, de dix à douze pieds; rameaux 
violets , glauques dans leur jeunesse ; aiguillons ouïs ; feuil- 
les & cinq folioles ovales alongées, régulièrement dentées ; 
fleurs doubles , d’un rose violacé pointillé de pourpre , 
moyennes. 


G. SEPTIÈME TRIBU. 

Les rosiers de Lawrence. Basa Lawrenceana , Liodl. Pronv. 
Swelt. Rota Lawreticca ; Bot. mag ; Reta Laurcntiœ ; Andr^ 
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Rosa s em perforent minima , Sims. Rosa indien lawrenciana ; 
Thory. Rosa indica humilis^Ser, ) 

Arbuste de deux ponces b deux pieds de'hauteur. Rameauæ 
nombreux, droits, très minces , armés d’aiguillons rouges , 
droits ou crochus ; pétioles glanduleux et aiguillonnés ; feuilles 
composées de trois à cinq folioles très petites, ovales, lan- 
céolées, aiguës , glabres, fermes, lisses et luisantes en des- 
sus , glauques et souvent pourprées en dessous , l’impaire la 
plus grande, finement et simplement dentées ; stipules 
étroites , subulées , ciliées de glandes ; pédoncules glabres ou 
glanduleux ; tube du calice ovale ou pyriforme, souvent gla- 
bre et glauque ; sépales simples et glanduleuses, ou glabres 
et appendiculées ; fleurs très petites, presque inodores , à 
pétales actiminés ; de vingt à soixante styles libres, ordinai- 
rement saillans. 

Ces rosiers, originaires de l'île de Bourbon, où on les a 
obtenus par la culture, si on ne les a pas tirés de la Chine, 
ne diffèrent des semperflorens que par leur petite taille. 

Rosiaa ns Lawrence simple; L. Noisette. Arbuste de trois 
à six pouces de hauteur, formant un buisson serré; folio- 
les très petites , un peu pourprées dans leur jeunesse ; tube 
du calice fusiforme , glabre ; fleurs très petites , roses , 
ayant de cinq à huit pétales. 

Lawrence de Chartres ; Laffay. Bengale Lawrentia 
nmn. Prévost. Arbuste de deux a cinq pouces de hauteur , 
formant un buisson très serré; folioles d’une à deux lignes 
de largeur, sur qoatre à six de longueur; tube du calice py- 
riforme, glabre; sépales glabres , se prolongeant en une fo- 
liole incisée et dentée ; fleurs très doubles, roses, de trois 
à six lignes de diamètre ; vingt à vingt-cinq styles rouges et 
filiformes. 

Bengale laorbntia double ; Vibert. Arbuste plus grand 
que le précédent, et formant un buisson moins serré; folio- 
les ayant de deux à cinq lignes de largeur, sur six à doux? 
de longueur, teintes de pourpre en dessous dans leur jeu- 
nesse; tube du calice glabre, court, gibbeux; sépales sim- 
ples ou foliacées ; fleurs pleines, très petites , d'un rose pur- 
purin ; trente à cinquante styles rouges et filiformes. 

Bengali pompon; Bengale nain; Prévost. Arbuste d’un à 
deux pieds de hauteur; folioles de même grandeur que dans 
le précédent, jamais teintées de pourpre; tube du calice 
ovale, glabre; fleurs semi-doubles , d'un rose clair, ayant 
4e douze à vingt lignes de diamètre. 
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LaurbnciUna onguiculée ; M. Noisette. Tiges de quatre 
à cinq ponces de hauteur ; rameaux divergens, à aiguillons 
crochus ; feuilles composées de trois à cinq folioles ovales* 
lancéolées ; fleurs de cinq à six lignes dé largeur , très dou- 
bles , en corymbes, d’un rouge vif; pétales en lanières. 

LaurencEana mouche; Miellez. Tiges ne s'élevant qu'à 
trois ou quatre ponces ; fleurs ne dépassant guère trois ou 
quatre lignes de largeur, pleines, plates, bien faites, d'un 
rose carné. 

Gapeice des dames; Miellez. Tiges de cinq à six pouces 
de hauteur; folioles ovales lancéolées, glauques en dessous, 
El dentelures aiguës; fleurs delà grandeur du laurencéana 
ordinaire , mais d’un rouge pourpré. 

Belle lilimjtirnnr ; Laffay. Arbuste très petit ; fleurs 
extrêmement petites, pleines , d’un rose très vif. 

Lawrsncrana blanc ; Laffay. Fleurs petites , pleines , 
blanches , légèrement carnées. 

LawbencEana bicolor ; Laffay. Fleurs petites , pleines , 
roses ponctuées de lilas. 

LawrbncEana cramoisi; Laffay. Fleurs très petites, dou- 
bles ou pleines , d’un cramoisi foncé. 

Lawrbnceana a rameaux horizontaux; Laffay. Fleurs pe- 
tites , odorantes , d'un carné vif. * 

11* RACE. 

ROSIER SYSTYLÉ ; pl. 4, Var. sempervirem . (Rota 
syslyla. ) 

Nous réunissons en une seule race les rosasystyla , arven - 
sis, abyssinien , sempervirens , muUiflora, Brunonii , rubi folia 
et seiigcra de Lindley. 

Certes, si le caractère d’avoir des styles soudés en une 
colonne cylindrique avait de la constance, on devrait le re- 
garder comme fort important , et notre espèce ne laiserait 
aucune ambiguïté. Mais cette sévérité qui m’a fait rejeter 
plus des cinq sixièmes des espèces des auteurs, je dois l’a- 
voir pour moi-même. En conséquence , j’avoue qu’ici je 
manque d’une critique rigoureuse, et que la coupe que j’é- 
tablis est autant artificielle que naturelle. Peut-être aurais- 
je dû réunir toutes mes roses systyléesaux indica , car la plus 
grande partie n’en diffère que par les styles, et il s’en faut 
île beaucoup qu’ils soient réunis dans toutes. 

Digitizedby G00gle 



3lî MOIfOClAfffl* 

Si quelquefois j’hésite à démolir , c’est dans la crainte de 
mal réédifier, et surtout de blesser un trop grand nombre' 
d'amours-propres. Peut-être ai-je tortl. 

Le rosasystyla, qui m’a fourni son nom , est un arbrisseau 
qui ne diffère du eanina que par ses styles. Quoique indigène 
en France, on ne rencontre guère dans nos jardins que sa 
variété monsoniœ. C’est un collina pour Smith. 

L'arvcnsis est très commun dans toute l’Europe, et même 
en France; pour Roessig , c’est un sempervirens . Dans le fait 
il ne diffère de ce rosier que par son feuillage opaque , glau- 
que en dessous, et par ses bractées courtes et droites, dif- 
férences qui disparaissent dans quelques sous-variétés. 

Le rosa abyssinica ressemble tellement au sempervirens , 
que non seulement on ne peut en faire une espèce, mais 
que pour l’en séparer comme variété, il faut même avoir 
égard à de très légères variations dans la forme des feuilles 
et dans la villosité des pédoncules et des calices. Le lecteur 
a déjà vu combien ces caractères varient dans chacune de 
nos nombreuses sous-variétés. 

Le sempervirens pourrait faire espèce, si ses feuilles étaient 
véritablement persistantes; mais elles ne le sont pas dans 
nos climats, au moins dans mon jardin où je les ai toujours 
vu tomber au plus tard dans le mois de janvier. D’ailleurs, ila 
fourni une ancienne variété, la rose du comté d’Ayr, qui 
peut également être classé parmi les arvensis. 

Quant au rosa multiflora , Lindley et les botanistes qni en 
ont parlé après Tbunb erg, ne l’ont jamais vu à fleurs sim- 
ples et ne connaissent pas ses fruits. Ses styles sont réunis 
dans quelques variétés, libres dans d’autres r d’où il résulte 
que j’aurais peut-être dù le rapprocher des moschata , et le 
placer dans l’espèce précédente; c’est aussi ce que l’on fera 
Sans doute plus tard. 

Le rosier de Brown, brunonii, est une variété assez bien , 
caractérisée, jusqu’à ce que des semis et des nouvelles va- 
riétés soient venues renverser le système de caractères sur 
lequel les auteurs ont établi son espèce. Alors il faudra sans^ 
doute le classer avec les sous-variétésdu rosa moschata . 

On cultive depuis quelques années le rosa rubi folia ^ qui, 
semblable au précédent, devrait peut-être trouver sa place 
avec le moschata. 

Lindley place dans sa tribu des banhsiance , le rosa setigera, 
dont les styles sont réunis , et nous ne comprenons pas les 
raisons qui ont pu l’y déterminer. Dans les banksianm, les 
stipules sont presque libres ; ici elles sont adnées dans les 
quatre cinquième» de leur longueur ; le» btnksiance ont tel 
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feuilles luisantes, presque toujours composées de trois folio- 
les; ici elles ne sont pas luisantes, et fort souvent elles se 
composent de cinq folioles. Il nous semble que ces raisons 
sont concluantes pour lui faire occuper la place que nous 
lui donnons. 


Caractères spécifiques . 

Arbrisseau ordinairement élevé. 

Rameaux longs, flexibles, grêles , flagelliformes , ordinai- 
rement verts, quelquefois nus. 

Aiguillons épars , ou géminés sous les stipules , crochus 
ou arqués, très rarement droits ou nuis, quelquefois entre- 
mêlés de soies. 

Fkoillbs composées de cinq à sept folioles ; très rarement 
de trois à cinq. 

Stipules adules, ordinairement étroites, simples, ou ci- 
liées de glandes ; quelquefois élargies à la base et finement 
laciniées. 

Pétioles armés en dessous d’aiguillons crochus , souvent 
glanduleux, quelquefois pubescens ou velus. 

Folioles ovales, ou ovales-lancéolées , aiguës ou acu- 
minées, rarement obtuses , simplement dentées, glabres 
ou velues des deux côtés. 

Pédoncules quelquefois velus, toujours glanduleux, à 
glandes quelquefois pédicellées. 

Bractées linéaires lancéolées, souvent acuminées ou 
aubulées, glabres ou velues , ordinairement caduques. 

Tube du calice ovale plus ou moins globuleux ou alongé, 
ou turbiné, quelquefois glabre, quelquefois velu ou glan- 
duleux. 

Sépales glanduleuses ou velues, très rarement simples, 
ordinairement trois d’entreelles appendiculées. 

Fleurs en corymbes multiflores , très rarement solitaires, 
ordinairement petites et blanches, quelquefois d’un rose 
pâle ou foncé. 

Pétales plus ou moins oblongs, cordiformes ou ob cordés, 
quelquefois émarginés. 

Etamines nombreuses, souvent longues, tombant ordinai- 
rement après la floraison, rarement persistantes. 

Disque épais , convexe. 

Styles réunis en une colonne a longée , velus ou cotonneux, 
quelquefois glabres. 

Fruit ordinairement petit, ovale ou arrondi , d’un rouge 
orangé ou écarlate* 
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Ce rosier se trouve dans toute l'Europe, ses variétés te 
Afrique, en Asie et en Amérique. 

Synonymie . 

Rota systila ; Lindl. Pronv. Woods. 

— arventis ; Lin. Lindl. 

— abyssinien ; Brown. Lindl. 

— sempervirens ; Lin. Lindl. 

— multiflora ; Thunb. Lindl. 

— Britnonii; Liudl. 

— rubi folia ; Brown. Lindl. 

— seligera ; Micb. Lindl. 

Variétés. 

Section i ré . Rosiers d* Europe. 

I. ROSIER DES CHAMPS ; ( rosa arvensis ; Lin. Lmdî. 
Willd. Lawr. Smith. Woods. Redout. Pronv. Rosa candide, 
Scop. Rosa sylvestris ; Herm. Pâli. Roth. Rosa scandons ; 
Munch. Rosa herporhodon ; Ehr. Rosa halleri ; K rock. Rosa 
fusca; Moensch. Rosa serpent \ Ehr. Wibel. Rosa semper- 
virens; Roessig. Rosa repenti Gmel. Willd. J acq. Ran. 
Rosa montana ; Vill. Willd. Smith. Rosa geminata ; 
Rau.) 

Arbrisseau formant un buisson étalé; rameaux a longés, 
grêles ou flexibles, presque glauques, armés d'aiguillons 
égaux , épars , arqués ou droits, ceux des vieilles branches 
blanchâtres, petits : ceux des jeunes rouges ; ils manquent 
quelquefois totalement dans les individus d’une faible végé- 
tation. Feuilles distantes, d’un vert foncé ou jaunâtre, com- 
posées de cinq à sept folioles; stipules étroites, planes, 
nues, frangées de glandes, rouges dans leur milieu ; folioles , 
aplaties, ovales, quelquefois ondulées, simplement dentées, 
très glauques en dessous, la principale nervure un peu 
velue; fleurs solitaires sur les rameaux, nombreuses sur les 
rejetons, blanches, jaunâtres à l’onglet, peu odorantes, 
d’abord en coupe, puis s’étalant ensuite ; pédoncules scabres, 
portant des glandes et quelques soies; tube du calice nu, 
ovale; sépales courtes, concaves, ovales, un peu divisées, 
et celles qui le sont glanduleuses et scabres ; pétales ovales, 
oblorigs, émarginés ; étamines persistantes; disque charnu, 
relevé ; quinze à vingt cinq ovaires ; styles réunis en une 
longue colonne glabre ; fruit rond ou oblong, écarlate. 
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On le trouve dans les haies et les buissons de presque 
toute la France. Il a peu de sous-variétés. , 

Rosie s de montagne ; rosa arvensis montana , Lindley. 
Rosa monta rw ; Villard; Willdenow. Arbrisseau plus petit; 
fruit un peu hispide. 

Rosier des champs hybride ; rosa arvensis hybrida, Lindley. 
1 Rosa geminata, Rau. Arbrisseau à rejetons plus épais, les 
plus courts droits, florifères et multiflores ; quelques soies 
éparses sur les rameaux ; styles séparés. Fleurs très grandes, 
en bouquets, semi-doubles, de la couleur de chair la plus 
tendre. Rau l'a trouvé dans les environs de Wurtzbourg. 
M. de Pronville , qui se trompe sans doute , prétend qu’on 
le trouve dans les environs de Versailles. 

Arvensis a sépales appendices. 11 ne diffère de son type 
que par ses sépales dont trois portent constamment en- 
semble douze il quinze appendices linéaires-lancéolés, 
divergens. 11 a été trouvé par M. Prévost , dans la forêt 
Verte , près de Rouen. 

Rosier a styles soudés ; rosa systyia , Lindley. Pronville. 
Arbrisseau ayant le port et la plupart des caractères du 
canma; rejetons redressés; aiguillons forts et crochus; 
folioles ovales ; fruit oblong. 

Rosier systylé a feuilles lancéolées; rosa systyia lan - 
ceolata , Lindl. Folioles ovales-lancéolées; longues, lui- 
aantes, ridées; fruit sphérique. De l’Irlande. 

Lady Monson; rosa systyia monsoniœ, Lindley. Arbrisseau 
plus petit que les deux précédées ; rameaux florifères plus 
droits, raides, terminés par un corymbe de fleurs plus élé- 
gant; branches portant quelques soies très rares ; fruit d’un 
rouge orangé. 

Rose do comté d’ayr; ayrshire rose , des Anglais. Rosa 
capreolala , Neil. Arbrisseau à rameaux longs et grêles ; 
fleurs nombreuses, blanches. 

Rose des champs rouge-pleine ; roia arvensis roseaplena . 
L. Noisette. Arbrisseau sarmenteux, à aiguillons peu nom- 
breux; feuilles composées de cinq folioles d’un vert clair; 
fleurs très doubles , moyennes , rouges , réunies au nombre 
de trois. 

II. ROSIER TOUJOURS VERT. Rosa sempervirens , 
Lin. Lindl. Mill. Willd. Lawr. Fers. DeCand. Ait. Smith. 
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Pronv. Rom scandens ; Mill. Rosa baleariea , Desf. Péri. 
Rosa atrov irons, Vivia . Rota capr colata , Neil. 

Arbrisseau grimpant ; rameaux très longs, d'an vert clair, 
faibles, très divisés, rougeâtres d’un côté, armés d'aiguil- 
lons grêles, rouges et un pen crochus ; feuilles ordinairement 
réfléchies, très luisantes, souvent persistantes, sans pu- 
bescence, composées de cinq à sept folioles; u/e* rouges, 
étroites, réfléchies sur les bords; pétioles armés de petits 
aiguillons crochus; folioles ovales, ou ovales-lancéolées, 
planes, simplement dentées, d’un vert clair en dessus, 
plus pâles en dessous ; fleurs odorantes, blanches, très nom- 
breuses; bractées nues, lancéolées, réfléchies, tachées de 
rouge ; pédoncules nus et glanduleux, ainsi que le tube du. 
calice ; sépales caduques, ovales-aiguës , presque simples, 
scabres et glanduleuses , plus courtes que la corolle ; pétales 
obeordés, convexes ; cent trente-huit à cent quarante éta- 
mines , caduques; disque très épais, cônique; trente ovaires ; 
styles réunis en une longue colonne velue ; fruit rond, petit, 
d’un rouge orangé. 

Cet arbrisseau , du Midi de l’Europe et de la France 
méridionale a fourni plusieurs sous-variétés. 

Sempervirens a petites fbcillês; rosa sempervirens mi - 
crophylla; Lindley. Arbrisseau à folioles suborbiculaires; 
fleurs blanches. 

Sbmprrvirens couché ; rosa sempervirens prostrata ; Lind- 
ley. Arbrisseau à tiges couchées. 

Rosier grimpant a grandes feuilles ; sempervirens major ; 
Vibert. Arbrisseaq à feuilles pendantes ; folioles ovales-lanr 
céolées, â dents peu profondes et courbées en dessous; 
fleurs simples , blanches, à styles aussi longs que les éta- 
mines , réunis seulement par l’entrelacement de leurs 
poils. 

Sempbrvirens double ; Vibert. Fleurs semi-doubles , pe- 
tites, blanches; quinze à vingt styles libres ou faiblement 
réunis ; fruit ovale. 

Sempervirens major double; Vibert. Arbrisseau à rameaux 
sarmenteux, armés d’aiguillons entremêles de poils glandu- 
leux; fleurs moyennes, blanches, très doubles, odorantes, 
nombreuses; styles libres. 

Héloïse; Laffay. Arbrisseau à rameaux sarmenteux; fleurs 
très doubles, bien faites, d’un rose carné; styles libres. 
Paikcrsse Louise ; Jacques. Arbrisseau vigoureux, à tige* 
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grêles, longues , armées d’aiguillons nombreux , épars,, 
forts et droits; folioles vertes et glabres sur les deux côtés, 
un peu acuminées, aigument et régulièrement dentées; 
fleurs réunies au nombre de trois à vingt, petites , doubles* 
à pétales d’un rose très pâle lors de l’épanouissement, puis 
d’un blanc presque pur, les extérieurs plus larges, ceux du 
çentre crénelés et un peu crépus. 

Paincbssb Mabib ; Jacques. Arbrisseau vigoureux, à tiges 
longues et grêles, armées d’aiguillons moins nombreux que 
dans le précédent; folioles ovales, pointues, à dents ai- 
guës; fleurs en corymbes, au nombre de trois à douze, pe- 
tites, bien faites, en forme de coupe; pétales d’un çouge 
foncé d’abord, puis couleur de chair, échancrés au som- 
met. 

Don a Maria; Laffay. Fleurs petites, pleines, fort jolies,, 
d’un blanc très pur. 

Adélaïde d’Orléans; Jacques. Arbrisseau vigoureux , à 
tiges rampantes, un peu coudées; aiguillons peu nom- 
breux, rougeâtres, courts, égaux, épars, légèrement cour- 
bés; écorce lisse, luisante; feuilles composées de cinq fo- 
lioles épaisses , oblongues , un peu acuminées, à dentelures 
couchées et irrégulières ; fleurs larges , pleines , régulières , 
d’un blanc pur. 

Eugène d’Orléans; Jacques. Arbrisseau très vigoureux; 
tiges grosses, rougeâtres , rampantes , très glabres, munies 
d’aiguillons peu nombreux, rouges, presque droits; feuilles 
composées de cinq à sept folioles presque sessiles , ovales , 
glabres, luisantes et coriaces, irrégulièrement dentées en 
scie ; fleurs moyennes, doubles, d’un rose pâle. 

Mélanib db Mont-Joie; Jacques. Arbrisseau vigoureux; 
tiges sarmenteuses, élevées; aiguillons peu nombreux, 
égaux, droits, épars , peu dilatés à leur base ; écorce liçse , 
teinte de rougeâtre; feuilles distantes, à pétioles munieé 
seulement de quelques petits poils rares; cinq folioles pe- 
tites, lancéolées, d’un vert luisant , à dentelures petites et 
couchées; fleurs moyennes, pleines, régulières, blanches. 

Léopold iNE d’Oblbans; Jacques. Arbrisseau vigoureux, à 
tiges et rameaux rampans; aiguillons rougeâtres, la plu- 

Î >art droits, quelques-uns légèrement courbés, dilatés à 
eur base , épars et stipnlaires ; écorce lisse , luisante , d’uii 
vert clair ; feuilles divergentes, à pétioles aiguillonnés; cinq 
folioles oblongues, pointues, d’un vert luisant, finement 

y 
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et pen profondément dentées ; fleurs nombreuses , doubles 
moyennes, d'un rose pâle ou couleur de chair. 

FâLiciTi PMPiTüi ; Laffav. Arbrisseau à rameaux rou- 

Î ;eâtres et grimpans ; aiguillons épars , un peu courbés ; 
éuilles composées de cinq à sept folioles petites, ovales, 
lancéolées, à dentelures aiguës; pétioles rougeâtres; fleurs 
moyennes, pleines, régulières, d'un carné pâle, à pétales 
imbriqués. 

Rosibb d'Abyssinie ; rosa abyssinioa ; Lindley, Brown. 
Rameaux grimpans, armés d’aiguillons très serrés, forts, 
courbés en faux; folioles ovales, persistantes, plus courtes 
que dans le type du scmperflorens , avec un petit support 

E lus large vers la pointe que vers la base; pétioles très sca- 
res , avec des glandes et des soies inégales ; calice et pé- 
doncules cotonneux. 

Cette variété botanique se trouve en Afrique; je ne la 
crois pas cultivée , au moins en France. 

Section a". Rosiers étrangers . 

III. ROSIER MULTIFLORE; ( rosa multiflora , LindL 
Thunb. Willd. Pers. Ait. Smith. Pronv. Rosa flava\ Doua. 
tiosa florida ; Poir. Rosa diffusa ; Roxb). 

Arbrisseau très élevé ; rameaux flagelliformes, flexibles, 
nos, armés d'aiguillons crochus placés par paires sous les 
stipules ; feuilles composées de cinq â sept folioles ; stipules 
élargies à la base, pointues, adhérentes, très dentées, co- 
tonneuses en dessous; pétioles très velus; folioles rappro- 
chées, ridées, lancéolées, obtuses, crénelées, d’un vert 
triste , velues des deux côtés ; fleurs nombreuses , petites, 
en bouquets, doubles, d’un rose pâle; bractées linéaires, 
dentées, très caduques, cotonneuses ainsi que les pédon- 
cules; tube du calice turbiné ; sépales ovales; dix-huit à vingt- 
cinq styles cotonneux, plus longs que les pétales intérieurs, 
réunis en colonne ; fruit non couronné par les sépales, tur- 
biné, d’un rouge clair. 

Ce rosier, originaire du Japon, a fourni plusieurs sous- 
variétés, dont quelques-unes ont été érigées en espèces par 
les auteurs. 

Moltivlobb a mois aosss. Ce rosier, dans nos jardins, 
est regardé comme Je type de l'espèce ; Il en diffère cepen- 
dant par ses bractées ovales , concaves, à bords incisés ou 
dentelés, et par ses styles libres. Fleurs très petites, plei- 
nes , d’un rose clair ou pâle. 
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Multiflobb blanchi docblb ; Prévost. Il diffère du précé- 
dent par ses fleurs d’un rose extrêmement pâle , presque 
blanches. 

Rosi de thoiy ; rosa thoryi , Trattinnick. Multiflora piaty - 
phylta , Thory. Moltiflobb cocciné; moltiflobb poubpbb; 
Prévost. Moltiflobb büogb ; Pronville. Moltiflobb bosb 
foncé ; Vibert. 

Arbrisseau vigoureux; rameaux plus gros que dans les 

Î irécédens; stipules peu ou point velues, à divisions très 
on gués et linéaires ; folioles plus grandes, presque glabres 
en dessus, à dents non soyeuses, courbées en dessous; pé- 
doncules portant des glandes brunes; tube du calice un 
peu rétréci au-dessous du collet; deux sépales simples, 
deux pinnatifldes , une elliptique, pinnatifide d’un côté 
seulement ; fleurs petites , doubles ou pleines , d’un rose 
vif ou d’un pourpre clair. 

Moltiflobb bougb ▲ petites fboillbs ; Laffay. Rosa Thory 
par vi folia; Trattinnick. 11 ne diffère du précédent que par 
ses proportions plus petites dans toutes ses parties ; fleurs 
doubles , petites , d’un rose vif. 

Rosb di Gbévillb; bosb db Roibobgh ; Laffay. Molti- 
fiobb blanc, siuPLK ; rosa Grevillii ; rosa Roxburgii , des 
jardiniers anglais. Rosa Roxburghlana ; Desportes. Arbuste 
plus petit que les précédées , à rameaux très grêles ; aiguil- 
lons plus faibles; stipules entières, petites, simplement 
ciliées; folioles plus étroites, moins velues; tube du calice 

£ lus alongé ; fleurs simples , blanches, à pétales alongés. 

I. Laffay, homme très exercé dans la culture de ces ro- 
siers, et en général de toutes les espèces de l’Inde, pense 
que celui ci pourrait bien être le type des multiflores. 

Multiflobb élégante ; Laffay. Arbrisseau vigoureux, 
plus rustique que les précédens ; fleurs moyennes , pleines , 
bien faites, blanches à la circonférence, d’un rose foncé 
dans le centre. 

Moltiflobb a flbobs mabbbébs; Laffay. Arbuste en tout 
pins petit que son type ; fleurs doubles, petites, d’un rose 
marbré de violet pâle. 

IV. ROSIER DU NÉPÀÜL; ROSIER DE BROWN; 
rosa Brunonii ; Lindley. Rosa Brownii ; Trattinnick. 

Arbrisseau ayant le faciès du rosa Moschaia . Rameaux 
vigoureux, un peu velus dans leur vieillesse, armés d’ai- 
guillons épars , courts , forts et crochus ; les plus jeunes co- 
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touneux et glanduleux , à aiguillons arqués ; stipules linéai- 
res , adhérentes , subulées, alongées à leur extrémité , glan- 
duleuses eu dehors; pétioles velus, glanduleux, garnis d’un 
petit nofnbre d’aiguillons arqués; cinq à sept folioles lan- 
céolées, planes, simplement dentées, velues et d'un vert 
foncé en dessus, pâles et glanduleuses en dessous, à dents 
très convergentes; fleurs en bouquets; bractées droites, 
lancéolées, velues , roulées en dedans, un peu glanduleuses 
sur le revers; pédoncules bruns, velus, couverts desoies et 
de glandes; tube du calice velu, glanduleux et oblong; sé- 
pales réfléchies , un peu velues et glanduleuses, presque 
simples, plus longues que les pétales ; fleurs simples, jaunes 
pendant l’épanouissement, blanches ensuite, à pétales 
ovales, non échancrés; disque épais et convexe; étamines 
longues, nombreuses; styles inégaux, réunis en une co- 
lonne longue et mince, velue à sa base, couverte dans la 
moitié supérieure de sa longueur par des stigmates ovales et 
tronqués; fruit petit, ovale, d’un rouge orangé. 

Ce rosier , cultivé en France depuis fort peu de teins , est 
originaire du Népanl, et , dans nos jardins, craint les fortes 
gelées. 

Rosier du NjIpaul a fleühs doublxs ; Laffay. Fleurs 
moyennes, doubles, globuleuses, à pétales alongés , d’un 
blanc mat. 

V. ROSIER SÉT1GÈRE; rosier porte-soie ; ( rosa seti - 
géra , Michaux. Lindl. Pers. Smith. Pursh. Poir. ) 

Arbrisseau droit, élevé; rameaux glabres, sarmenteux, 
armes de deux aiguillons stipulâmes à la base des feuilles et 
de quelques autres épars le long des branches; stipules subu- 
lées ; pétioles glanduleux, armés en dessous d’aiguillons cro- 
chus; trois à cinq folioles ovales et ordinairement pointues , 
glabres, d'un vert clair en dessus , pâles et glauques en des- 
sous, très nervées, à dents simples et aiguës ; fleurs parai* 
saut en juillet, en corymbes multi flores, nombreuses, quel* 
quefois solitaires , rouges ou rose-pâles, à pétales larges et 
obeordés ; sépales très étroites, avec une pointe aiguë, sou- 
vent pinnatifldes, cotonneuses et couvertes de soies en leurs 
bords , comme les barbes d'une plume ; bractées étroites , 
opposées, lancéolées, acuminées, souvent arquées et à 
pointes contournées, glabres, régulièrement ciliées de glan-f 
des ; pédoncules longs , couverts de soies au-dessus des brac- 
tées , glauques et glabres au-dessous ; styles deux fois aussi 
longs que le tube du calice, rapproché* en une colonne, gl** 
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bres, réunis mais non soudés, au nombre de quinze à vingt ; 
stigmates en tête tronquées; étamines nombreuses, longues, 
courbées en dedans ; fruit globuleux , glabre. 

Ge rosier, quoique originaire de l’Amérique septentrio- 
nale , périt quelquefois par l'effet des fortes gelées» 

12* RAGE* 

ROSIER A TROIS FEUILLES ; PI. i5. Var. Banksiœ. 
( Rosa tri fo Hat a. ) 

J’ai classé ici les rosa Lœvigata , sinica , hystrix , micro ~ 
carpa , et Banksiœ , de Lindley. 

Le Lœvigata et le sinica diffèrent si peu l’un de l’autre , 
qu’ils ont été confondus par le plus grand nombre des au- 
teurs ; ceux qui les ont distingués ont eu sans doute plus d'é- 
gards pour la différence des pays qu’ils habitent, que pour 
leurs caractères spécifiques. Le premier ne m’est connu que 
par les échantillons de l’herbier de Michaux , déposé au mu- 
séum d’IIistoire naturelle de Paris ; l’autre est cultivé dan» 
nos jardins. 

Le rosa hystrix n’est connu que par des échautillens étu- 
diés par Lindley qui nous en a donné la description. Le mi - 
crocarpa du même auteur avait été confondu avec Yindica 

{ >ar Linnée et Wildenhw; mais son analogie frappante avec 
e Banksiœ l’en a fait rapprocher par Lindley. 

Enfin le rosa Banksiœ , assez bien caractérisé , forme le 
type de notre espèce. 

Caractères spécifiques. 

Arbrisseau grimpant ou traînant. 

Rameaux grêles, sarmenteux ou flagelliformes , verts* 
glabres et inermes, ou Faiblement armés. 

Aiguillons nuis ou épars , crochus ou arqués, très rare- 
ment droits. 

Stipules libres , au moins dans la moitié de leur longueur , 
subutées , très étroites , caduques en tout ou en partie, quel- 
quefois frangées de glandes ou velues. 

Pétioles souvent nus , rarement cotonneux ou velu» , ar- 
més en dessous de petits aiguillons crochus. 

Feuilles luisantes, presque toujours temées. 

Folioles ovales lancéolées , rarement oblongues ou obtu- 
»e&, simplement dentées , sans pubescence, ayant quelque- 
fois une côte aiguillonnée ou poilue. 

Fleurs ordinairement nombreuses , rarement solitaires? 
souvent blanches. 
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PiooMCüLBs nos on soyeux. 

Biactées nu lies , ou menues et caduques. 

Tube oc calice hémisphérique ouobîong, soyeux ou gla- • 
bre. 

Sépales entières ou presque entières , ordinairement ora- 
les, pointues, souvent raides , ayant quelquefois des soies 
ou quelques aiguillons grêles sur les bords. 

Pétales ordinairement presqu’entiers. 

Étamines nombreuses. 

Disque charnu , ordinairement plat. 

Styles peu saillans , quelquefois inclus, séparés , souvent 
velus. 

Fouit oblong ou globuleux , ordinairement muriqué et 
couronné par les sépales raides ou endurcies, d v un rouge 
plus ou moins orangé ; ou écarlate. 

On trouve les rosiers trifoliés en Asie , et rarement dans 
l’Amérique septentrionale. 

, Synonymie . 

Rosa lœvigata , Micb. Lindl. P ers. Smith. 

— sinica, Lindl. Ait. Tri foliota, Bosc. 

— hystrix. Lindl. Pronv. 

— microcarpa , Lindl. Pronv. 

— Banksias ; Lindl. Brown. Smith. 

Variété*. 

1. ROSIER TRIFOLIÉ. (Bosa tri foliota, Bosc. Rosa si 
nica , Lindl. Ait. Pronv. Rota ternata , Poir. Rota nivea ; 
De Cand. Rota cherokensis , Do on.) 

Arbrisseau diffus ; rameaux traînans , armées eTaiguillons 
rouges, épars, égaux et crochus; feuilles très luisantes, 
composées de trois folioles; stipules sétacées, caduques, 
frangées de glandes ; pétioles sans pubescence , armés d’ai- 
guillons petits et nombreux ; folioles ovales lancéolées, fine- 
ment dentées, très vertes en dessus , pâles en dessous , avec 
une côte aiguillonnée ; fleurs simples, grandes, solitaires, 
blanches ; sépales entières ; fruit d'un rouge orangé , muri- 
qué , ovale globuleux ou pyriforme , couronné parles sépales 
étalées et raides. 

Cet arbrisseau , originaire de la Chine , est cultivé dans 
nos jardins depuis peu d’années. Il doit avoir donné des va- 
riétés chez M. Prévost, & Rouen, mais je ne les connais pas 
encore ; la seule que je puisse placer ici est une variété bo- 
tanique, dont les auteurs font une espèce, 
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Rosis h lissb ; resa Lœvigata , Michaux , Lindl. P en. 
Pursh. Pronv. Smith. Arbrisseau grimpant ; aiguillons épars, 
arqués ; stipules très étroites , demi-adhérentes , frangées 
de glandes ; pétioles nus ; feuilles nervées. Du reste, il res- 
semble à son type. Fleurs grandes , blanches, solitaires. Cet 
arbrisseau est originaire de l’Amérique septentrionale. Il 
n'est pas cultivé en France. 

II. ROSIER HÉRISSON. ( Rosa hystrix , Lindl. Pronv.) 

Arbrisseau à rameaux verts, flagelliformes, armés d’ae- 
guUions nombreux, raides , très petits, inégaux et droits» 
avec quelques-uns plus grands et arqués ; feuilles distantes ; 
stipules très étroites , adhérentes par leur moitié , la partie 
libre caduque et laissant par sa chute une longue cica- 
trice ; pétioles sans duvet , munis de quelques aiguillons cro- 
chus; folioles au nombre de trois , ovales , planes , luisantes, 
simplement dentées, pédicellées, d’un vert foncé en dessus, 
pâles en dessous, avec une côte aiguillonnée ; bractées nuWes; 
pédoncules portant des soies et des aiguillons raides et très 
droits; sépales persistantes, raides, convergentes, ovales, 
pointues, presqu 'entières , avec quelques aiguillons grêle* 
et raides, dont quelques-uns sont à la marge ; disque plat , 
charnu ; styles velus , renfermés ; fleurs grandes. 

< Cet arbrisseau indigène à la Chine, n’est pas encore cul- 
tivé en Europe , du moins je le crois. 

III. ROSIER DE BANKS; ROSIER DE LADY BANKS; 
PI. i 5 . (Rosa Banksiœ , Lindl. Pronv. Brown. Smith. Poir. 
Rosa banhsiana, Abel. Rosa inermis ; Roxb.) 

Arbrisseau dépourvu d’aiguillons ; rameaux faibles , grim- 

Î >ans,d’un vert foncé; stipules subulées , quelquefois ve- 
ues, caduques; pétioles nus, rarement velus; feuilles com- 
posées de trois, fort rarement de cinq folioles planes, 
oblongues, lancéolées, obtuses, souvent ondulées, sim- 
plement dentées, sans pubescence, excepté à la base de la 
nervure dorsale, où sont des poils; fleurs penchées, petites, 
nombreuses, très doubles, exhalant une odeur douce de 
violette; bractées menues, caduques; pédoncules nus, très 

f rêles, un peu épaissis à la partie supérieure ; tube du calice 
émisphérique ; sépales ovales, pointues, entières; styles 
séparés, un peu saillants. 

Ce charmant rosier a été apporté d’Angleterre à Paris en 
1817, par M. Boursault. Il résiste assez bien à nos hivers. 
On en possède quelques sous-variétés. 
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Rosier de Banks a pleurs blanches. Flears très petites, 
' très doubles , blanches , paraissant de mars en mai , exha- 
lant Fodeur de la violette. 

Rosier de b ares a pleurs jaunes ; cet arbrisseau ne différa 
du précédent que par ses fleurs jaunâtres, près qu’ino- 
dores. 

Ici je finis la nomenclature des v ariéftés et sous-variétés 
des trois espèces de roses connues. 
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APPENDICE. 


Pendant que nous corrigions les dernières épreuves de 
cet ouvrage, nous avons reçu de M. Joly, pépiniériste, à 
à Wissous (Seine-et-Oise) près Anton! , un choix de roses 
charmantes, obtenues par lui en i834, i835 et i836; nous 
donnerons ici sous forme d’appendice, ces nouvelles varié- 
tés toutes intéressantes par leur beauté. 

La grskadixr. Ç Provins). Arbrisseau élevé, peu aiguil- 
lonné; rameaux vigoureux, à peine armés de quelques ai- 
guillons soyeux, grêles et très courts; feuilles à cinq folioles 
grandes, ovales, régulièrement dentées, d’un vert tendre; 
fleurs grandes, semi-doubles , un peu prolifères, d’un rouge 
vif tirant beaucoup sur la fleur de grenadier. Cette variété 
est très remarquable par sa couleur. 

PaoviNs pompon. Arbrisseau vigoureux; rameaux cou- 
verts d’aiguillons nombreux, soyeux, très courts et noirs; 
feuilles à cinq folioles ovales alongées, régulièrement den- 
tées, celle impaire beaucoup plus longue que les autres; 
fleurs petites, excessivement pleines et serrées; bien faites, 
très bombées, d’un joli rouge cramoisi, ayant la forme d’un 
pompon. 

Louise Leneveux (Provins). Arbrisseau peu élevé , vigou- 
reux; rameaux hérissés d’aiguillons grêles , courts et bru- 
nâtres; feuilles à cinq folioles ovales, un peu lâncéolées, 
canaliculées , gauffirées; fleurs charmantes, pleines, petites, 
k pétales d’un joli carmin dans le centre et d’un rose foncé 
à la circonférence. Variété fort jolie. 

CgKT-pxuiLLBS Provins. Arbrisseau très vigoureux; ra- 
meaux armées d’aiguillons droits, forts, d'un vert rougeâ- 
tre ; feuilles grandes, â cinq folioles ovales-lancéolées, d’un 
vert pâle, plates, absolument glabres ; fleurs ne différant en 
rien pour la forme, la grandeur, la couleur et l’odeur de 
celle de la cent-feuilles. 

Peovins a grands cortubes. Arbrisseau très élevé et tri s 
vigoureux; rameaux armés d’aiguillons robustes et nom- 
breux; feuilles grandes, à folioles ovales arrondies , dentéee 
en scie; fleurs très grandes, doubles, d’uu rose foncé nn 
peu violacé , souvent au nombre de douze â quinze par eo- 
rymbes. Superbe variété, du plus bel effet. 

Thé sans épines. Arbrisseau délicat, absolument dé- 

I >ourvn d’aiguillon» ; feuilles à trois folioles , ovales-lancco- 
ées , dentées en scié. Fleur très grande et très double, d’un 
blanc rosé très tendre , fort belle. 

il 
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Bsugals cairrojiid. Arbrisseaapeo élevé; feuilles à cinq 
folioles ovales, d’on vert tendre , chiffonnées et renversées 
d'une manière singulière , ce qui donne au rosier un aspect 
très pittoresque; fleurs moyennes, doubles, d'un beau 
rose. 

Bixgali ot Wissous. Arbrisseau très élevé et très vigou- 
reux, armé d'aiguillons assez rares, mais forts et un peu 
crochus ; rameaux longs , forts , rougeâtres ; feuilles gran- 
des, d'un vert foncé , à pétiole portant quelques aiguillons 
crochus et très robustes; cinq folioles ovaies-arrondies, 
l'impaire presque orbiculaire, toutes profondément dentées; 
fleura grandes, très doubles, d'un carmin foncé au centre, 
rose très-foncé à la circonférence. Belle variété. 

llosa Laciaor. (Provins. J Arbrisseau peu élevé ; rameaux 
presque dépourvus d’ aiguillons et ceux-ci très petits; feuil- 
les à cinq folioles ovales-oblongues , régulièrement dentées 
en scie ; fleurs grandes , semi-doubles, d'une belle coulenr 
rose carminé. Ce rosier serait très propre à la décoration 
des jardins paysagers, où il fournirait de très bonnes graines 
pour les semis. 

Disiarfx. (Provins). Arbrisseau vigoureux , à rameaux s’é- 
talant horizontalement; aiguillons épars, fins, rougeâtres 
dans leur jeunesse; feuilles distantes, à folioles ovales, 
simplement dentées, d'un vert tendre; fleurs moyenne*, 
nombreuses, charmantes, très doubles, d'une forme par- 
faite, plates, bien arrondies , d'un beau rose, régulières et 
en corymbes; pétales plissés et arrangés avpc beaucoup de 
symétrie à l'intérieur, roulés en petites couronnes au centre, 
finement incisés au gommet. Cette fleur est une des plus jo- 
lies que je connaisse parmi les Provins. ' [ 

m Bizaeeb Saks rauiT. (Provins.) Arbrisseau assez vigoureux^ 
®colerette de cinq feuilles vert ici lié es , à pétioles raccourcis 
et très élargis en forme de sépales qu ils remplacent ; les 
trois paires de folioles petites ou oblitérées , sessiles ; foliole 
terminale conservant sa forme et sa grandeur ordinaires, et 
la régularité de sa dentelure. Tube au calice, ovaires, éta- 
mines et pistils, manquant absolument; une vîogtaine de 

Ê étales grands , d’un beau rose , symétriques , posés au mi- 
eu du verticille. Ce phénomène est très intéressant pour 
les physiologistes. 


»K i’è?raung&. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


LATINE 


DES ESPÈCES DES AUTEURS, 

AVEC LEUR SYNONYMIE. 


Abyuinica . Brown, umpervi- 
rens. 5i8 

Acicularis. Lindl. i56 

AcipkylUu Rau. o «une. 
Adenophylla. Wil. canin* u 269 
Affbiis. Rail, canin*. % 5 9 
Agrestis. Sav. rubiginosa. a5o 
Alba. Lion. a38 

Alpina. Lino. 1 44 

Atpiqa. Fallas. RubeUa. i55 
Alpin a lawit. Red. fraxinifo- 
lia . i3o 

— pendu lina. Red. alpina. 

i 46 

Alpina . B. Ait. fraxlni folia . 

i3o 

Altaîca. Wild. spinosissima. 

167 

Ambigua . Lind. inconnue ( 1 ) . 
Ancutrum , Lind. ittoonnee. 
Andegavensis . Bast. canina. 

a 5 g 

Apii folia. Wild. inconnue. 
Arbore*. Fera, mosehata. 5o4 

Aristata. Ltpeyr.cinnamomea. 

139 

Arvbnsis. Lindl. 3i 4 


A nanti*. Schrandi. canin*. 

. . .. . 

Arvenns. Lion, einnanxeme*, 

139 

Arvm*. K rock, gallka. t$5 
A tro virent . Yivian. sempervi a 
rens . 3i5 

Austriaca.'firontz.gaUica.i $5 


Balearica. Desf. sempervirens. 

5i5 

B a (sam ica. Wild. inconnue. 
Banbsix. Brown. 3*5 

Banktima , Hort. bcmhsim. 3a5 
Bblgica. Pronv. Mill. 179 
Beigica. Poir. centi folia. 1 85 
Bolgica. Brot. galhca. 195 
Bsngalensis. Vers, sem per pa- 
rent. 3 63 

Berberifolia. Pall. 1 10 

Bifora. K rock, alpina. >4 5 
Bifera. Poir. damascena . 171 
Bis errât a . Merat. rubiginosa. 

348 

Blahda.AU. i3t 

Blanda. Soland. fraxinifolia. 

i3o 

Blanda. Brot. gallica. 195 


^1) Par le iftot inconnue , noos désignons les espèces des auteurs dont 
on u’a pu retrouver les types. Çda rient sans doute de ce que ces pré- 
tendues espèces n'étaient rien aiutre chose que des vtriétéi qui se sont 
perdues faute d'avoir été cultivées. 

Digitized by VjOOQ IC 




— SaS — 


Manda. Pursch. nUtda. 1*7 
B or reri. Woods. rubiginosa. 

a5o 

Buctiata. Weodl. Red. 1 aa 
Bractescens. Woods, canina . 

260 

Brevispina • Pronv. evratina. 

*46 

Brevistyla . Decand. systyla. 

3i 1 

Brownii. Tratti. brunonii. 3 1 9 
Bnuivoiui. Lindi. . 019 

Burgundiaca. Per», centifolia. 

tp l 

Burgundiaca. Roess. centifb- 
lia. *9 a 

C. 

Cæsia. Smith, canina a6o 
Calendarum . Muoch. damas - 
cena. * 7 1 

Campanulata. Ehr. turbinata. 

Candida. Scop. arvensit. 3i4 
Candolleana. Thory. rubella. 

1 55 

Canina. Lin. a56. *59 

Canina. Suter. rubri folia. 261 
Canina. B. D. Cana. rubigi- 
nosa. *48 

Capreolata. Neil. arvensU. 3 1 5 
Capr colata. Neils. sempervi- 
rens. 3 1 6 

Carolina . Lind. i3a 

Carolina. Dur. parvi folia. i35 
Carolina B et D. Ait. parvi fo- 
lia. i 35 

Carolina. E. Ait. /axa. 4* 
Carolina. Dill. lacida. >4 1 
Carolina. Ait. Lawr. rubella. 

156 

Caroliniana. Mich. parvifolia. 

i35 

Caroliniana. Big. carolina. 1 56 


Caryophyllca. Voir, ctnii folia. 

i85 

Caucase*. Lind. canina. *60 
Caucasie a. Pall. canina. »6o 
Celsii. Lem. inconnne. 

Ctnii folia. Lindl. provincia- 
tis. 195 

Cbjvtifoli a. Lino. 169. tSS 
Centi folia minor. Roess. ctn- 
ii folia. i85 

Centi folia. T. Redoüt. centi- 
folia. i85 

Otrea. Roess. egtanleria. n4 
Chamærhodon. Will. spinosis- 
sima. 166 

Chamnagana. Proor. noUet- 
tiana. 2çfb 

Cherokensis. Doon. trifoliata. 

3a» 

Chinerais . Willd. sem perfo- 
rent. a 63 

Chininsis. Jacq. 807 

Chlorophylle. Ehr. cglanteria. 

>4 

CtWNAMOttf A. Lion. 139 

Cinnamomea. Roth, eglante- 
ria. " siS 

Cinnamomea Loureir. incon- 
nue. 

Cinnamomea . Herm. spino- 
sissima. *66 

Cinnamomea. V. Red. rubri- 
folia. *61 

Clinophylla. Red. bracteata. 

i »4 

Collina. Schranck. spinosis- 
sima . m *67 

Collina. Jacq. canina. 260 
Collincola. Ehr. majalis. i 3 o 
Corallina. Willd. inconnue. 
Corymbifera. Gmel. canina. 

260 

Corymbosa . Bosc. fraxinifb- 
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Corymbosa. Ehr. earolina . i 3 a 
Crantzii. Schult. rubiginosa. 

*49 

Cuprea. Jacq. galtica . 195 
Cuspidata. Bul. pulverulenta. 

a55 

Cymbi folia. Lena, inconnue. 

D. 

Damascena. Dnroi. bel g ica . 

*79 

Damascma. Mill. 171 

Davuica . Pall. cinnamomea. 

129 

Dimatba. i5S 

Dibractiata. D. Cand. systila. 

3 n 

Diffusa . Roxb. multiflora. 3 18 
Divcr si folia . Vent, stmperflo- 
rens. 2 63 

Divionensis. Roess. ccnti folia. 

* 9 l 

Daniana. Woods, sa Uni. 161 
Dubia . Wibel. tomentosa. 237 
Dumalis . Bechst. canina. * 5 y 
Dumetorum. Thuill. canina. 

260 

Dumetorum. Smith, rubigi- 
nosa. 260 

D amenais. Dod. spinotissima. 

167 

E. 

E g tant cria rubra . Roess. m- 
biginosa. 249 

Eglanteria . Mill. rubiginosa . 

248 

Eglahtr9ia. Lin. 114 

Eglantiéra punica. Red. eglan- 
teria . 1 1 5 

Enneophytla . Rafn. earolina. 

1 3 a 

Eriocarpa . Lind. inconnue. 

- JSraATiB a. Bose, >46 


F. 

Fecundissima. Moensch. etn- 
namomea. 129 

Fœtida. Herm. eglanteria, 1 14 
Fcctida . Bart. tomentosa. 
Fastigial a . Bat. canina . 260 
Farinosa. Rau. tomentosa . 236 
Fenestrata . Doon. rubifolia , 

307 

Faaox. Lawrence. 118 

Flava. Doon. multiflora . 3i8 
F/ea uosa.Rau. rubiginosa.* 5o 
Florida . Poir. multiflora. 3i8 
Florida. Doco. earolina . i3a 
Fluvialis . Flor. Dan. cinna- 
momea. 129 

Foliota. Lindl. inconnue. 
Franco furtiana. Muncb. #«r- 
binata. 177 

Franco fur tensis. Roess. t«r- 
binata. 177 

Fraxini fot>a. Bork. i3o 
FraxinifoUa . Dum. G. Rapa. 

i5 7 

Fraxinea. Willd. Inconnue. 
Fusca. Moensch. arvensis. 3i4 

G. 

Ga/Zica. Lino. prov incia Us. 195 
Gallica hybrida. Ser. arven- 
sis. 3 i 4 

Gemilla. Willd. earolina. i 3 a 
Geminata. Rau. arvensis. 3 14 
Glandulifera . Roxb. mus- 
chata. ' 3 o 4 

G l and u l osa . Bell, alpina. i 46 
Glandulosa . De Çand. r* 6 i- 
ginosa . 248 

Glauca. Desf. rubri folia. 261 
Gtauca. Loisel. canina. 2 5 9 
Glauceseens. Mer. Wolf, ca- 
nina. 259 

Glauceseens, Wolf, rubri folia. 

s€i 
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Glaucophylla . Vinch. canina . 

359 

Glaueophytla . Ehr. eglanteria . 

1 1 5 

Gluthtosa. Smith. a55 
Gracilis. Woods. viHosa. a55 
Grandi flora, Lindl. spinosis- 
sima. i6j 

Grandi fora» Wallr. ritbigt- 
nosa . aj 8 

Grevillii. Hent. multi flora. 

5i8 

U. 

Ha II tri. Krock. arvensis . 3i4 
Hclvetica . Hall. Fil. rubigi- 
nota . a5o 

HœmUpherica. Herpi. cglan- 
teria. 1 1 5 

Herporhodon . Ehr. arvensis. 

34 

Jlcttrophylla. Woods, iomtn - 
tosa» 337 

IIibkrnica. Smilh. a46 

Hibcrnica . Hook. spinosis- 
sima. \5y 

Hispanica. Mill. inconnue. 
Hispida. Poir. spinoùssima . 

Hispida . Moensch.gfl//«:a. 195 
Hispida . Curt . lutescens . 1 54 
Hispida . Thory. s p inos iss Un a. 

166 

Hispida, Krock. alpins . . 146 

Holoscricca. Koess. gallica. 

io5 

Hudsoniana . Thor. ra/?a. 1 S 7 
Hudsoniana. Thor. Red. ca- 
/ rolina. i3a 

Humilis . Marsh, para i folia. 

i55 

Hybrida, YU1. alpina. i45 
Hybrida . Schleich. arvcnsis . 

54 

Hystaix. Lindl. 3a3 


I. 

Incarna ta. Mill. provineiaUs , 

195 

Indica, Lion, banksiac. 3 a 3 
Indien. Lindl. semperflortns. 

a 65 

Indica. Bsro. odorata. 387 
Indica pumiia. Red. odorata. 

387 

Indica. Redout. semperfle - 
rsnx. a 65 

Indica. Forsk. canina . 360 i 

Indica. Redout. chinensis.?>oj ' 
Indica. Pronv. odorata. 387 
Inermis. Mill. alpina. i 45 
Incrmis. Roxb. bancksiœ. 3 a 3 
Inodora. Agarth. rubiginosa. 

a 5 o 

Involucrata . Roxb. bradeaia. 

120 

Isvoluta. Smilh. 168 

Involuia . Vinch. sabini . x 5 1 

K. 

Kamlschatica. Doon. rugosa. 

a 19 

Kamtschatica. Yent. 119 
Kamtscbatica . Rod.ferox. xiS 

L. 

Lævigata. Mich. trifoliata. 

3 a» 

Lagenaria. Will. alpina. 45 < 
Lawrcncca. Bot. Màg. lattren 
ccana. 309 

Lauakiccsana. Swelt. 309 
Laurcntiœ.hnàc. laurentiana . 

309 

Laxa. Lind. i4i 

Lcucantha. Lois, canina. 360 
Lcucochroa. Dew. eanin*. a6o 
Longi folia. Willd. setn per- 
forons. a 63 

Lvcioa, Ehr. i4i 

ized by Google 



Lucida. Leur. 6 ractoota. 1 22 
Lucida. Andrew’*. rubrifolia. 

161 

Lutea. Mill. Lind. og lanteria. 

u 4 

Lutta* B rot. tg tant tria. 1 14 
Lutea bicoior. Jacq. egtan- 
teria. 1 1 5 

Lutbscins. Pursli. i54 

Lutetiana . Lion. inconnue. 
Lyillii. Lindl. 123 

Lyonii. Pursh. oaroüna . i3a 

M. 

Macarinea . Dirai. C. 6rae- 
f cata. 1 a a 

Macrocar pa. Meur. Gat. in- 
connue. 

Macrocar pa . Merat. rubigi- 
nosa . a5o 

Macbophylla. Lindl. î/ja 
Majalis. Herm. cmmim0mc<i. 

139 

Majalis. Lindl. i3o 

Malmun darionsis. Thor. in- 
connue. 

Marginata . Walr. spinosis- 
sima. 167 

Mauritana . De Gand. ru6t- 
ginosa . aâo 

Micrantha. Smith, rubigi- 
110 sa. 249 

Micro phy lia. Desf. temp croi- 
rons. 3i5 

Mic&ofhylla. Roxb. ia3 
Microcar pa . Lindl. banksim . 

020 

MilUsia. Linn. inconnue, 
Aftnor.Baub. cinnamomta . 1 29 1 
Mollis. Smith, tomentosa. 207 1 
Mollissima . Bork. tomentosa. 

*37 

tlonspçliaca, Gouan, alpina. 

i45 


Montana. VH1. mrvtnsis . 3*4 
Afenfana. De Gand. art en sis. 

3 i 5 

Montez u mœ . Homb. canina . 

260 

Moschata. Mill. 3o4 

Multifloba. Thunb. 3 18 

Multiflora. Reyn. rubrifolia. 

261 

Muscosa. Mill. centifolia. 187 
Mutabilis. Meur. Cat. in- 
connue. 

Mut ica. Fi. Dan. majalis.t 3 o 
Mybiacantha. De Gand. 167 
Myrti folia. Halb. Fil. rubigt - 
Jiosa. a 5 o 

N. 

A r ana. André w*s. spinosis- 
siiva. 1 66 

Nanhinensis. Lour. grandi- 
flora. 25o 

Neglecta. Lindl. inconnue. 
Nemoralis. Lindl. inconnue. 
Nemorosa . Lejeune, rubigi- 
nosa. 249 

Niions. Merat. canina. * 5 $ 
Nitida. Willd. l 3 7 

Nivalis. Doon. involuta. 166 
Nivea . De Gand. trifoliata . 

3 aa 

Noisettiana. Bosc. 293 
iVuda. Woods, canina. 25g 

O. 

Obtusi folia. Desv. canina. 260 
Odokata. Sweet. 387 

Odoratissima . W ajU. adoratq. 

287 

Odoratissima. Scop. r«6igi- 
mwz. ?49 

Ofympica. Doon. gallica» 19^ 

| OpwjfenHiHL Ebr, nmcha**- 
3o4 
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Orbtssansa. Redeut. gailica. 

j 95 


P. 


Pal us tris. Moensch. carolina. 

i5a 

Pal u st ris. B u ch. involucrata. 

iao 

Parviflora. Ehr. parvifolia. 

x 55 

Par* ! folia. Ehr. Lindl. ccnti- 
jolia. 192 

Parvifoma. Liiidi. 1 35 

Parvi folia. Pall. myriacaniha. 

iGy 

Pcndula. Roth, r u bel la. 1 55 
Pendulina. Linn. alpina. 
Pensylvanica , Mich. carolina. 

> 5a 

Pimpinellifolia. Linn. spino- 
siisima. 167 

Pimpinellifolia. Pall. spino- 
sissima. 1 67 

Pimpinellifolia. Vill. alpina. \ 

Pimpinellifolia. Bub. gran- 
di fora. 167 

Pimpinellifolia. Red. spino- 
sissirna. 1 66 

Plat, phylla. Rau. canin a. 160 
Pollinaria. Sprecg, rubigi- 
nosa. a5o 

Polyanthos. Roess. ccntifolia. 

i85 

Polypliylfa. Willd. rubetla. 

i55 

Pomiftra. Herm. vil/osa . a35 
Pomponia. De Caad. centi- 
folia. 191 

Poterium. Liodl. inconnue. 
Prostrala. Lindl. sempervi - 
rens. 3,5 

Provincialis . Bob. myria- 
eantha . iQy 


PtOTtlCtiLlS. Mill.Pr0xrr.i9S 
Provinciale s. Lamarck. centï- 
folia. 18 S 

Provincialis. B. Smith, cm- 
tifoliüi 187. 19s 

Provincialis. V. Smith, ccnti- 
folia. 18S 

Prainosa. Doon. pulvéru- 
lent a. 154 


Pscudindieia . Liodl. ban k- 
siœ. 5a3 

Pscudo-rubiginosa . Le), <&- 
matra. 208 

Psi/ophylla. Rau. canin a . 260 
Pubescons. Lcman. inconnue. 
Pulcliclla. W ilid. gailica . 195 
J Pulcliclla. Woods, tomentosa. 

I *7 

i POLVKBULSRTA. Bub. aSj 
! Pumila. Lin. gailica. 195 
! Punicca. Mill. eglanteria. n5 
| Pusilla. Meur. Cat. lauren- 
ccana. Zog 

Pygmœa. Bub. alpina. i4 6 
! Pyrcnaîca. Gouan. a/pt/m. 146 
Pyrcnaïca. C. Smith, alpina. 

i44 

Pyrtnaïca. B. Smith, alpina. 

x44 


R. 


j JhwtrtiiflX.Tliunb. rugosa. 1 19 
'Rapa. Bosc. iîj 

I Recurva. Ro xb. sinica. 022 
| lied ut ea rubescens. *Red. ni- 
! tida . * 1^7 

Hedutcana. Thor. spinosîs - 
sima. iSj 

Redut cana rubescens. Thor. 

nitida. 137 

Remcnsis. Desf.c enti folia. 19a 
Rcpcns. Gmel. arvensis. 3i4 
Repens. Moensch. gailica. 19 5 
Reversa . Lind. spinosissima . 

16$ 


Google 
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Reversa. W. et K. involuta . S em per forons minima. Roesa. 

168 laureneeana . 5io 

Reynier i. Hall, rubiginosa. Sempcrflorcnt. Willd. chi - 
a5o nensis. 307 

Rosenbergiana. Thor. iocon- Sbmpebvi rbhs. Lion. ôi 5 
nne. Sempervirons. Ran. rubigi - 

Roœburghii. Hant. multiflora. nosa. >48 

3 18 Sempervirons. Roess. arien- 
Rubblla. Smith. i'55 sis. 3i4 

Rubi folia. Brown. ntoschata . Sempervirons. Rotb. rubigi - 
307 nosa. a5o 

Rubigmosa. Lion. >46. i48 Senticosa . Acb. eanina. 259 
Rubiginosa crctica. Red. glu- Sœpium. Thuill. rubiginosa, 
tinosa a55 a5o 

Rubra. Lam. gallica. ig 5 Sepium. Bork. eanina. a6o 
Rubra lueida . Roess. lucida. Ssaicii. Lindl. a6a 

i4i Serpens. Ehr. arvensis. 3i4 
Rubrieauda . Hall. Fil. rubri- Sbtigbba. Mich. 3ao 

folia . a6t Simfucipolia. Salisb. 109 

RvaairoLiA. Vil. a6i S inica. Ait. trifoliata. 3aa 

Rubrispina. Bosc. nitida. i3j Solstilialis . Bess, eanina. 260 
Rugosa. Thonb. 119 Spinosissima. Linn. 157 

Rupestris. Graotz. alpina. i45 Spinosissima. Lour. sinica. 
Ruslica. Léman, inconnue. 3aa 

Spinosissima . Gort. majalis . 

S. l3 ° 

Spinosissima. Moensch. invo- 
Sabini. Woods. i5i luta. 168 

Sanguisorbœ folia . Doon. s pi- Spinulifotia. Thor. dematra. 

nosissima. 1 6 1 a38 

Sanguisorba.'DiW. ru bel la. 1 56 S ti pu taris . Merat. rubigi - 
Sarmentacea. Woods, eanina. nosa. a5o 

259 Stricla. Mubl. Lindl. ru* 
Sativa . Doon. a/6a a38 bel la. i56 

Scabriuscula. Smith, toipen- Slylosa. Desv. sysiyla. 5n 
losa . 207 Slylosa. B. Desv. eanina. 260 

Scandons. Mill. sempervirons. Suaveolens. Pursh. rubigi - 
3i5 nom. 

Scandons. Moensch. arvensis. Suavifotia. Lightfoot. 

5 1 4 g i nosa. 249 

S sot ica. Mill. spinosissima. Suavis. Willd. rubella. i56 
167 Sulphurea. Ait. Lindl. eglan - 
SsMPsapLoams. Pronv. a63 teria. n5 

Semperfîortns camea . Roess. Subvil losa . Lindl. inconnue. 
odorat*. 287 iSürco/om.Wüods.canma 26e 


a49 
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Sylralica. Gatt. gaiêita. i^5 
Sylvcstris . Herm. arventis. 

S *4 

Systyla. Lindl. 3n 

T. 

Taurica. Bob* cinwHUWM* 

139 

TencriffcntU. Doon. «nuna* 
a5^ 

Tenuiglandulota. Merat. rubt- 
ginota. *5° 

Ternata. Poir. tri foliota. 3 s 3 
Tomentctla. Léman. * in- 
connue. 

Tomkrtosa. Smith. ^ a56 
Trachyphytta . Rau. tpinosis * Leyser. canina. 

tint*. I a6o 

T ai fou at a. Bosc. 3 3i 533 J UmbeOata. Leers. rubiginota. 

2$0 

Unguiculata . Dôrf. cèrdifolia. 

18S 

Urb ica. Léman, inconnue. 
Usitatissima . Gat. alba . a38 

W. 

Wooosn. Lindl. i55 

X. 

Xanthina. Lindl* banktim. 

3a3 


JVirfa. J'ai complété dan* cette table une partie de U 
synonymie dont je n'ai pas cm devoir surcharger mon texte. 


Triphylla. Roxb .bantou*, à ao 
Tuguriorum. Willd. art/aimrf 

Tdbbirata. Ait. 177 

Turbinata. Vil!, a/ptna. i 4 *> 
Turgida. Pers. râpa. i 3 y 


Varions. Pohl. centi folia. i 85 
Vcrticiliacantha. Merat. in- 
connue* 

Vclutina. Clairv. myria- 
cantha. 167 


VibtoBA. Lion. sas 355 
VUlota.Dumi. tomentosa. 237 
ViUota. Villara. tomentoaa. 

*7 

Fi/fofa.PaHas. rif64gww»*.B5a 
Villosa minuta. Rau. lomen- 
iota . a ^7 

Viminca. Lindl. tpinotissima. 

i5 7 

Virginiana. IWmoi. earalma. 

103 

Virginiana. Mil!, fraooinifblia. 

i3# 

Virginiana. Herm. rabdla. 

l 5 i 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES 

VARIÉTÉS. 


A. 


Abattues 


Abeilard. 

>97 

A boutons penchés. 

148 

Âcanthée. 

a66 

Achille. 

>77 

Àeiculaire. 

i56 

A coeur jaune. 

s 4 ° 

Adélaïde d'Orléans. 

517 

Adèle. 

1 H 

Adèle Heu. 

217 

Admirable panachée. 

204 

Admiration. 

i 7 3 

Adonis. 

au 

Adsire. 

a 8 e 

A feuilles de frêne. 

i4o 

A fleurs chagrinées. 

39 > 

Afranie. 

387 

Africaine. 

381 

Agathe à dix cœurs. 

300 

— à feuilles glauques. 1 99 

— couronnée. 

— de Bruxelles. 

*7 3 

301 

— de Malmaison. 

301 

— de Rome# 

301 

— duchesse d’Angeadè* 

me. 

aei 

— en plumet. 

304 

— «comparable. 

304 

— magnifique, 

— majestueuse. 

310 

*80 

— manchette. 

*75 

— Marie- Loui*e. 

301 

nouvelle. 

300 

mAvbi 

*10 


Agathe porcelaine. 

900 

— précieuse. 

301 

— prolifère. 

300 

— rose. V, Marie-Louise. 


‘7* 

— rose. ij3 

301 

— royale. 

301 

— - Sommesson. 

>7 5 

— toujours verte. 

261 

Aglaé Adauson. 

>97 

Aglaé de Marsüiy. 

211 

Agnès Sorel. 

198 

Aigle bruu. ao3 

339 

— de Prusse. 

s3o 

— noir. 

339 

Aimable beauté. 

3l4 

— de Stors. 

307 

— Éléonore. 

>79 

— Emma. 

219 

— étrangère. 

l6a 

— Félix. 

a4i 

— H or te use. 

ai5 

— Sophie. 

913 

Aimée. 

2l5 

Aimée Roman. 

330 

Alba maxima multiplex. a4o 

— rcgia. 

a 4 a 

— Victoria. 

a4i 

Aidegonde. 

**♦ 

Aime. 

ayfi 

Alix. 

306 

Alphonse Maille. 

38 s 

Àiphoosine. 

375 

Abonde. 

39 B 

Amadis. 

a 8 S 

A«aranthe. 

»7* 
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« 217 
ai8. 17a 


Amélia. 178. a44 

Amélie d'Orléans. aoi 
Amiral de Rigny. aa4* 275 
Amoureuse. 

Amphitrite. 

Anacréon. 

A naïs. 

Ananas. 

Anarelle. 

Anastasie. 

Anatole. 


a25 

aa5 

*7* 

176 

a53 

aoo 


Anatole de Montesquiou.3o4 


Ancelin. 


178 


Ancien diadème de Flore. 



ao6 

Andromaque. V. 

Artemise. 


195 

Andromaque. 

>g3. *»; 

Anémone. 

a»S. a;9 

— ancienne. 

aa3 

— (cent-feuilles.) 191 

— cramoisi. 

*74 

— rose. 

269 

Angevin. 

4;. 298 

Anglaise. 

i4o 

Animaliug.. 

2^8 

Anna. 

269 

Anne de Bouleo. 

2l3 

— de Bretagne. 

270 

Antigone. 

311 

Antiope. 

386 

Antoinette. 

*4» 

A odeur d’ananas. 

373 

— de dragées. i85 

— de pomme reinette. 


a5a 


269. 388 
168 


— de thé.. 

A pétales roulés. 

Aphrodite (-provins). 
Aphrodite. 

Apollonie. 

Archevêque de Malines. a 06 
Archidamie. aai 

Archiduc C ha rl es. a 1 a 

Ardoisée, aoi 


370 

395 


aa6 

378 

S 

«09 

aoa 

*43 

a43 

3oi 

a85 


Aréthuse (provins) 
Aréthnse. 

Argentée (1* ). 

Ariadne. 

Aricie. 

Arlequin. 

Armantine. 

Armide (alba). 

Armide. 

Arnault. 

Artéiqise. 

Arvensis à sépales appen 
culées. . 3i5 

Assemblage de beauté. a3a 
Astrée. a65 

Astrolabe. 278 

Athalie. * 217 

Athalin. 281 

Athénaïs. 211 

Atropurpurea. 274 

Augustine pourprée. 173 239 


‘S 5 

ldi- 


Aurore. 
Ayrshire rose. 
Azélia. 
Azéina. 


*99 < 
3i5 


*99 

aia 


B. 


Babct. 

Bacchus. 

Bandeau de Soliman. 
Banse. 

Barbauègre. 

Bardon. 

Baron Louis. 

Baronne de Gressac. 

— de Staël. 
Bâtarde du roi. 
Bazaris. 

Belladonna. 


1 77 
a5.i 
a3 1 


•v 

201 


2 ô 

26s 

140 

280 

aao 

193 

ao6 

s65 


Belle à feuilles rapprochées. 


— Africaine. 

— Agathe carnée. 

— alliance. 

— Antide. 

— Aspasie (provins). *a6^ 

dby Google “ 


a3o 

3oa 

205 

188 
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Belle Aspasie. 

3oa 

Belle Mathilde. 

i63 

— 

Auguste. 

196 

— mignone. 

2l5 

— 

Aurore. 206. 

24.2 

— Mode. 

209 

— 

Catalani. 

196 

— Ninon. 

225 

— 

Damas. 

l 77 

— Pradher. 

296 

— 

d'Aunay. 

196 

— Rosine. 

.78 

— 

d'Auteuil. 

*74 

— Stéphanie* 

172 

— . 

de Gels. 

196 

— sans flatterie. 

223 

— 

de Crecjr. 

286 

— Ternaux. 

220 

— 

de Fontenay. 

206 

— Théophile. 

210 

— 

de Hesse. 

2 a 3 

— Thérèse. 

242. 245 

— 

de Monzard. 

223 

— Travers!. 

265 

— 

de Monza. 

271 

— Yictorine. 

178 

— 

de Plaisance. 

272 

— Villorési. 

268 

— 

de Ségur. 

242 

Beauté ( la). 

27O 

— 

de Stors. 

2 1 5 

Beauté du jour. 

198 

— 

de Trianon. 

212 

— riante. 

206 

— 

de Yaucresson. 

*97 

— surprenante. 

2l6 

— 

Élisa. 

a43 

— tendre. 

*4» 



Elise. 

290 

— tendre cramoisie. 220 

— 

Émilie. 

202 

— vive. 

281 

— 

Esqucrmoise. 

226 

Belgica rnbra. 

218 

— 

Estelle. 

l6a 

Belgique. 

*79 

— 

Faber. 

182 

— rose. 

180 

— 

flamande. 

1 7 3 

Bélisaire. 

174 

— 

fleur. 

*74 

Bengale. 

a63 

— 

Florentine. 

212 

Bengale à feuilles 

de saule. 

— 

Fontange. 

295 


267 

— 

Gabrielle. 

268 

— à feuilles de pécher. 

— 

Hébé. 

270 


267 

— 

Hélène. 193. ai a. 

220. 

— à fleurs pleines. 268 



265 

— à grandes feuilles. 

— 

Henriette. 

3o6 


269 

— 

— rose. 

307 

— à longs pédoncules. 

— 

— rose double. 3o7 


3o8 



Herminie. 

206 

— • angevin. 

4 7 

— 

— double. 

202 

— à odeur 

de fram- 



Hortense. 

198 

boise. 

5o8 

' — 

Iphigénie. 

172 

— • k odeur 

de jacin* 

— 

italienne. 

*77 

the. 

3oi 

— 

Junon. aia. 

219 

— è odeur 

de capu- 



Laure. 160. 

i65 

cine. 

008 

, — 

— à feuilles rappro- 

1 — à pétales striés. So9 


chées. 

161 

^ bichon. 

5o8 

— 

] ilinnijenne. 

Su 

— blanc. 

264 
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Bengale blanc à fensUes lui- 
santes. 164 




bl. sarment eux. 

264 

__ 

brillant. 

267 

_ 

cameUia. 

266 


cent-feuilles. 

268 


cent-feuilles pour- 


pre. 

272 1 

— 

chiffonné. 

326 

— 

commun. 

«63 

— 

cramoisi double. 5 o 8 

z 

Cypris. 
de Florence. 

*47 

371 

— 

de Bennes. 

374 



de Wissous. 

3 a 6 



DubreuiJ. 

39a : 

— 

éclatant. 

27a! 



étoilé. 

17 1 


hollandais. 

4g 

— 

jaune. 

288 

— 

Junon. 

271 

__ 

laurentia nain. 

3 xo 



laurentia double. 



3to 

— 

lacida. 

3«4 

— 

Mabeca. 

*49 

_ 

nain. 

3 10 



Neumau. 

29a 

— 

pauiculé. 

148 

— 

pompon carné. 

280 

— 

pompon. 

3 io 

— 

ponctué. 

a 7 5 

— 

pourpre double. 3o8 

— 

pourpre clair. 

}1 1 

— 

pourpre semi - 

dou- 

ble. 

3 o 8 

— 

pourpre simple. 3 og 

— 

presque blanc. 

204 

— 

sarment eux. 

a 65 

— 

sanguin. 

3 08 

z 

splendens. 

violet. 

267 

i 48 

Ben-Lomond. 

164 

Bcniowski. 

223 

— 

Béranger. 

3 7 ® 


Bérénice. 197 

. 272 

Bertin. 


Betzi. 

IK 

Bichonné. 

3 08 

Bicolore tnrnéps. 

4 ? 

Bifère à fleurs roses. 

i 83 

— blanche. 

i 85 

— presqüe inerme. 

i 83 

Bifera venusla. 

i 83 

Bigottini. 

266 

Bisson. 

269 

Bizarre. 

226 

— changeant. 

202 

— charmant. 

202 

— de la Chine. 

28l 

— flammé. 

209 

— incomparable. 

28l 

— triomphant. 

204 

Blanc à feuilles de chanvre. 


a 4 o 

Blanche à cœur vert. 

a 53 

— à cœur jaune. 

a4o 

— à feuilles et 

fleurs 

marbrées. 

a4o 


— à petites feuilles. 24.1 

— d’Italie. 171 

— de Castille. 216 

— foliacée a4o 

— serai double. 239 

Bleu de la Chine. 5 og 

Bobelina. *7^ 

Boïeldieu. a 1 1 .4 

Bonne Geneviève. *83 

Botzaris. ^ * 7 ^ 

Bouclier d’Astolphe. a 3 i. a 3 a 
Bougainville. 5 oo 

Boule de neige. 196. 296 
Boule Hortensia. 180 

Boulotte. *81 

Bourbon. * 9 * 

— à fleurs pleines. 292 

— carné. api 

— perfètnel. *92 

Bourduge. 3 o 8 

Boursault. ; * 4 ® 



Boorsanlt à fleura doubles. 48 

J Boursault à fleurs pourpres . 

— ii fleurs pleines. 48 

— pleine. 48 

Bouquet charmant* ai 8 

— parfait. soi. 4$ 

— pourpre. aoa 

— superbe. ai8 

— tout fait. 096 

Bracelet d’amour. a >4 

Bractéolée. iaa 

Brennus. 382 

Briard. a5a 

Brigitte. « 9 

Brûlante. 137 

Brillante à corymbes. i 34 
Brfséis. 197 

Britannicus. *39 

Brown (de). 3 iq 

i83 
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Buffon. 
Burdin. 
Buret. , 
Byron. 


3oî 

19 1 


C. 


Calypso. 4 7. 280 

Caméléon. *7 a 

Camellia (pimprenelle). t6o 
Camellia. s4o. 5oo 

•— blanc. a 65 

— rose. 378 

rouge. 273 

Camille Boulan. 345 

Camuset. 384 

— carnée. a8o 

Cannabina. a4o 

Candide. igy 

Cannelle. 1 29 

— de France. 129 

— des fleuves. 129 

Caprice de Zéphir. 173 

• — des dames. 3 1 1 

Capricorne. 218 

Capucine. u5 

Carbonara. 3oo 


Carmin brillant. 07 3 

— liseré. 210 

Carmosina. aao 

Carnée (pimprenelle). 160 

— de Pelletier. 164 

Caroline (de la). i3a 

Caroline à fleurs géminées. 

i 33 

— commun. i 33 

— d’Angleterre. 244 

— de Brunsvick. a 65 

— de Berti. 189 

— Maille. i 83 

— Ternaux. 296 

Cartier. 176 

Carrelée. ’ 268 

Casimir Périer. 209 

Castel. 243 

Catherine II. 289 

de Médicis. 22 1 

Cécile Loisiel. 24 » 

Célanire. a 45 

Céleste. ai 3 

Céleste blanche. 249 

Célestine. 176. 212. 265 
Célinette. i 65 

Cels pleine. 198 

Cent-feuilles. 169. i 85 

— à balais. 191 

— à bordures. 191 

— à crête. 186 

— à feuilles bipinnées. 

188 

— — cloquées. 188 

— — crénelées/ 188 

— — de céleri. 188 

■ — , — ■ de chou. 188 

— — de chêne. 188 

— — de groseiller. 188 

— — de laitue. 188 

— — d’orme. 188 

* — — rondes. 188 

— à fleurs crispées. ,89 

— à fleurs simples. 

— à grandes tiges. xpi 
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Centfeuillcs argentée. 

173. 

Chimèoe. 

3o3 


193 

Chloé. 

*9» 

— carnée. 

»Q1 

Cicris rosa. 

11s 

— commune. 

189 

Circassienne. 

«* 

— d'Anjou. . 

193 

Cire d’Espagne. 

an 

— d'Auteuil. 

aoa 

Claire. 

»9» 

— d’Avranche. 

176 

Claire d'Olban. 

i;i 

— de Bordeaux. 

>94 

— de C ressac. 

a&i 

— de Hesse. 

*44 

Claisigny. 

s5> 

— de Hollande. 

189 

Clara. 

933. 37> 

— • de la Hogue. 

190 

Clarisse. 

l80. 370 

— de Nancy. 

1QO 

Claudine. 

ri# 

— Descemet. 

189 

Clélie. 

19$ 

— des peintres. 

180 

Clémence Isaure. 

913. l5£ 

— hétérophyüe. 

188 

Clémentine. 

303. JÜ 

— foliacée. 

189 

Cléodoxe. 


— naine. 

101 

Cléonice. 

175. 

— panachée. 

189 

Cléopâtre. 

«ri 

— plate. 

173 

Cioé. 


— Provint. 

3a5 

Cloris. 

ri» 

— Robin. 

«9° 

Clotilde. 

ni 

— sans pétales. 

186 

Cocarde. 

118 

— Varin. 

190 

— royale. 

ai3 

— veinée- marbrée. 

189 

— rouge. 

118 

— virginale. 

190 

— jacobée. 

111 

— cerise. 178. 

3o8 

Col de Berry. 

ri» 

Ghamnagana. 

*97 

Colbert. 

*7» 

Chancelier d'Angleterre. 

, aaa 

Colette. 

atS 

Changeante (la). 

ao5 

Colocotroni. 

*?4 

Chaptal. 

345 

Compton. 

139 

Charles X. a3i. 

398 

Comte de Coutard. 

*9» 

Charles- Auguste. 

316 

— de Breleoil. 

381 

Charlotte. i64* 

a39 

— de Foy. 

an 

Charlotte Delacharme. 

aoa 

— Foy. 

«4 

Charmante (la). 

*7 l 

Comtesse. 

316 

— Isidore. 

aoa 

— Daru. 

*9* 

Charpentier. 

16a 

— de Chamois. 

*9» 

Chateaubriand. 

a8a 

— de Coutard. 

378 

Chaussée. 

*43 

— de Fresnel. 

*99 

Chénier. 

376 

— d’GBttingeo. 

>9* 

Chérance. 

*94 

— d’Orloff. 

304 

Chérie. 

3oa 

— Longeron. 

I« 

Chévrier. 

a84 

Constance (la). 

178 

Chine (de la) 

307 

Constant de Rebecque. Soo 

Chinoise. 

806 

Constanline. 




— 3 li — 


Conquête de Jacques. 

a 85 

Convenable. 

*4 

Coquette (la) 196. 

a 7 3 

Coquille. 

*9* 

Coralie. 175. 

398 

Cora. v 

335 

Corcelles. 

a84 

Cordon bleu de Baltet. 

aao 

Cordon bleu. 

aa5 

Corine. 

ao8 

Cornélie. 

ao6 

Corvisard. 

376 

Corymbes (à). 

i 33 

Cotonneux. 

a36 

— agréable. 


— commun. 

a 38 

— fétide. 

a3 Z 

— hybride. 

308 

— mou. 

23 7 

— résineux. 

a 3 7 

— scabriuscule. 

a 3 7 

Couleur de merise. 

a 3 o 

Coupe d’amour. 

a 78 

Couronne d’ariadne. 

aia 

— impériale. 

aag 

— royale. 

aig 

Courtney. 

4o 

Courtin. 

198 

Courtisan. 

a65 

Coutard. 

378 

Couture. 

a86 

Cramoisi des Alpes. 

222 

— feu. 

2 7 + 

— ■ ponctuée. 

ao3 

Cramoisissimo amplo. 

301 

Créralis. 

aa6 

Croix d’honneur. 

aaa 

Cuisse de nymphe. 

2^2 

— - •— émue. 

a4a 

— — à ovaires lisses. 

2^2 

Cumberland* 

196 

Cupidon* 

a 7 o 

Cibèle. 

a 3 o 

C y pris. 

>4 7 


D. 

Dahlia rase. 

a T 

Dalbret. 

3 oa 

Damas. 

1 7 1 

— argenté. 

i 7 & 

— à fleurs panachées. 

— Cartier. - 


— de Milet. 

17a 

— d’Italie. 

174 

— du Luxembourg. 

* 7 a 

— pourpre. 

»77 

— violacé. 

174 

Dame blanche. 17a. 

a 6S 

Damossine. 

130 

Daphné. 

ai 4 

Darius. 

371 

Davoust. 

a 7 8 

DeCandolle. 

161 

Déesse Flore. 

! 7 a 

l 7 ù 

Déiphile. 

Déjanire. 

>o 5 

ao 3 

De Laage. 

De Laborde. 

376 

De Lindley. 

i4a 

Delacroix. 

a 78 

Delatour. 

a 78 

Délicatesse. 

175 

Délice de Flandres. 

ai 5 

— du printemps. 

16a 

Délicieuse. 

ai8 

De l’île Bourbon. 

agi 

De nie de France. 

39a 

Delille. 

aao 

Delphine Gay. 

* 7 * 

Dematra. 

a 38 

— à petites feuilles. 

a 3 $ 

Démétrius. 

aqS 

Denon. 

366 

Desaix. 

376 

Desbrosses. 

ao6 

Descemet. aa 4 . 

a8i 

Désespoir des amateurs. 

18a 

Désfontames* 

a 18 
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Desfossés. 

*78 

Deshonlières. 

*18 

Désirée. 

3 a 6 

Desprez. 

*94 

Deuil (le). 

ao 3 

Devaux. 

* 7 * 

Devergnie. 

*84 

Diadème de Flore. *06. 

*41 

Diane de Poitiers. 

*43 

Didon. a * 4 * 

*71 

Dieudonné. 

*85 

Digittaire. 

194 

Divinité. 

*74 

Don a- Maria. 

3 i 7 

Don de l'amitié. 

*4 

Doniana. 

1 5 1 

Dominante. 

ai* 

Dorothée. 

*18 

Dositée. 

*31 

Dubocage. 

*76 

Du bourg. 

DubreuU. 

Duc d'Angoulême. 194. 

3*5 

*93 

:p 

— de Bavière. 194. 

— de Beaufort. 

aa8 

— de Berry. 

*39 

— de Bordeaux. a *4 

. 375 

— de Broglie. 

aq 5 

— de Chartres. îi 7*. 

303 

— de Ghoiseuil. 189. 

*88 

— de Grammont. 

— de Guiche. 

aa 4 

— d'Orléans. 

*17 

— de Wellington. 

*81 

Duchesse (la). 

199 

— d'Angoulême. 

194 

— d'Angoulême ( Aga- 

the). 

*01 

— de Berry. 

*13 

— de Collé. 

*39 

— de Cornouaille. 

**7 

— de Grammont. 


*-> de Lavalière. 

*68 

»- de Moptébello. 

*79 


Duchesse d’OJdemboarg. *i 3 

— de Parme. 27 5 

— de Reggio. *07. *84 

Ducis. *85 

Du frein ois. Soi 

Dupuytren. a*8 

Duroc. *76 

E. 

Éblouissant. 3 oq 

Écossaise. *78 

Éclatant (Bengale). *7* 
Edward. *9* 

Égérie. *4$ 

Églantier. *56 

Églantier à fleurs marginées. 

261 

— à fleurs écarlates. *61 

— à fleurs ro6es. * 5 * 
de File de Bourbon. 




39a 

— double odorant. 

* 5 a 

— odorant. 


*48 

— semi-double 

à 

fruits 

ronds. 


* 5 a 

Églantière. 


n 4 

Élégant. 


i 3 i 

Élégant (Bengale). 

— à fleurs pleines. 

a 77 

*77 

— des jardins» 


i 3 a 

Élégante. 


*01 

Élèonide. 


3 oa 

Élia. 


3 7 3 

Élisa. 

*00, 

. *43 

— blanche. 


*43 

— Descemet. 


316 

— Fenning. 


*78 

— W alker. 


172 

Elvinie. ' 


*68 

Elvire. 

* 53 , 

. 368 

Éméline. 

361, 

. *84 

É mille Mauger. 


>84 

— la jolie. 


*03 

— Levert. 


*74 

Emmclina. 

' 

370 
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Empereur couronné. 

aiq 

Félicité perpétue. 

3 i 6 

— de Russie. 


aa4 

Félix. 

3oq 

Enchantée (1’). 


216 

Fénélon. 

25 l. 272 

Enchanteresse. 


2l3 

Feu brillaut. 

222 

Enfant de France. 

ai5. 

a4 a 

— panaché. 

230 

Enfant de France 

nouveau. 

— turc. 

225 



223 

— de Vesta. 

23 1 

Éponine. 


ao3 

Fidèle. 

197 

Érigone. 


226 

Fidelia. 

216 

Ermite. 


274 

Flamboyante (la). 

211 

— de Granvah 


274 

Flavia. 

273 

Ernestine. 


a 44 

Fleur de pommier. 

2 l 5 

Esponia. 


201 

— de soufre. 

2 66 

Esther. 


2 l 3 

— de Vénus. 

273 

Étienne. 


265 

Florida. 

147» 280 

Étoilée. 


1 7 1 

Floride (de la). 

i 47 

Etna. 


267 

Florine. 

*44 

Eucharis. 


207 

Fonceir. 

264 

Eugène. 


224 

Fontenelle. 

226 

Eugène d’Orléans. 


017 

Formidable. 

277 

— Maille. 


218 

Foucher. 

210 

Eugénie. 


214 

Francfort (de). 

1 77. J7« 

Euphrosine. 

218. 

276 

Frauçois Jongleur. 

174 

Eusèbe Salverte* 


290 

Françoise de Foi. 

280 

Èvc. 


001 



Ex albo violacea. 


219 

G. 


Extra de Gossard. 


285 

Gabrielle. 

276 

Exubérant. 


273 

— d’JEstrée. 

243 

Eynard. 


282 

Gabina. 

226 

Eyriès. 


283 

Gaillarde. 

1 9 l 




— marbrée. 

2 ü 3 

k . 



Galatée. 

215 . 214 

Fabvier. 


274 

Gallica verinilloD. 

2 11 

Fakir. 


290 

Gallique panachée. 

203 

Fanny Bias. 


207 

Gallique Porlland: 

1 7 1 

— Rousseau. 


242 

Ganganelli. 

22.4 

— Sommesson. 


245 

Garnier. 

282 

Fausse unique. 


180 

Gassendi. 

217 

Faustine. i35. 

* 77 - 

293 

Gauffrée (la). 

309 

Faux thé rouge. 


268 

Général de Laage. 

280 

Favorite. 


17* 

* — Desaix. 

207 

Félicia. 


3 o 1 

— Foy. 

r / 
»/$• 200 

Félicie. 


227 

— Thiard. 

284 

— Boitard. 


200 

Gentil. 

219 

Félicité, 


180 ] 

I Géorgienne. 

W* *77 
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Géorgina Mars. 

ao5 

Graodesse royale. 


224 

Glacée fia). 

aa4 

Grandeur royale. 


224 

Globe blanc. 

196 

— triomphante. 


218 

Globe céleste. 

196 

Grandidier. 


220 

Globuleuse. 

2 99 

Granval. 


a-4 

Gloire des pourpres. 

228 

Green d’hoor. 


a3t 

Gloria mundi. 21 4. 

«9 

Grenadine. 


3a5 

— florncQ. 

217 

Grevery. 


253 

Glorieuse. aa3. 

229 

Greville. 


3*9 

Glycère. 

18Ô 

Grison. 


266 

Goliath. 

>99 

Gros -major. 


222 

Gracieuse. i83. 

3oi 

— Châlons. 


227 

— (pimprenelle.) 

162 

Grosse cent - feuille de 

Hol- 

Gracilis. 

276 

lande. 


*94 

GraindTiort. 

a3i 

— Hollande. 


**94 

Grain d'or. 

23 1 

Guérin. 


280 

Grand Apollon. 

228 




— Bercam. 

190 

H. 



— Clovis. 

224 




— Gondé. 

222 

Haïtienne. 


s85 

— Corneille. 

222 

Hardy. 

t5o. 

265 

— Lias. 

225 

Hébé. 


*94 

— mogol. 

226 

Héloïse. 

200. 

3i6 

Grand monarque. 

2 l3 

Henri IV. 

176. 

217 

— palais. 

*97 

Héraciius. 


280 

— papa. 

222 

Héritier (1*). 


>48 

— Pompadour. 

210 

— pourpre. 


*49 

— sultan. 

ai3 

Hérissée presqu'ineme» 

»44 

— triomphe. 

*94 

Hérisson. 

118. 

3a5 

— turban. 

2l3 

Herminie. 


200 

Grande Agathe nouvelle. 

, 2ü3 

Hervy. 


222 

— bichonne. 

220 

— à fleurs pleines. 

220 

— brique. 

*97 

Hessoise anémone. 


254 

— cels. 

194 

1 — Hybride à flétan lilas. 

— couronnée. 

196 



254 

— divinité. 

227 

— Nikita. 


254 

— Henriette. 

210 

— pourpre pleine. 

254 

— - merveilleuse. 

I98 

— rose Foncé. 


254 

— maculée. 

2 0 3 

— rose foncé pleine. 

254 

— obscurité. 

23o 

Hétérophylle. 


188 

— pivoine. 

178 

Honorine. 


3o2 

— pivoine de Lille . 

*94 

— d’Esquermes. 


202 

— souveraine. 

2l3 

Hortense. 


2 1 3 

— sultane. 196. 

2l3 

Hortensia. 


198 

— Tartare. 

175 

Hudson. 

*34. 

i 08 


— >i4 J "“ — 


Hybride à grand esfleurs car- 
nées. 162 

— à fleurs roses* 278 

— à fleurs pourpres. 281 

— Célesti&l. 20 1 

— de Bengale à fleurs de 

Junon. 278 

— de Brown. 290 

— du Luxembourg. 281 

— (rangé. 28a 

Hyménée. . 288 

I. 

Id alise. 2 19 

Ignescens. 274 

Ile Bourbon. 291 

— de Parmentier. . * 293 

lldefonse. aao 

Illustre. aa3 

— beauté. 176 

— en beauté. iq 3 

Impératrice deHôllandé.181 

— de Russie. 19 6 

ihcom p arable (Agathe.) aoi 

2 13 

a z 8 
200 


— de Lille. 
Indica major. 
Intéressante. 
Invincible. . 
Involucrée. 
Irena. 

Irène. 

Irma. 

Isabelle. 

— d’Orléad», 

— déCatvertè. 
Isaline. 

Ismaël. 

Ismènc. 

lsménie. 


i6d. 

ao3 


J. 


Jacques. 

Jacquin. 


aoi 

ia3 

ai6 

■94 
aoe 
!.. 200 
394 

176 

268 

3oa 

a35 


3o4 

a 7 6 


Jaune. n£ 

— double. n5 

— d’Amérique. i54 

— pâle. n5 

Jaunâtre. i54 

Jay. a55 

Jean-Bart. a3i 

Jeanne d* Arc. 240 

— d’Albret. ao 7 . 293 

— Gray. 210 

— Hachette. . 184 

— Shore. 267 

Jenner. 276 

Jénny. 162 

— Delacharme. 217 

Jessaint. 199 

Jeune bergère. a4o 

| — Henry.- 184 

' Jezabèle. 22^ 

Joséphine. i83. 200. 207 
— Antoinette. 174 

— Beauharnais. 242 

— d’HobenzolIern. i 7 4 

— Maille. 219 

Judicelli. 2 7 5 

Junon. 219 

— à fleurs pleines. 219 

— argentée. 180 

Junia. 296 

Justine. 19& 

K. 

Kamtschatka. 119 

— simple. 119 

Karaïskaki. 2 10. 280 

Kératri. 282 

Klin. 269 

L. 

Labbev de Pompière. , 217 
Lady Balcombe. 268 

— Fildgérard. 200 

— Fink-Hotton. 166 

— Monson. 3i5 

— Morgan. 221 

— Thenervrlle. 229 
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Lafayette. 

298 

Lafayette panachée. 

3oa 

Laffay. 

273 

Laitière (la). 

172 

Lamarque. 

294 

Laodicée. 

2v)5 

Laomédon. 

208 

La plus belle des violettes. 

0 on 


Larochefoucault - Liancourt. 
- 176. ap3. J77 


Lavalette. 

-// 

22.5 

Lavoisier. 

228 

Lawrence. 

3 oq 

Lawrence de Chartres. 

3io 

— simple. 

5»o 

Lawrenceana mouche. 

3 ii 

— blanc. 

Su 

— bicolore. 

3i 1 

— cramoisi. 

3 1 1 

— a rameaux horizontaux. 

— onguiculé. 

3u 

Su 

Léandre. 

2 l 5 

Lebrun. 

268 

Lée. 21g. 

298 

Légère. 

ao 5 

Lelieur. 182. 

265 

Lemercier. 

273 

*97 

21 1 

I 'îoeadie. 

Léonidas. 

Léontine. 

Léopoldine d'Orléans. 

207 

5, 7 

265 

Lépida. 

Leroux. 

277 

Lesbie. 

3 ü 2 

Leufroy. 

326 

Lilas rosé. 

Lincelle, 

267 

2 1 1 

Lindley. 

142 

Lodoïska marin. 

184 

Loisiel. 

210 

Lord Byron. 

Lord Wellington, 

l 7* 

210 

Louis XII. 

224 


,6 — 


Louis XIV, 

218 

— XV. 

*77 

— XVI. 

l 77 

— XVIII. 

210 

— XVI II nouveau. 

22S 

Louise Leneveux. 

3a5 

Lucrèce. 2 18. 

2 77 

Ludoricus. 

229 

Luisante. 

i4i 

Luisante semi-double. 

139 

— nouvelle. 139. 

141 

Lully. 

2 7 3 

Lyell. 

123 

Lyre de Flore. 

24 

M. 


Mably. 

a 77 

Macartney. 

122 

— à fleurs pleines. 

ia3 

— doubles. 

12.2 

— semi -doubles. 

122 

Maclovie. 

265 

Macrophylla bisserulata. 

245 

Maculée. 

205 

— de Buret. 

20 5 

Madame Roland, 199. 

219 

— Cristophe. 

23o 

— de Tressa 0. 

173 

Mademoiselle. 

207 

— Bonrsault. 

200 

Mahéca. 

*49 

— Nova. 

200 

Mages (les). 

219 

Magnifique (la). 

219 

— à fleurs cerise. 

219 

Majestueuse, 210. 

218 

Mal mort. 

a6q 

Malton. 

286 

Malvina. 

208 

Manette. 

**7 

Manon. 

200 

Manteau royal. 

222 

Manteau impérial. 

229 

Marais (des). 

&35 

Margiqee. 

iél 7 
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Marguerite. ao5. 

— d'Anjou, 

M aria- Fournier. 
Marianne. 

Marie. 

— de Coursac. 

— Joséphine. 

— Léonidc. 

— Louise. 

— Stuard. 200. 

Marinette. 

Marjolin. 

Marquis de ta Romana. 
Marx. 

Maubach. 

Mauget. 

Maximus. 

Méchin. 

Mébule. 

Mélanie. 

— de Montjoie. 
Mélina. 

Mère Gigogne. 194. 
Merveille de l'univers. 

— du monde. 

Messine . 

Mezerai. 

Miaulis. 

Microphylla striata. 
Mienne (la). 

Mignonne. 

Mille. 

Milton. 

Mille-épine. 

Mine-d*or. 

Minette. 

Miroir des dames. 

Miss Gompton. 

— Lawrence. 
Mithridate. 

Moderne (la). 

Moïse. 

Molière. 

Monique. 

Monsieur. 


— 547 — 


267 

376 

,69 

002 

386 

378 

aii 

133 

1 7 3 

269 

I98 

232 

2 1 4 

i5q 

a 85 

210 

232 

394 

228 

SS 

509 

309 

181 

355 

283 

124 

\ll 

240 

394 

i(j 7 

203 

345 

l8o 


231 

i 83 

221 

366 

345 

222 


Montezuma (de). 260 

Mon trésor. 226 

Mordant de Lauoay. 3oo 

Mort de Virginie. 328 

Moyenne (de). a85 

Mousseuse à feuilles de chan- 
vre. 187 

— à feuilles de sauge. 187 

— à fleurs d'anémone. 187 
- — à fleurs pâles. 186 

— blanche. 188 

— blanche nouvelle. 186 

— carnée. 186 

— coccinée. 187 

— commune. 186 

— de la Flèche. 187 

— des peintres. 187 

— gracilis. 186 

— panachée. i85 

— pourpre. 187 

— prolifère. 187 

— rose. 186* 

— rose foncé. 187 

— rose foncé pleine. 187 


rouge 

— semi -double. 

— simple. 

— Vilmorin. 

Multiflore. 286. 

— à fleurs marbrées. 

— à fleurs roses. 

— blanche-double. 

— blanche-simple. 

— coccinée. 

de Hollande. 

— élégante. 

— pourpre. 

— rose foncé. 

— rouge. 

— rouge à petites 
les. 

Muscade double. 

— simple. 

— semi-double. 

— rouge, 

zedby Google l 
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318 
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*94 

319 

5*» 
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3l9 
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Musette perpétuelle. 

2 97 

I Noisette à petites fleurs roses». 

Musquée presque inerme.3o6 



000 

Musquée pleine. 

5o6 

— 

à rameaux inclinés. 





001 

N. 


— 

angevine. 

298 



— 

blanche semi - double. 

Nadiska. 

198 



*94 

Naine du Labrador. 

i3; 

— 

blanche simple. 

3 06 

Nankin. 

1 58 

— 

Gamellia. 

3oo 

— double. 

i58 

— 

carnée. 

a 97 

Napoléon. 

227 

— 

Cupidon. 

270 

Napolitaine. 

a3i 

— 

légère. 

29S 

Narcisse. 

2 65 

— 

lilas foncé. 

298 

Nathalie. 

269 

— 

ponctué. 

OOI 

Nathalie de Proaville. 

200 

— 

pourpre. 

5oo* 

Néala. 

210 

— 

pourpre foncé. 

5o5 

Négresse. 

a3o 

— 

prolifère. 

3o3 

Néréide. 

a65 

— 

rampante. 

a 97 

Néron. 

284 

— 

renoncule. 297. 

3oo 

Neumann. 

292 

— 

rose. 

3oo 

Newton. 

285 

— 

rose d'Angers. 

3oo 

Nicétas. 

267 

— 

rouge. 

2 99 

Nigritiana. 

23 o 

— 

sarmepteux. 

2 97 

Nigroruin. 

229 

— 

sarmenteuse. 

2 99 

Nikita. 

254 

Noir (Bengale). 

274 

Nini. 

269 

Noire couronnée. 

at>3 

Ninon de l'Enclos* 

207 

Nora. 


277 

— à feuilles et fleurs mar- 

Nouveau grand monarque. 

b ré es. 

204 



207 

Niobée. 

2l4 

— 

triomphe. 172. 

2 4 

Noble fleur. 

2l5 

Nouvelle k feuilles d'orme. 

Noble pourpre. 

22 7 



24 

Noémie. 

286 

— 

Héloïse. 

200 

Noisette. 

29J 

— 

de Province. 

198 

Noisette k cœur jaune. 

394 

— 

rose pavot. 

*99 

— k grandes fleurs. 

39i 

. — 

Redouté. 

253 

— k grandes fleurs lilas. 

Nubienne. 

a83 


5o3 

Nycetas. 

269 

— k grandes fleurs i 

sim- 

Nymphe (la). 

289 

pies. 

399 


O 


— k fleurs solitaires. 

206 


V/. 

t 


— k odeur de jacin- 

Obscurité. 

2«9 i 

the. 

3oi 

Octavie. 

207 

■ — k pétales réfléchis 

.298 

Octavie (de Vibcrt.) 

207 

— k petites fleurs. 

296 

Odorant, 

375 
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CEUIet. 

18Ô 

— blanc. 

180 

— rose. 

»74 

Olympe. 

270 

-Olympie. 

173 

Ombrée parfaite. 

329 

Ombre précieuse. 

a3o 

— sans pareille. 

aoi 

Ondine. 

a65 

Ophir. 

307 

Ornement de carafe. 

di4 

— de la nature. 

aa3 

— de parade. 

ai4 

Ornement des rouges. 

**7 

— des vierges. 

239 

Orphée. a 3 2. 

3oa 

— de Lille- 

173 

Orphise. 

227 

Orientale. 

2*7 

Osiris. 

264 

Otaïtienne. 

2i 1 

Othello. 

222 

Ourika. 

a3o 

P: 


Paillard. 

.385 

Pala viciai. 

268 

P allas. 

176 

Palmyre. 

182 

Paméla. 

2l4 

Panachée superbe.- 

21 4 

Paola. 

27a 

Parfaite Agathe. 

224 

Parnassina. 

120 

Parure des vierges. 

l 79 

Parny. 

278 

Passe-princesse. 

224 

Passe velours. 

a3o 

Paulina. 

2l5 

Pauline. 

242 

— Dubreuil. 

181 

— Borghèse. 

266 

Pavot. 178, 

204 

Peddy. 

227 

Pelletier. 

ai S 


Pensvlvanie* à fleurs 

dou- 

blés. 

i36 

— à grandes fleurs pâ- 

les. 

i36 

Perle de France. 

239 

— d'Orient. 210. 

a55 

Périclès. 

216 

Pérou (le). 

227 

Perpétuelle blanche. 

i85 

— à fleurs roses. 

iS3 

— à fleurs rouges. 

182 

— mousseuse. 

172 

— semi-double. 

181 

Petit Ermite. 

274 

— César. 

190 

— Chàlons. 

192 

— maître. 

202 

— triomphe. 

275 

Petit Saiut François. 

192 

Petite Agathe. 

i 7 5 

— Auguste. 

282 

— cuisse de nyaiphe.242 

— duchesse. 

261 

— ermite. 

27! 

— Eraeste. 

180 

— étoilée. 

502 

— Hollande. 

»9 l 

— Junon. 

180 

— Junon de Hollande. 


180 

— Lisette. 

180 

— Louise. 

2l5 

— mignone. 

261 

— renoncule. 

227 

— Sophie. 

173. 

Pétronille. 

207 

Phaloé. 

220 

Pharéricus. 

2l5 

Phénix. 

2 i4> 

Philéas. 

226 

Philémon. 268. 

3 ü 2 

Philippe 1 er . 

182 

Philippine. 

284 

Philomèle. 

227 

Pierre Corneille. 

222' 
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Pimprenelle. l 5 i. i 5 j 

— à aiguillons courbés. 

1 66 

— à feuilles de piropre- 

jielle. i-6 1 

— à fleurs semi-doubles 

jaunes. 159 

— à fruit déprimé. 166 

— à fruit turbiné. 166 

— à grandes fleurs. 167 

— à longs aiguillons. 167 

— à pédoncules nus. 167 

— à petites fleurs. 164 

— à très grandes fleurs. 

164 

— blanche double. 109 

— blanche pleine. 169 

— bl. globuleuse. 159 

— blanche simple. j 60 

— ^cameliia. 160 

— carnée. 160, 

— charpentier. 162 

— de Pallas. 166 

— d'Islande. 167 

— double marbrée. 162 

— double pourpre. i65 

— du Luxembourg. 16» 

— Grévery. a53 

— Hardy. 160 

— jaune multiple. i58 

— jaune pâle serai - dou- 

ble. i58 

— jaune sem ; -double.i 58 

— jaune simple. i58 

— jaune simple hybride. 

i58 

— jaune soufre. )5g 

— marbrée. 160 

— nain. 166 

— Nankin double. i58 

— pourpre-marbrée sim- 
ple. i65 

- — pourpre foncé. 166 

— rose à grandes fleurs. 

1 65 


55o — 


Pimprenelle rose roultipl. r 63 


i58 

160 

16b’ 

i65 

267 

245 

i54 

225 

2 77 

244 


— simple jaune 

— unique. 

— velue. 

— violette double. 
Pivoine. 178. 224 
Placidie. 

Pleine à corymbes. 
Pleine-lune. 

Plotine. 

Pomme de grenade. 
Pommifère à fleurs doubles. 

206 

Pompon à centre pourpre. 

192 

— à sept pétales. 192 ! 

— bazard. 244 

— blanc. ^ 44 » 2 d 5 

— blanc à cœur vert. 

253 

— blanc des Hollandais. 

255 | 

— brun. 192 

— carné. 242. 244 

— commun. 191 

— cramoisi. 274 

— d’Automne. 267 

— de Bourbon. 290 

— d’Elisa. 2 >4 

— de Kingston. 191 

— de 7 à (2 pétales. 192 

— de \V a se mm es. 290 

— des dames. 191 

— des quatre saisons. 

' i85 

— du roi. 

— Ile- Bourbon. 

— jaune, 
mousseux 


102 

390 

116 

.87 


— nain à centre pour 


191, 


pre 
rose, 
royal. 

Saint- François 
Varin. 


192 

269 

192 

192 
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Ponctuée. Soi 

Poniatowski. a53 

Porcelaine. ig6 

— royale. 220 

Porte-soie. 3 20 

Portland. à fleurs doubles. i83 

— à fleurs rouges dou- 

bles. 182 

— à grandes fleurs. i83 

• — carné. 181 

— semi-doublç. i83 

Poudreux. 354 

Pourpre charmant. 519 

— clair. 371 

— couronné. 228 

— de Corinthe. 223 

— de Lelieur. 274 

— de Tyr. 227 

— de la reine. 210 

— foncé. 274 

— foncé à petites fleurs. 

3o3 

— favorite. 21 5 

— marbré. 202 

— noir. 273 

— obscur. 229 

— panaché. 286 

— sans épines. 227 

— sans aiguillons. 227 

— rouge. a5i 

— ■ triomphant. 2 25 

Précieuse. 295 

' Prédestinée. 223. 23o 

Président de Sèze. 209 

Pré val. i 7 5. 1 83 

Prince de Galle. 184 

— de Salerne. 290 

Princesse. 197. 317 

— Amélie. 198 

— Charlotte. 207. 268 

— de Nassau. 3o6 

— d’Orange. 294 

— de Portugal. 219 

— de Salm.. ai5 

— Ééléonore. 198 


Princesse Louise. 3 16 

— * Marie. 317 

Prolifère à odegr de thé. 296 
Prométhée. 173 

Proserpine. _ 23o 

— nouvelle. 210 

Provence à fleurs compri- 
mées. 21 5 

Provins. 195 

— à fleurs bombées. 212 


— à fleurs pourpres pana- 

chées de blanc. 204 

— à fleurs d'un pourpre- 

violet marbré. 204 

— à fleurs d'un rouge 


cramoisi. a3'i 

— à grands corymbes. 

3aS 

— blanc. 180 

— double panaché. 204 

— panaché nouveau. 204 

— pompon. 3a5 

— rose-feu. 21,9 

— semi-double. 229 

Psyché. 21*5 

Pucelle(la). 220 

Pucelle de Bruxelles. a3o 
Pudeur (la) 280 

Putaux. 3o3 

Pyrame. 227 

Pyramidale. 196 

Pyramidale agréable. 1810 
PyroUe. 277 

Q- 

Quatre-Saisons blanche. i83 

— rose. i85 

— moins épineux. i83 

— panachée. i83 

— pompon. i85 

Quesné. 207 

Quilterie. 261 

R. 

Racine. 2 $6, 
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R au court* a 3 i 

Ravinante. aoi 

Redouté. 161. a 53 

Regia purpurea. 210 

Rcgulus. 219 

Reine blanche. a 64 . a 65 

— de Golconde. 289 

— de Nigritie. a 3 o 

— de Prusse. 194. aai 

— des cent- feuilles, iqo 

— des hybrides. afo 

— des nègres. a 3 o 

— des Pays-Bas. a 3 a 

— des pimprenelles. i 63 

— des roses. 200 

Renoncule. aa 3 

— marbrée. a 84 

— noire. a 3 o. a ;5 

— pourpre. 282 

— rose. ai 5 

— rose. 277 

— rouge. k aa 3 

— violette veloutée, a 29 

Renversée. 167 

Reversa. i 48 . 279 

Reversa pourpre. 149 

Richer. 3 oa 

Rien ne me surpasse. aai 
Rigoulot. a i 4 

Ritay. 378 

Robin. 190 

Roéser. 378 

Roi d* Angleterre. 229. a 5 i 

— couronné. 219 

— de Hollande. 227 

— de Perse. 180. 209 

— de Rome. ai 4 * ai 5 . 227 

— de Saxe. 171 

— des hybrides. 277 

— die Siam. 290 

— des roses. 207 

— des Pays-Bas. 180 

— d'Yvetot, a 65 

— feu. a 3 i 

Romélie* 270 


Rosa norav 277 

— nivea. 3 32 

Rudicaulis. 184 

Rosalie. 173 

Rose Prévale. 175 

Rose à bouton vert. aji 

— à fleurs trémières dé la 

Chine. 208 

— à odeur de dragées. i 85 

— aimée. ai 5 

— ardoisée. ao4 

— argentée. 176 

— à trois fleurs. 278 

— bleue. ao4 

— brillante. 137. 220 

— brilianteàconymbes. 1 34 

— Castel. a 4 ^ 

— Chaussée. 245- 

— Claire. 190 

— de Champagne. 192 

— d’Italie rose. 

— de Jessaint. 199 

— de la Floride. 147 

— de la reine. 227 

— de Lyell. 

— de Lille. 

— de mai. 129. 

— de Marienbourg. 

— de Meaux. 

— de Messine. 

— de neige. 

— de Rheims. 

— de Woods. 

— des Alpes , sans épine. 

ao4 

— des champs 

pleine. 

— des princes. 

— de toos les mois. 

— du calendrier. 

— du comté d'Ayr. 

— du roi. 182, 

— jaune d'Amérique. 

— du st. -sacrement. 

— Jay. 


Z 

161 

192 

l 97 

3o6 

101 

i35 


rouge 

3i5 

»Z 5 

181 

181 

3i5 

2l5 

i54 

129 
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Rose mauve. ao 4 

— mille. a4o 

— pleine à corymbes. i 34 

— princesse. 197 

— printanière. 139 

— sans aiguillons. 287 

— serné. an 

— visqueuse. ao4 

Rosée du matin. a 4 i 

Rosella. ai 5 

Rosier à corymbes. i 33 

— à boutons penchés. 

.48 

— à grandes feuilles. i4a 

— à gros cul. 178 

— à feuilles à nervures 

jaunes. ao8 

— à feuilles de frêne. i4o 

— à feuilles de pim pre- 
nd le. i5 7 

— à feuilles de saule. 

— à feuilles de ronce. 3 o 7 

— à feuilles rouges. 261 

— à feuilles simples. 109 

— à feuilles marbrées. 

204 

— à feuilles penchées. 

ia 4 

— à fruit en poire, a 16 

— à mille épines. 167 

— à odeur de reinette. 

a 5 a 

— à pétales roulés. 168 

— à petites feuilles. 

ia 3 . 19a 

— à petites Oeurs. 1 35 

— il petites fleurs simples. 

i 36 

— à rameaux velus. i 5 o 

— à sépales pointues. a 55 

— à styles soudés. 3 i 5 

— à trois feuilles. 3 ai 

— blanc. a 38 

— id. à fleurs simples. 

209 


— Cannelle. a a5 

— cotonneux. a 36 

— commun à feuilles de 

frêne. i3i 

— d'Aby**inie. 3 i 8 

— de Banks. 3 a 3 

— de Banks à fleurs blan- 
ches. 5 a 4 

— de Banks à fleurs jau- 
nes. 3 a 4 

— de Brown. 319 

— de Bourgogne. 192 

— de Champagne. 192 

— de Crète. a 55 

— de la baie d'Hudson. 

i 3 t 

— de la baie d'Hudson * 

à corymbes. a 34 

— de la baie d’Hudson , 
à feuilles de saule. i34 

— de la Caroline. i3a 

— de la Caroline à fleurs 

géminées. i33 

— de la Chine. 

147. 26a. 3 o 7 

— de la Chine sans épi nés. 

3 oq 

— de la Virginie. i 3 o 

— de lady Banks. 3 a 3 

— de Lawrence. 

26s. 309 

— de l'Inde. a6a 

— de mai. i 3 o 

— de mai blanc-bleuâtre. 

i 3 o 

— de Meaux. 29a 

— de montagne. 3 i 5 

— de Pensylvanie à fleurs 

doubles. i 36 

— de Rheims. 19a 

— d'Ecosse. i 5 7 . i 63 

— des Alpes. i 44 * *46 

— id. à calice hispide. 

>46 
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Rosier des Alpes feuilles de Rosier d Hudson un peu à cô* 
piinprenelle. 46 ryrnbes. i 54 

— id. à fleurs roses dou- — d’Hudson à feuilles de 

blés. 1 4j saule. x 34 

. — id. à fleurs simples. — d’Hudson. i 38 

i 46 — du Népaul. 319 

— id. à fruit à long cou. — du Népaul à fleurs 

47 doubles. 320 


— id. à fruit en calebasse. 

49 

— id. àfruitlagéniforme. 

47 

— id. à fruits peudaus. 

46 

— id. à longs fruits. 46 

— id. couleur de cuivre. 

49 

— id. sans épines à fleurs 

doubles. 47 

— des champs. 34 

. — des champs hybride. 

3 1 5 

— des chiens. 256 

• — id. à feuilles aiguës. 

259 

— id. à fleurs semi dou- 

bles. 260 

— id. d’Égypte. 269 

— id. des collines. 260 

— id. des haies. 260 

— id. du Caucase. 260 

— id. glauque. 260 
des collines à feuilles 

glabres. 260 

— des collines , à fleurs 

doubles. 260 

— des fenêtres. 307 

— des marais. 1 33 

— des Pyrénées. 149 

— des Pyrénées des pé- 
piniéristes. i 5 o 

• — id. à rameaux velus. 

i 5 o 

— d’Irlande. 246 

— du Bengale. 262 


— du Luxembourg i 55 
- — du Saint-Sacrement. 

129 

élégant des, jardins. 

— Évratiu. 246 


— glauque. . 261 

— glauque , à feuilles de 

pimprenelle. 161 


— 

glauque a fleurs semi- 


doubles. 

262 

— 

glutineux. 

255 

— 

glutineux à fleurs dou- 


blés. 

256 

— 

grimpant , 

à grandes 


feuilles. 

3 i 6 

— 

hérisson. 

1.8 

— 

jaunâtre. 

1 54 

— 

jaune. 

14 

— 

jaune lisse. 


— 

luisant. 

40 

— 

musqué. 

5o4 

— 

panaché , à feuilles de 


frêne. 

101 

— 

potnmifère. 

235 

— 

porte -soie. 

030 

- — 

renversé. 

167 

— 

rougeâtre. 

i 55 

— 

rougeâtre , 

à fruits 


noirs. 

i 56 

— 

rouillé. 

246 

— 

rubigineux. 

248 

— 

rubigineux 

, à petites 


épines. 

49 

— 

rubigineux 

commun. 



49 


rugueux. 

“9 
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ïlosier Sans épines. 
— serré, 
sétifère. 


>46 
i56 

3ao 

— simple, à feuilles de 

frêne. i3i 

— simple à petites fleurs. 

i36 

— soyeux. 262 

— toujours fleuri. 26a 

— toujours vert. 3i5 

— très épineux. i5y 

— trifolié. 3a a 

— velu. a35 

— id. à feuilles étroites. 

a36 

— id. à fleurs simples. 

a36 

— id. à fleurs doubles 

jaspées. a36 

— panaché semi-double. 

a56 

— id. sub-alba. a36 

Rosine Dupont. a8o 

Rouge admirable. 219. a a 7 

— brillant. aa3 

— éblouissant. aa3 

— formidable. aaa 

— virginal. 3oa 

Roxburgh. 319 

Doxelatie. 277 

Royale. M* 

— . rouge. a45 

Ruban doré. *205 

Rubigineux. 248 

— aiguillonné. 25 1 

— à bois lisse. a5o 

— à corvmbes. 25 1 
. — à feuilles rondes. a5o 

— à fleurs ombellées.a49 

— à fleurs roses semi- 

doubles. 25a 

— à glandes petites. x5o 

— à grandes fleurs. a5o 

— à longs pédoncules. 

4 a5i 


Rosier à petites feuilles. a5o 

— à petites fleurs. a5i 

— des haies. a5o 

— flexueux. a5o 

— - hybride à fleursrougcs. 

a5a 

— hybrida férox. 2 5a 

— inodore. a5o 

a5a 


Rubrispiua. 

Rubis. 

Rûdicaulis. 

Rugueux. 


j4 Z 

a 7 3 

184 

119 


Sabine (de). 101 

— doniana. i5i 

Sabine. i35 

Saiicetti. 27a 

Salamon. ao5. 217 

Samson. 198 

Sanguine. 3oS 

Sans épines à fleurs doubles. 
Sans pareille de Hollande. 

*77 

Sanguinea. ao4 

Sara. 191. a44 

Sarmenteux. i5j 

Savannatse. 284 

Scabriuscule. 122 

Scris rose. 216 

Sébastiani. 284 

Séduisante. 242 

Seigneur d’Qartzelaard. aïo 
Sémonville. a44 

— à fleurs doubles. 2 1 1 

Sempervirens à petites feuil- 
les. 5i6 

Sempervirens couché. 3 16 

— d'Italie. 278 

— double. 3 16 

— major double. 5i6 

Sénat romain, ^ aa4 
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Septimc. 

227 

Séraphine. 

199 

Serné. 

an 

Serré. 

i56 

-Sévigné. - 

aïo 

Simplice. 

a 84 

Socrate. 

370 

Soeur hospitalière. 

aa8 

— Joseph. 

i/3 

— Vincent. 

184 

Soleil naissant. 

aa3 

Sombrenil. 

a5o 

Somptueuse. 

216 

Sophie de Bavière. 

a45 

Soufre. 

a 66 

Souvenir des Français. 

227 

Spaendonck. 

a8i 

Spinosissima jaune. 

n5 

Stéphanie Chevrier. 

199 

Suaveolens. *66 

Sub-alba. 

a36 

Sultane favorite. 

227 

Superbe. aao, 

aag 

— en brun. 

*3o 

Surpasse Singleton. 
Surprise. 

aa3 

*39 

Sylphide. 

3oa 

Sylvérie. 

aao 

Sylvia. 

181 

Systilé. 

3n 

— à feuilles lancéolées. 

3i5 

Syrius. 

a3i 

T. 

Taglioni. 

Talbot. 

a64 

a64 

Talma. 

ao4 

Télésille. 

ao5 

Telson. 

371 

Temple d' Apollon. 208. 

301 

Tendresse admirable. 

i/3 

— d'Apollon. 

so8 

Terminale. 

3*6 

Ternaux. 



Thaïs. 

4o 

300 

Thalie. 


176 

Thargelie. 


283 

Thé. 


287 

Thé à fleurs pleines. 

280 

— à fleurs simples. 

288 

— anémone. 


289 

— Bourbon. 


288 

— carné simple. 


288 

— cocciné. 


290 

— de cels. 


290 

— jaunâtre. 


afe 

— jaune panaché 

. 

288 

— lilas. 


288 

* — rose. 


280 

— rose d'Anjou. 


d 

— rouge. 

389. 

3 o 9 

— sans épines. 


3 26 

— soufre. 


a88 

Thélaïre. 


3oa 

Thémis. 

ayi. 

392 

Théagènc. 


320 

Théone. 


*73 

Thisbé. 


3oi 

Théophanie. 


174 

Thory. 


3 i 9 

Thouin. 


330 

Tburète. 


285 

Titus. 


38l 

Tout aimable. 

17 3. 

325 

Toutain. 


ao5 

Toute bizarre. 


164 

Transparente. 


>9» 

Traversi. 


a 65 

Tricolore. 

ao5. 

330 

Triomphant. 


273 

Triomphante. 
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ERRATA. 


Pi g K f i Stipules étroits , dilatés et divariquès; Em 
pake étroites, dilatée» et ék w i qnécB . Le 1 
remettra aa féminin le mot stipule partout 
le trouvera au masculin. 

— 1 18. Stipules nuk , ete. ; rétablir âu fëmfafri, c 

dans l'erratum précédent, 

1 a 3 . Rose invulcrée j liiez 1 rose iuvohieréc. 

— • i43. Stipules concaves , dilatés , aigus , arqués, 
rétablir lé mot stipule au féminin. 

— 275. Robelina ; lisez : Bobelina, 

— 277. Remoncule; lisez : renoncule. 
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